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 Édito

Quel regard le compositeur porte-t-il sur le monde d’aujourd’hui et sur les hommes dans leur relation 
aux autres quand la passion, l’intolérance et les idéologies de tous bords les privent de l’altérité, de 
cette acceptation de l’autre dans sa différence, qu’elle soit ethnique, sociale, culturelle ou religieuse ? 
Musica 2015 apporte quelques pistes de réflexion à travers huit spectacles qui puisent leur inspiration 
dans des textes ou des faits qui ont marqué notre histoire et nourri notre imaginaire. Huit œuvres 
puissantes par la musique qui les compose, dans des styles différents pour rendre compte de la 
richesse de la création musicale. 

En ouverture du festival, Yann Robin s’inspire de l’Enfer de Dante dans son monumental Inferno 
associé à la vidéo du photographe Frantisek Zvardon d’un autre univers infernal bien terrestre, celui-ci, 
de l’aciérie de Třinec, aux confins de la Moravie et de la Silésie tchèque. Une œuvre musicale forte à 
la hauteur de la vision dantesque du poète italien ; des images chocs de samouraïs œuvrant dans la 
fournaise du métal en fusion.

Si Dante s’inspire de la vision médiévale de l’Au-delà chrétien pour décrire comment l’humanité expie 
ses fautes dans les Neuf cercles de l’enfer, Sébastien Brant, lui, dénonce dans sa Nef des Fous 
toutes ces faiblesses et folies dans un mélange d’ironie féroce et de morale. Andy Emler et Michel 
Musseau reprennent à leur compte la satire dans le Fun des oufs, vaste fresque musicale qui convoque 
sur la place du Château plus de deux cents musiciens d’harmonies d’Alsace et un quatuor explosif 
de musiciens de jazz pour célébrer à leur façon le Millénaire des fondations de la Cathédrale de 
Strasbourg.

Le procès que l’Église de Rome fait au XVIe siècle à l’un de ses anciens frères dominicains, Giordano 
Bruno, le conduit au bûcher en 1600 pour athéisme, hérésie et autres propos blasphématoires.  
Ce drame est au cœur du premier opéra de Francesco Filidei, mis en scène par Antoine Gindt.  
Plus philosophe visionnaire que véritable scientifique, Giordano Bruno mourra en martyr pour avoir eu 
raison sur des évidences que la science ne démontrera que bien plus tard. 

Périr pour des propos contraires aux Tables de la loi divine, c’est aussi ce qu’évoque John Adams dans 
son grand oratorio pour orchestre, chœur et solistes The Gospel According to the Other Mary. Peter 
Sellars, auteur du livret, nous renvoie à la résurrection de Lazare et à la Passion, derniers instants 
de la vie de Jésus. Adams et Sellars transposent par moment les saintes écritures dans le monde 
contemporain où Marie-Madeleine et Marthe dirigent un centre d’accueil de femmes sans abris et 
violentées. Le sacré se mêle alors aux conflits politiques et sociaux de notre temps portés par des 
textes plus contemporains de Dorothy Day et Primo Lévi, entre autres.

Le refus de celui qui est différent et donc effrayant, est aussi au centre de l’opéra de Michaël Levinas 
La Métamorphose, directement inspiré de la nouvelle de Kafka écrite en 1912. Dans cette nouvelle 
production signée Le Balcon et Nieto, on retrouve Gregor subitement transformé en insecte monstrueux 
qui subit le rejet de ses parents et de ses proches. La différence engendre alors de nouveaux 
comportements révélateurs de la vraie nature des personnes qui l’entourent. La lente descente aux 
enfers de Gregor jusqu’à sa mort dénonce le refus de la différence et l’absence de compassion.



Quand, au fil du temps, la loi se vide de tout son sens on ne comprend plus sa raison d’être ni ce 
qui peut encore la justifier. Elle est alors appliquée aveuglément. C’est le cas pour les Amazones de 
Penthésilée, drame de Heinrich von Kleist datant de 1808. Ces femmes n’admettent pas les hommes, 
ne s’accouplent avec eux qu’une fois vaincus et les rejettent sitôt fait. Penthésilée transgresse cette 
loi sacrée issue du plus profond des âges. Elle aime Achille, héros grec de la Guerre de Troie. Elle va 
le combattre avec d’autant plus d’ardeur et le vaincre de façon ignominieuse. Elle meurt à son tour en 
dénonçant la loi dénuée de tout fondement. De ce terrible drame, Pascal Dusapin crée Penthesilea, 
son septième opéra, d’une saisissante intensité dramatique et musicale, mis en scène par Pierre Audi. 

Dans l’opéra Les Pigeons d’argile, créé en 2014 au Théâtre du Capitole de Toulouse et donné à Musica 
dans sa version filmée, Philippe Hurel s’inspire d’un fait divers réel, l’enlèvement en 1974 de Patty 
Hearst par un groupe terroriste qui réclame une aide aux plus démunis. La kidnappée se range aux 
côtés de ses ravisseurs et s’associe à leurs exactions. Avec cet argument, le librettiste Tanguy Viel 
évoque l’emprise idéologique sur la conscience humaine et la radicalité de l’action subversive quel que 
soit le motif qui l’anime, questionnant par là même un thème de société d’une brûlante actualité.

Au Panthéon des catastrophes humaines figurent en bonne place la guerre et son cortège de sacrifices 
souvent inutiles. C’est ce que dénonce avec force le cinéaste Abel Gance dans J’accuse, film muet 
tourné en 1918, en partie sur des champs de bataille encore fumants alors que la guerre n’est pas 
finie. Des deux mille soldats en permission utilisés comme figurants, beaucoup repartiront au front et 
n’en reviendront pas. Récemment restauré à l’occasion du Centenaire de la Grande Guerre, ce chef-
d’œuvre du cinéma muet s’adjoint une nouvelle partition musicale magistrale de Philippe Schoeller, 
interprétée en live par l’Orchestre symphonique de la SWR Stuttgart.

Enfin, un autre ciné-concert permet d’entrevoir la ville de Berlin dans toute sa beauté des années 
vingt avant qu’elle ne soit en grande partie rasée en 1945 pour éradiquer la folie hitlérienne. Filmé 
par Walter Ruttmann en 1927, Berlin, symphonie d’une grande ville nous fait vivre une journée de la 
grande métropole allemande, de son activité diurne trépidante et grouillante d’énergie à ses voluptés 
nocturnes. Le film expérimental et d’avant-garde à son époque est magistralement porté par la musique 
originale d’Edmund Meisel, dans une version réduite pour ensemble de Mark-Andreas Schlingensiepen 
et jouée en live par des musiciens du Philharmonique de Strasbourg.

Si ces spectacles évoquent des sujets graves qui nous renvoient à une actualité hélas trop souvent 
préoccupante, ils ne doivent pas pour autant nous faire oublier le sens de la fête. C’est pourquoi 
Musica vous invite à danser au Bal contemporain animé par l’Orchestre Comité des fêtes, Pierre 
Charial et le DJ Pablo Valentino. Sous la direction artistique de Henry Fourès, le festival a commandé 
à dix compositeurs des œuvres à danser, slow, break dance, mambo, rock, samba et autres 
déhanchements. L’after de Musica s‘annonce chaude et endiablée sous la verrière du Palais U !

Musica accorde une place de choix aux jeunes artistes, compositeurs et interprètes. Son implication 
dans les dispositifs de formation et d’insertion professionnelles déployés par l’Université, la Haute école 
des arts du Rhin (HEAR) et le Conservatoire de Strasbourg prend une importance particulière cette 
année avec la création, en partenariat avec eux, d’une Académie de composition pilotée par Philippe 



Manoury. Elle permet à une dizaine de jeunes musiciens de travailler leur ouvrage, le temps du festival, 
avec deux compositeurs de renommée internationale, Philippe Manoury, Hanspeter Kyburz et deux 
ensembles spécialisés dans les écritures contemporaines, Linea et Accroche Note. Au final, un concert 
de ces deux formations présentera en création les œuvres les plus abouties. 

Cette remarquable initiative pédagogique commune sera complétée par trois autres concerts Jeunes 
talents impliquant des compositeurs et des artistes-interprètes de haut niveau issus de ces mêmes 
établissements d’enseignement. Le souci de l’insertion professionnelle guide cette initiative qui permet 
aux étudiants de présenter au public les œuvres qu’ils ont préparées dans les classes de composition, 
de percussions, de piano et de saxophone sous l’autorité de Philippe Manoury, Emmanuel Séjourné et 
Philippe Geiss. Un quatrième concert-spectacle associe trois compositeurs issus des cursus de l’Ircam 
à des interprètes du Conservatoire et de la Haute école des arts du Rhin ainsi qu’à des étudiants en 
scénographie de l’École supérieure d’art dramatique du TNS. 

Le festival est à nouveau partenaire d’ARTE pour une soirée dédiée entièrement au compositeur 
estonien Arvo Pärt à l’occasion de ses quatre-vingts ans. Hommage en deux temps et deux avant- 
premières. D’abord, un documentaire, le premier sur l’artiste vivant le plus joué au monde. Ensuite, la 
captation de son spectacle Adam’s Passion, composé de quatre de ses œuvres, mis en scène par Bob 
Wilson et créé en mai dernier à Tallinn (Estonie) dans une ancienne usine de sous-marins soviétiques.

Hommage aussi à Helmut Lachenmann, pour son quatre-vingtième anniversaire. Il est certainement le 
compositeur vivant le plus emblématique d’Allemagne. Dans sa musique, aussi radicale que singulière, 
Lachenmann explore le silence avec une infinité de subtilités extrêmes et un grand nombre de modes 
de jeu non traditionnels. Joué au concert d’ouverture, à celui de Linea et au concert de clôture, Musica 
entend témoigner de la sorte son admiration pour un grand musicien qui est par ailleurs un excellent 
pédagogue. 

Une série de huit concerts de musique de chambre et de récitals irrigue la programmation de cette 33e 
édition, d’abord en rendant hommage à Pierre Boulez, en six opus, à l’occasion de son quatre-vingt-
dixième anniversaire : essentiellement des pièces de jeunesse portées par les pianistes Pierre-Laurent 
Aimard et Florent Boffard, la violoniste Marina Chiche et le Quatuor Diotima. Ensuite, ces concerts 
permettent de retrouver deux grands talents, Wilhem Latchoumia au piano et Jean-Guihen Queyras au 
violoncelle, tous deux confrontés au grand répertoire classique, de J.S. Bach à Wagner, mis en regard 
d’œuvres contemporaines tout comme le seront les trois pianistes guidés par Vanessa Wagner dans 
le premier concert du festival. Le Quatuor Arditti, quant à lui, défendra deux œuvres du jeune François 
Meïmoun, encadrés de celles de Pascal Dusapin et de Henri Dutilleux. 

Pour finir, un colloque universitaire, ouvert au public, s’interroge sur les différentes manières de 
concevoir et de considérer la musique en Allemagne et en France tandis que cinq rencontres, dans 
le nouvel auditorium de la Bibliothèque nationale et universitaire de Strasbourg, permettront aux 
spectateurs d’échanger avec des équipes de production et des compositeurs marquants du festival. 



Que tous ceux qui ont contribué à la réalisation de cette programmation soient ici chaleureusement 
remerciés pour leur soutien, en particulier nos partenaires institutionnels et privés ainsi que tous les 
opérateurs culturels qui s’associent à nos projets. Sans eux, nous ne serions pas en mesure de vous 
proposer le plaisir de l’aventure musicale contemporaine. 

— 
     Rémy Pflimlin   Jean-Dominique Marco

     Président   Directeur



Calendrier 2015 38 créations mondiales (CM) et françaises  (CF)

jEU 17 SEPT
n°01 12h30 BNU de Strasbourg
Rencontre autour de Giordano Bruno
Avec F. Filidei, P. Rundel / A. Gindt

n°02 20h30 Salle de la Bourse
Wilhem Latchoumia / Cédric Tiberghien /
Marie Vermeulin / Vanessa Wagner, piano
Debussy, Stravinsky, Ravel, Varèse

VEn 18 SEPT
n°03 20h30 Palais de la musique et des congrès
Concert d’ouverture
Orchestre symphonique de la Radio
de Baden-Baden / Fribourg
Lachenmann, Kyburz, Robin

SAM 19 SEPT
n°04 11h Salle de la Bourse
jeunes talents, compositeurs
Hejebri, Muñoz Bravo, Olivares

n°05 15h et 17h Place du Château
Le fun des oufs
Emler

n°06 18h France 3 Alsace
Ensemble Modern
Staud, Robin

n°07 20h30 Théâtre de Hautepierre
Giordano Bruno
Filidei / Gindt

dIM 20 SEPT
n°08 11h Salle de la Bourse
Pierre-Laurent Aimard, piano
Boulez, Ligeti, Beethoven

n°09 14h30 Théâtre de Hautepierre
Giordano Bruno
Filidei / Gindt

n°10 17h Palais de la musique et des congrès
J’accuse
Gance / Schoeller

LUn 21 SEPT
n°11 12h30 BNU de Strasbourg
Rencontre autour de j’accuse
Avec P. Schoeller

18h Espace Apollonia
Vernissage
Iron Heroes
De F. Zvardon
Exposition du 21 au 30 septembre

MAR 22 SEPT
n°12 18h30 BNU de Strasbourg
Conférence : La musique
n’est-elle qu’un divertissement ?
Par M. Schneider

n°13 20h30 Salle de la Bourse
Quatuor Arditti
Meïmoun, Dutilleux, Dusapin

MER 23 SEPT
n°14 et n°15 19h et 20h30 UGC Ciné Cité
Music’Arte, hommage à Arvo Pärt
Pärt / Wilson / Atteln

jEU 24 SEPT
n°16 18h30 Salle de la Bourse
Wilhem Latchoumia, piano
Harvey, Pesson, Wagner, Liszt, Xenakis, Wolf

n°17 20h30 France 3 Alsace
Ensemble Linea
Lachenmann, Cendo

VEn 25 SEPT
n°18 8h45-17h30 Université de Strasbourg, MISHA
Le dialogue musical franco-allemand  
aujourd’hui

n°19 18h30 Salle de la Bourse
GrauSchumacher Piano duo
Manoury

n°20 20h30 Cité de la musique et de la danse
La Métamorphose
Levinas / Nieto



SAM 26 SEPT
n°21 11h France 3 Alsace
jeunes talents, percussion et piano
Jarrell, Berio, Xenakis, Hurel

n°22 12h30 BNU de Strasbourg
Rencontre autour de La Métamorphose
Avec M. Levinas

n°23 17h30 Salle de la Bourse
jean-Guihen Queyras, violoncelle
Fedele, Bach, Amy, Mochizuki

n°24 20h Opéra national du Rhin
Penthesilea
Dusapin / Audi

n°25 22h30 Palais Universitaire
Bal contemporain

dIM 27 SEPT
n°26 11h Salle de la Bourse
jean-Guihen Queyras, violoncelle
Harvey, Bach, Kurtág, Nodaïra

n°27 17h Palais de la musique et des congrès
The Gospel According to the Other Mary
Adams / Sellars

MAR 29 SEPT
n°28 20h30 UGC Ciné Cité
Les Pigeons d’argile
Hurel / Clément / Martin

MER 30 SEPT
n°29 12h30 BNU de Strasbourg
Rencontre avec Hanspeter Kyburz

n°30 18h30 Salle de la Bourse
jeunes talents, saxophone
Stockhausen, Lauba, Besingrand, Hindemith, 
Skweres, Donatoni

n°31 20h30 Cité de la musique et de la danse
dels dos principis
Fourès, Alvarez, Schubert

jEU 1 OCT
n°32 18h30 Salle de la Bourse
Quatuor diotima
Boulez, Posadas, Schoenberg

n°33 20h30 Salle de la Bourse
Quatuor diotima
Webern, Boulez, Beethoven

VEn 2 OCT
n°34 18h30 Théâtre National de Strasbourg
jeunes talents, scènes TnS - Ircam
Alvarado, Hirano, Mancianti

n°35 20h30 Cité de la musique et de la danse
Berlin, symphonie d’une grande ville
Ruttmann, Meisel / Schlingensiepen

SAM 3 OCT
n°36 11h Salle de la Bourse
jeunes talents, Académie de composition
Philippe Manoury - festival Musica

n°37 18h Salle de la Bourse
Marina Chiche, violon  
/ Florent Boffard, piano
Schoenberg, Boulez, Webern, Debussy

n°38 20h30 Palais de la musique et des congrès
Concert de clôture
Orchestre symphonique de la Radio  
de Cologne
Lachenmann, Kyburz, Murail, Francesconi
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Les partenaires

Musica ne saurait garder son niveau d’exigence artistique sans l’aide indispensable de l’État et  
des collectivités locales, mais aussi sans le soutien remarquable de ses partenaires privés et culturels. 
Leur engagement fidèle et actif concourt au succès du festival et nous les en remercions vivement. 

Musica est subventionné par : 

Le Ministère de la Culture et de la Communication
Direction Générale de Création Artistique (DGCA)
Direction Régionale des Affaires Culturelles d’Alsace (DRAC)

La Ville de Strasbourg

La Région Alsace

Le Conseil départemental du Bas-Rhin

Avec le soutien financier de :

Société des Auteurs, Compositeurs, et Editeurs de Musique (Sacem)

Société des Auteurs et Compositeurs Dramatiques (SACD)

Fondation Jean-Luc Lagardère

Adami (Administration des Droits des Artistes et Musiciens Interprètes)

Centre national du cinéma et de l’image animée (CNC)

Région Alsace à travers le dispositif Programme en Alsace (HEAR) pour l’Académie de composition

Pro Helvetia, Fondation suisse pour la culture

Fonds pour la Création Musicale (FCM)

ARTE

Société Générale

Fonds franco-allemand pour la musique contemporaine / Impuls neue Musik

Marie-José Wenger



Avec l’aide  
des partenaires culturels

Bibliothèque nationale et universitaire 
de Strasbourg

Conservatoire de Strasbourg

Espace Apollonia

École supérieure d’art dramatique du TNS

FSMA (Fédération des Sociétés de Musique 
d’Alsace)

Haute école des arts du Rhin (HEAR)

Jazzdor

Musées de la Ville de Strasbourg

Opéra national du Rhin

Orchestre philharmonique de Strasbourg

Philharmonie de Paris

Rectorat de Strasbourg

Théâtre de Hautepierre

Théâtre National de Strasbourg

UGC Ciné Cité Strasbourg Étoile

Université de Strasbourg

Les partenaires médias de Musica

ARTE Concert

Dernières Nouvelles d’Alsace

France 3 Alsace

France Musique

Télérama

Avec le concours de

Agence Culturelle d’Alsace

AMB Communication

Ariam Île-de-France

Fichtner Tontechnik

FL Structure

Klavierservice Manuel Gillmeister

Lagoona

Services de la Ville de Strasbourg

Videlio
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PRESSE AUDIOVISUELLE INTERNATIONALE

SWR2 Neue Musikredaktion - Baden-Baden / Bjorn Gottstein, Bernd Kunzig 

PRESSE ÉCRITE INTERNATIONALE

Allemagne
Die Tageszeitung / Eurojournalist / Michael Magecord 
Mittelbadische Presse / Jürgen Haberer, Oscar Sala

Italie
Il Giornale Della Musica : Stefano Nardelli

Luxembourg
La Voix du Luxembourg - le Luxemburger Wort / Geneviève Charras

Russie
Les Nouvelles de Moscou / Michael Meylacq



PRESSE AUDIOVISUELLE NATIONALE

France Culture / Stéphane Capron
France Musique / Clément Lebrun, Arnaud Merlin, Pierre Rigaudière, 
Fréquence Protestante / Hélène Pierrakos

PRESSE ÉCRITE NATIONALE

Diapason / Patrick Szersnovicz
Dissonnance / David Verdier
L’Humanité / Maurice Ulrich 
La Croix / Bruno Serrou
La Lettre du Musicien / Antoine Pecqueur 
La Terrasse / Jean-Guillaume Lebrun 
Le Figaro / Christian Merlin
Le Monde / Marie Aude Roux
Opéra Magazine / Christian Wasselin
Scènes Magazine / Pierre-René Serna
Télérama / Sophie Bourdais

AGENCE DE PRESSE

AFP Strasbourg / Béatrice Roman



PRESSE AUDIOVISUELLE RÉGIONALE

Accent 4 / Olivier Erouart
Europe 1 / Arthur Helmbacher
Fip / Pascale Roehrig
France 3 Alsace / Olivier Stéphan
France Bleu Alsace / Nadine Dehaye, Corinne Fugler, Annick Le Ny, Laure Rakic, Anja Vogel
Radio en Construction / Olivier Lucie, Cédrick Lemmonier, Pierre Piccon
Radio Judaica / Jean-Daniel Burckhardt, Gérard Loeb
RBS / Pierre Durr

PRESSE ÉCRITE RÉGIONALE

Dernières Nouvelles d’Alsace / Sophie Dungler, Jacques Fortier, Serge Hartmann,  
Marc Munch, Veneranda Paladino, Christian Wolff
Empreintes / Valérie Bisson
Hebdoscope / Marie-Francoise et Francis Grislin
Poly / Hervé Levy
Zut , Novo / Emmanuel Abela, Cécile Becker, Sylvia Dubost, Antoine Oeschner De Coninck

PRESSE INTERNET

Bachtrack.com / Samuel Aznar, Julie Jozwiak
Blog Musica / Emmanuel Abela, Cécile Becker, Sylvia Dubost, Antoine Oeschner De Coninck
Blog / Omer Corlaix
Blog / Geneviève Charras
Concertclassic / Jean Guillaume Lebrun
Concertonet.com / Laurent Barthel
Res Musica / Michele Tosi
Webtheatre / Frank Langlois
Blog / Gérard Gromer
Szenik.eu / Sylvia Dubost
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RAdIOS

ACCEnT 4
Annonces du festival du 14 septembre au 1er octobre, à 4h45, 9h05, 13h25, 17h45 et 00h10, 
offres de places

FIP STRASBOURG
Les animatrices
Annonces du festival avant et pendant tout le festival, offres de places

FRAnCE BLEU ALSACE
Interview de Jean-Dominique Marco
Mardi 16 juin - 9h50 

« Ca vaut le détour » 
Emission avec Jean-Dominique Marco
Mardi 15 septembre - 17h/17h40

Interview d’Andy Emler
Mercredi 16 septembre - 9h50

Interview d’Henry Fourès
Jeudi 24 septembre - 10h50

Annonces du festival avant et pendant tout le festival, offres de places

FRAnCE InTER
« Vous avez dit classique ? » / Elsa Boublil
Mardi 15 septembre à 16h
Annonce du festival et des temps forts

« Service culture – sujet » / Stéphane Capron
Samedi 19
Grand sujet sur le festival

FRAnCE CULTURE
« Ping Pong » / Martin Quenehen et Mathilde Serell
Mercredi 23 septembre
Reçoivent Maxime Pascal pour la reprise de La Métamorphose le 25 septembre



FRAnCE MUSIQUE
« La Matinale culturelle » / Vincent josse 
Semaine du 21 au 25 septembre
Chronique « Culture Eco » par Antoine Pecqueur consacrée à la musique contemporaine et à 
son financement toute la semaine à l’occasion de Musica. Antoine Pecqueur sera en direct de 
France Bleu toute la semaine à Strasbourg à 7h32.
Entretien avec Jean-Dominique Marco le lundi 21 septembre

« Classic Club » / Lionel Esparza
Emission en direct de l’Hôtel Bedford de 22h30 à minuit
Lundi 7 septembre 
Invités : Pascal Rophé et Pascal Dusapin
Invité : Jean-Guihen Queyras

« Les Lundis de la contemporaine », 20h / Arnaud Merlin
Lundi 31 août
Invité : François Meimoun

Lundi 21 septembre
Lachenmann - Kyburz -Robin / SWR sous la direction de Rophé.  
Enregistré le 18 septembre
Invité : Yann robin

Lundi 28 septembre
Giordano Bruno de Filidei. Enregistré le 20 septembre
Invité : Henry Fourès

Lundi 5 octobre
Lachenmann - Cendo / Ensemble Linea sous la direction de Wurtz.  
Enregistré le 24 septembre

Lundi 12 octobre
Manoury / GrauSchumacher. Enregistré le 25 septembre

Lundi 19 octobre
Lachenmann - Kyburz - Murail - Francesconi / WDR sous la direction de Rundel.  
Enregistré le 3 octobre
 
« Les lundis de la contemporaine » / les reportages de Pierre Rigaudière
Hanspeter Kyburz et Francesco Filidei
 
« Le cri du Patchwork » / Clément Lebrun
Emission après le festival

EUROPE 1
« Les 30 Glorieux » / Michel Grossiord
Lundi 10 août
Maxime Pascal invité.  
Annonce de La Métamorphose le 25 septembre dans le cadre du festival



RBS
« InTRA-MUSIQUES » / Pierre durr
Dimanche 13 septembre : Yann Robin : vulcano/Aciérie et Giordano Bruno
Emission consacrée à deux rendez-vous 
– l’univers dantesque d’aciéries/fonderies
– l’utilisation des textes de Giordano Bruno dans la musique contemporaine

Dimanche 20 septembre : Lachenmann, Levinas, Queyras, Adams
Quatre rendez-vous de la semaine à venir à travers de larges extraits

Dimanche 27 septembre : Spécial Berlin
Les paysages sonores de Berlin des années 1920 à 2000

Dans les flashes d’information de Stéphane Bossler, tous les jours du lundi au vendredi entre 
12h et 13h, présentation du programme du jour

Radio en construction
Lucie Olivier / Pierre Piccon
3 émissions diffusées en octobre 2015,  
à partir de captations d'ambiances du Bal Contemporain, de l'interview de Guillaume Lucas, 
hautboïste de l'OPS pour Berlin, Symphonie d'une grande ville, et de micro-trottoirs du public 
sur la clôture du festival.

Radio judaïca
Gérard Loeb / émission  Les Classiques
Emission consacrée au festival
Mardi 8 septembre 

Jean-Daniel Burckhardt / émission Jazzology
Emission consacrée au fun des oufs
Vendredi 18 septembre

RFI
« Rendez-vous culture » 
Jeudi 17 septembre
Sujet de 5 minutes
Sons avec Jean-Dominique Marco, Yann Robin et Antoine Gindt

« Vous m’en direz des nouvelles » 
Vendredi 18 septembre
Rediffusion du sujet du RDV Culture de Carmen Lunsmann dans le « Café Gourmand »

 
FREQUEnCE PROTESTAnTE
 
«La malle à musique » / Hélène Pierrakos
Samedi 3 octobre
Emission consacrée intégralement au festival



TELEVISIOnS

LCI
Vendredi 18 septembre
« Le 18h / 20h » / Michel Field
Annonce du festival

FRAnCE 3 ALSACE
journal régional / Olivier Stephan
Vendredi 18 septembre - JT Midi Pile
Interview de Jean-Dominique Marco et images du concert du 16 septembre (Wilhem Latchou-
mia / Cédric Tiberghien / Marie Vermeulin / Vanessa Wagner, piano)

journal régional / Olivier Stephan
Mardi 29 septembre - JT Alsace Soir
Dels dos principis : interview d'Henry Fourès, Jérôme Thomas et Augustin Muller, images de 
répétitions.

Diffusions dans la rubrique "Sortir": samedi 5 septembre (2 diffusions), dimanche 6 septembre  
(2 diffusions), samedi 12 septembre (2 diffusions), dimanche 13 septembre (2 diffusions), mar-
di 15 septembre (3 diffusions), jeudi 17 septembre (3 diffusions).

EUROnEWS
Vendredi 25 septembre entre 18h et minuit
Multi-diffusions d'images d'annonce du festival
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FRAnCE MUSIQUE

Concert du vendredi 18 septembre à 20h30 : Lachenmann - Kyburz (CF) - Robin (CM) / Orch 
symphonique de la Radio Baden-Baden, dir. P.Rophé 
Diffusion le 21 septembre dans l’émission « Les Lundis de la contemporaine », 20h / Arnaud Merlin

Concert du dimanche 20 septembre à 14h30 : « Giordano Bruno »
Diffusion le 28 septembre dans l’émission « Les Lundis de la contemporaine », 20h / Arnaud Merlin

Concert du jeudi 24 septembre à 20h30: Lachenmann - Cendo (CM) / W. Latchoumia, piano - 
Ensemble Linea : J-P. Wurtz 
Diffusion le 5 octobre dans l’émission « Les Lundis de la contemporaine », 20h / Arnaud Merlin

Concert du vendredi 25 septembre à 18h30 : Manoury Le temps mode d'emploi (CF) / 
GrauSchumacher Piano Duo
Diffusion le 12 octobre dans l’émission « Les Lundis de la contemporaine », 20h / Arnaud Merlin

Concert du samedi 3 octobre à 20h30 : Lachenmann - Kyburz (CM) - Murail -Francesconi (CF) 
/ Orch Sym Radio Cologne : P.Rundel 
Diffusion le 19 octobre dans l’émission « Les Lundis de la contemporaine », 20h / Arnaud Merlin

ACCEnT 4

Concert du jeudi 17 septembre à 20h30 : Cédric Tiberghien, Vanessa Wagner, Marie Vermeulin 
et Wilhelm Latchoumia
Diffusion en mars 2016

Concerts du samedi 26 septembre à 17h30 et dimanche 28 septembre à 11h : Jean-Guihen 
Queyras 
Diffusion en mars 2016
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PRESSE INTERNATIONALE

Allemagne

Offenburger Tageblatt 12 août, 25 septembre

Südwest Presse 15 septembre

Badisches Tagblatt 15 septembre

EuroJournalist 16 septembre

Le quotidien (Luxembourg) 25 septembre

PRESSE NATIONALE

L’Humanité 22 septembre

La Croix 22 septembre

Le Figaro 22 septembre

Le Monde 21 septembre

Les Echos week-end 4 septembre

L'Obs 27 août

Télérama 2 septembre, 16 septembre, 30 septembre

Point de vue 2 septembre

La Lettre du Musicien septembre

Diapason septembre

Opéra Magazine septembre



PRESSE INTERNET

bas-rhin.fr   jds.fr

citizenjazz.com  toutelaculture.com

coze.fr  relaxnews.com

fipradio.fr  culturebox.francetv.fr 

francemusique.fr  resmusica.fr

info-culture.fr   tourismealsace.com

region-alsace.eu  szenik.eu

strasbourg.eu 

PRESSE RÉGIONALE

20 Minutes 16 septembre 

Dernières Nouvelles d’Alsace 24/06, 12 septembre, 17 septembre, 19 septembre, 

 21 septembre, 22 septembre, 26 septembre, 

 27 septembre, 28 septembre, 29 septembre, 1 octobre

L’Alsace 13/06, 11 septembre, 16 septembre, 26 septembre, 

 2 octobre

La Nouvelle République 16 septembre

La Semaine 7 septembre

L’Est républicain 10 septembre, 17 septembre, 19 septembre

L’Ami du peuple 20 septembre

MixWik 2 septembre

Alsace Tendances juin

Hebdoscope septembre

Magazine de la Région Alsace septembre

Poly septembre

Station Service septembre

Strasbourg magazine septembre

Tout le Bas-Rhin septembre

Bibouille septembre
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Presse écrite
Nationale

Quotidiens
 - Le Monde
 - La Croix

Hebdomadaires
 - L’Obs
 - Les Echos week-end
 - Point de vue
 - Télérama

Mensuels et autres périodicités
 - Classica
 - Diapason
 - Elle
 - La Terrasse
 - La Lettre du Musicien
 - Mag Sacem
 - Opéra Magazine

Agence de presse
 - AFP
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C U L T U R E
L'image ne fait pas bonne mesure

CHRONIQUE Loin de susciter une rencontre entre compositeur et vidéaste, la projection de films sur grand écran,
lors de deux concerts récents, a en plus éloigné l'auditeur de la musique.

LE CLASSIQUE
Christian Merlin

Deux concerts récents posent
avec acuité le problème du
rapport entre l'image et le
son. Constamment culpa-
bilisé sous prétexte qu'il se-

rait archaïque et figé, le monde de la
musique classique cherche des répon-
ses à la question du renouvellement du
public. Mot d'ordre : réviser le rituel du
concert pour le rendre moins élitiste.
Dans ce mouvement, qui tient souvent
plus du slogan que de la réflexion, po-
sant la question de la forme avant celle
du fond, le salut passe par la dimension
visuelle. Rien d'étonnant dans notre ci-
vilisation de l'image. Il est vrai que la
question du dialogue, voire de la syn-
thèse entre les arts, est très stimulante.
Mais, tout à son utopie d'œuvre d'art
totale, un certain Richard Wagner met-
tait déjà en garde contre la simple addi-
tion de différentes formes d'expression
artistique qui s'annulent. C'est bien ce à
quoi on vient d'assister à deux semaines
d'intervalle, à Strasbourg et à Paris.

Le week-end d'ouverture du Festi-
val Musica de Strasbourg mettait à
l'honneur un des compositeurs fran-
çais les plus passionnants du moment :
Yann Robin. Issu du mouvement qui
travaille sur la saturation du son et
pousse l'orchestre dans ses retranche-
ments en le faisant sonner comme un
volcan, creusant et déformant la ma-
tière sonore comme des magmas en
fusion. Il y parvient avec une virtuosité
orchestrale peu commune dans sa piè-
ce symphonique In/erno, inspirée par
l'Enfer de Dante. Une musique qui ap-
pelle les images, se dit-on : l'occasion
de susciter une rencontre entre le
compositeur et le vidéaste tchèque
Frantisek Zvardon, et de projeter sur

grand écran le film réalisé par ce der-
nier à l'aciérie de Trinec en République
tchèque, tandis que l'orchestre joue
sur scène.

Résultat ? Au bout de dix minutes, on
éprouve le besoin de fermer les yeux
car les images très concrètes de l'artiste
ne font qu'affadir la musique, la réduire
à un simple accompagnement, voire à
une plate illustration. On ne refera pas
en une chronique de journal un débat
philosophique qui a enflammé toute
l'époque romantique (la musique est-
elle autonome ou peut-elle être au ser-
vice d'un contenu ? vous me ferez une
dissertation en trois parties...). On
constate seulement que, dans le cas
précis, l'image a détourné l'attention
de la musique.

Douche froide !
Une semaine après, rentrée de l'Or-
chestre de chambre de Paris à la Phil-
harmonie 2, ex-Cité de la musique.
Pièce de résistance du programme :
La Nuit transfigurée, chef-d'œuvre
d'Arnold Schônberg. Cette pièce pour
cordes de 1899 est inspirée par un
poème expressionniste de Richard De-
hmel où il est question d'un couple qui
marche en forêt tandis que la femme
avoue à l'homme qu'elle attend un en-
fant d'un autre. Goûtera-t-on mieux la
musique en sachant de quoi ça parle ?
L'occasion de commander à la vidéaste
Netia Jones un film projeté sur grand
écran derrière les musiciens. Douche
froide ! Quoi ? La sublime musique de
Schônberg n'était donc que la bande
originale d'une histoire naïve, de per-
sonnages banals et d'images fadasses ?
Mais non bien sûr, elle se suffit à elle-
même et la magie de ses sonorités ouvre
des prolongements poétiques que seule
permet l'imagination stimulée par
l'écoute. Même causes, mêmes effets :
on ferme les yeux, et le charme rompu
opère à nouveau. Stravinsky l'avait
bien dit : «La musique n'exprime rien
d'autre qu'elle-même... » Apprenons
donc à écouter.»
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L'image ne fait pas bonne mesure

CHRONIQUE Loin de susciter une rencontre entre compositeur et vidéaste, la projection de films sur grand écran,
lors de deux concerts récents, a en plus éloigné l'auditeur de la musique.

LE CLASSIQUE
Christian Merlin

Deux concerts récents posent
avec acuité le problème du
rapport entre l'image et le
son. Constamment culpa-
bilisé sous prétexte qu'il se-

rait archaïque et figé, le monde de la
musique classique cherche des répon-
ses à la question du renouvellement du
public. Mot d'ordre : réviser le rituel du
concert pour le rendre moins élitiste.
Dans ce mouvement, qui tient souvent
plus du slogan que de la réflexion, po-
sant la question de la forme avant celle
du fond, le salut passe par la dimension
visuelle. Rien d'étonnant dans notre ci-
vilisation de l'image. Il est vrai que la
question du dialogue, voire de la syn-
thèse entre les arts, est très stimulante.
Mais, tout à son utopie d'œuvre d'art
totale, un certain Richard Wagner met-
tait déjà en garde contre la simple addi-
tion de différentes formes d'expression
artistique qui s'annulent. C'est bien ce à
quoi on vient d'assister à deux semaines
d'intervalle, à Strasbourg et à Paris.

Le week-end d'ouverture du Festi-
val Musica de Strasbourg mettait à
l'honneur un des compositeurs fran-
çais les plus passionnants du moment :
Yann Robin. Issu du mouvement qui
travaille sur la saturation du son et
pousse l'orchestre dans ses retranche-
ments en le faisant sonner comme un
volcan, creusant et déformant la ma-
tière sonore comme des magmas en
fusion. Il y parvient avec une virtuosité
orchestrale peu commune dans sa piè-
ce symphonique In/erno, inspirée par
l'Enfer de Dante. Une musique qui ap-
pelle les images, se dit-on : l'occasion
de susciter une rencontre entre le
compositeur et le vidéaste tchèque
Frantisek Zvardon, et de projeter sur

grand écran le film réalisé par ce der-
nier à l'aciérie de Trinec en République
tchèque, tandis que l'orchestre joue
sur scène.

Résultat ? Au bout de dix minutes, on
éprouve le besoin de fermer les yeux
car les images très concrètes de l'artiste
ne font qu'affadir la musique, la réduire
à un simple accompagnement, voire à
une plate illustration. On ne refera pas
en une chronique de journal un débat
philosophique qui a enflammé toute
l'époque romantique (la musique est-
elle autonome ou peut-elle être au ser-
vice d'un contenu ? vous me ferez une
dissertation en trois parties...). On
constate seulement que, dans le cas
précis, l'image a détourné l'attention
de la musique.

Douche froide !
Une semaine après, rentrée de l'Or-
chestre de chambre de Paris à la Phil-
harmonie 2, ex-Cité de la musique.
Pièce de résistance du programme :
La Nuit transfigurée, chef-d'œuvre
d'Arnold Schônberg. Cette pièce pour
cordes de 1899 est inspirée par un
poème expressionniste de Richard De-
hmel où il est question d'un couple qui
marche en forêt tandis que la femme
avoue à l'homme qu'elle attend un en-
fant d'un autre. Goûtera-t-on mieux la
musique en sachant de quoi ça parle ?
L'occasion de commander à la vidéaste
Netia Jones un film projeté sur grand
écran derrière les musiciens. Douche
froide ! Quoi ? La sublime musique de
Schônberg n'était donc que la bande
originale d'une histoire naïve, de per-
sonnages banals et d'images fadasses ?
Mais non bien sûr, elle se suffit à elle-
même et la magie de ses sonorités ouvre
des prolongements poétiques que seule
permet l'imagination stimulée par
l'écoute. Même causes, mêmes effets :
on ferme les yeux, et le charme rompu
opère à nouveau. Stravinsky l'avait
bien dit : «La musique n'exprime rien
d'autre qu'elle-même... » Apprenons
donc à écouter.»
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A Strasbourg, Francesco Filidei
fait sensation avec son premier opéra
t Le jeune compositeur italien
ne en 1973 atteste
d une inspiration et d un savoir
faire incontestables en évoquant
la figure du dominicain
Giordano Bruno

Voila enfin avec Giordano Bruno
un opera proteiforme qui chante et
fajt preuve d une réelle efficacité
dramatique'Lœuvre decouverte
samedi soir dans le cadre du festival
Musica de Strasbourg créée une
semaine plus tôt a Porto n a pas la
che les spectateurs Incontestable
ment son auteur Francesco Filidei
(ne en 1973) se pose en futur maitre
de I opera un Peter Eotvos ou un
Philippe Boesmans en devenir

Le compositeur organiste italien
vivant a Paris ex pensionnaire de
la Villa Medicis a Rome évite le
collage d elements exterieurs a sa
propre inspiration même s il em
prunte ici a la musique Renaissance
notamment au madrigal Avec un
orchestre de chambre riche en per
eussions et en sonorités flottantes
un chœur de douze voix solistes et
quatre chanteurs il se révèle brillant

coloriste a I instar d un Monteverdi
Pour mieux rappeler I ancrage en
son temps du frere dominicain Gior
danoBruno(1548 1600) condamne
par I Inquisition maîs aussi en sou
ligner I intemporahte

Une musique comme la mienne
ne peut naître que dans un contexte
chretien disait Francesco Filidei a
La Croix en janvier 2013 Et défait
son Giordano Bruno se presente telle

Le compositeur évite
le collage d'éléments
extérieurs à sa propre
inspiration.
une Passion Decoupe en douze
scènes fondées sur une note pivot de
la gamme chromatique I acte unique
de 95 minutes sur un livret en italien
de Stefano Busellato se déroule a
Venise ou le savant et philosophe est
dénonce par son employeur Giovanni
Mocemgo Maîs aussi a Rome ou se
déroulera pendant huit ans son pro
ces qui lui valut une condamnation
au bucher Supplice qu il endura au
Campo de Pion ou s eleve depuis
1889 une statue a son effigie

Dans I opera de Fikdei le chœur
représente le peuple qui soutient ou
condamne le philosophe Trois rôles
solistes se confrontent a Bruno (ba
ryton) deux inquisiteurs (tenor
basse) et le pape Clement VIII (contre
tenor) Trois scènes saisissantes me
ritent d etre signalées la virulente
joute verbale entre Bruno et le Second
Inquisiteur qui se lancent les mots
comme des balles de ping pong le
Carnaval qui fait penser a la scene
du Veau d or du Moïse et Aaron de
Schonberg le bucher enfin Lebary
ton français Lionel Peintre réalise une
performance stupéfiante AI aplomb
d un énorme demi globe la mise en
scene dAntome Gmdt est mue par
une direction d acteurs souveraine
Derrière un voile de tulle le Remix
Ensemble Casa da Musica de Porto
dirige avec un sens aigu de I évocation
par Peter Rundel impose sa virtuosité

BRUNO SERROU

Lopera sera repr s en 2015 a Regg o Em I a
[le 26 septembre] a M lan Cle 7 novembre]
en 2016 au Theatre de Gennev ll ers [du 14 au
21 avr O et a Caen [ e 26 avr Q
Rest va Mus ca de Strasbou g jusqu au 3 octobre
RENS 0388234723 wwwfestvamuscaorg
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Ciilture^Savoirs
Entre acier et bûcher,
chaud devant à Musica

Le premier week-end du festival de musique contemporaine de Strasbourg a été marqué par la création de lopéra consacré par Francesco Filidei à la
grande et courageuse figure du philosophe et humaniste Giordano Bruno, condamné au bûcher par l'Inquisition et brûlé à Rome le 17 février 1600.

ors Paris avec les festivals
Présences de Radio France
et Manifeste, de l'Ircarn, le
festival Musica de Stras -
bourg, dont la 33e édition
s ' est ouverte jeudi dernier
pour une durée de trois

semaines, est bien le seul grand rendez-vous
de la musique contemporaine en France ap-
puyé sur le public important et fidèle qu'il a
su créer et élargir au fil des années. Un appui
désormais mesuré à l'aune de la baisse des
dotations aux collectivités locales, amenant
le festival à fonctionner depuis plusieurs an-
nées à budget constant et donc à limiter cer-
taines de ses ambitions. On appréciera à cette
lumière les mots à bon compte de la ministre
de la Culture, Fleur Pellerin, pour qui « Musica
affirme la bonne santé de la musique contem-
poraine, de la création française et de la culture
européenne ». Notons, pour en finir sur ce
point, que 300 maires manifestaient samedi
à Strasbourg contre la baisse des dotations.
Loin de tout élitisme, l'édition de cette année

se veut largement en lien avec les hommes
d'aujourd'hui confrontés à l'intolérance, à
l'exclusion, à la négation même de leur al-

térité. Deux œuvres importantes, dues à deux
compositeurs tout à fait actuels (tous deux
viennent d'entrer dans la quarantaine), étaient
attendues le week-end dernier. Inferno, de
Yann Robin, et Giordano Bruno, de Francesco
Filidei, opéra consacré à la figure du philo-
sophe humaniste italien (1548-1600), brûlé
pour hérésie après huit ans de persécutions,
de prison et de tortures.
La pluralité des mondes
« Vous portez contre moi une sentence avec

peut-être plus de crainte que moi qui la re-
çois. » Tels sont les derniers mots de Bruno
à ses juges de l'Inquisition. D'abord prêtre
dominicain, il prend très vite ses distances
avec les dogmes et doit abandonner la prê-
trise pour fuir, en 1476, devenant de ce fait
apostat. Il mène dès lors une vie errante en
Europe, à l'exception de cinq années en
France sous la protection d'Henri III. Il éla-
bore dans le même temps son oeuvre phi-
losophique, témoignant d'une certaine forme
de pensée matérialiste et rationnelle, dans
laquelle il affirme en particulier la pluralité
des mondes dans un sens copernicien. C'est,
outre son apostasie et sa vie dissolue, ces
positions philosophiques qui le feront au
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grande et courageuse figure du philosophe et humaniste Giordano Bruno, condamné au bûcher par l'Inquisition et brûlé à Rome le 17 février 1600.

ors Paris avec les festivals
Présences de Radio France
et Manifeste, de l'Ircarn, le
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su créer et élargir au fil des années. Un appui
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çois. » Tels sont les derniers mots de Bruno
à ses juges de l'Inquisition. D'abord prêtre
dominicain, il prend très vite ses distances
avec les dogmes et doit abandonner la prê-
trise pour fuir, en 1476, devenant de ce fait
apostat. Il mène dès lors une vie errante en
Europe, à l'exception de cinq années en
France sous la protection d'Henri III. Il éla-
bore dans le même temps son oeuvre phi-
losophique, témoignant d'une certaine forme
de pensée matérialiste et rationnelle, dans
laquelle il affirme en particulier la pluralité
des mondes dans un sens copernicien. C'est,
outre son apostasie et sa vie dissolue, ces
positions philosophiques qui le feront au
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LIONEL PEINTRE, ASSUME AVEC UNE GRANDE CONVICTION LE ROLE TITRE ET LA PARTITION DU COMPOSITEUR. PHOTO PHILIPPE STIRNWEISS

total condamner
Tentant parfois de se
justifier, en arguant
de ce que philoso
pher ne va pas contre
la religion, il refusera
au total d'abjurer
Une statue lui rend
désormais hommage
a Rome sur le lieu de
son supplice Compositeur exigeant, refusant
les facilites orchestrales et les usages abusifs
du son, Francesco Filidei, qui avait écrit en
2008 une piece autour de la figure du jeune
anarchiste italien Franco Serantim, frappe
a mort par la police en 1972 lors d'une ma
mf estation, dit de sa partition « On ne peut
pas parler d'une musique qui veut faire de
l'art Je veux dépasser la beaute en rendant
la matiere agressive, pour qu'elle soit mte
ressauts, pour qu'elle pose des questions »
Antoine Gindt, qui signe la mise en scene

« Vous portez contre moi
une sentence avec peut-
être plus de crainte que
moi qui la reçois. »

BRUNO AUX JUGES DE L INQUISITION

et que l'on connaissait
surtout pour des reus
sites épurées, a pris
cette fois un parti que
l'on peut sans doute
dire baroque et même
caravagesque dans le
traitement des person
nages et des éclairages,
au risque d'être parfois

brouillon dans le remue menage ou le meli
mélo des corps L'œuvre acte vivement
saluée par le public qui y a lu sans doute
aussi une certaine actualite
On était curieux la veille de la nouvelle

version d'inferno, de Yann Robin, annoncee
avec une œuvre video de Frantisek Zvardon,
réalisée dans l'aciérie tcheque Trinec, ce qui
pouvait de prime abord sembler une bonne
idée Sauf que quarante minutes d'acier en
fusion aboutissent a une version tres ma
tenelle et en un sens naïve d'un enfer « na

turaliste » ramené au feu, quand l'enfer,
qu'on y croie ou non, est a la fois une notion
spirituelle qui nous concerne tous en même
temps que la réalité vécue aujourd'hui par
des millions d'hommes et de femmes
condamnes a l'errance, a la misère ou a
l'esclavage Yann Robin est sinon un com
positeur d'une grande generosite, privilégiant
les evenements sonores dans ses partitions
On attendrait désormais de lui et on ne doute
pas qu'il en ait les moyens, un peu plus
d'intériorité et moins de démonstrations
Autre temps fort de ce week end, le J'accuse
d'Abel Gance avec la musique de Philippe
Schoeller

MAURICE ULRICH

A noter le 24 de ce mois la creation de
Corps de Raphael Cendo le 25 la reprise
de la Métamorphose de Michael Levmas
le 26 la creation de Penîhesilea de Pascal
Dusapm a lopera national du Rhin
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CULTURE

Les astres strasbourgeois tournent autour de lenfer
Dantesque week-end douverture pour le testival Musica, notamment marque par lopéra « Giordano Bruno »

MUSIQUE
STRASBOURG (BAS-RHIN)

C / est devant une salle
plutôt enthousiaste
que s'est ouvert, le
17 septembre, le fes-

tival de musique contemporaine
de Strasbourg, Musica. La théma-
tique de cette trente-troisième
édition rougeoie et flamboie, qui
convoque les puissances de l'en-
fer, qu'il soit de Dante ou
d'ailleurs. L'Orchestre de la Radio
SWR Baden-Baden et Fribourg, fi-
dèle partenaire du festival depuis
trente ans, s'y produit pour la der-
nière fois avant sa fusion avec ce-
lui de Stuttgart en juillet 2016.

Mais la nostalgie n'est pas au
menu deKontrakadenz, une pièce
écrite en 1971 par Helmut Lachen-
mann (So ans cette année). Le
chef de file de la « Klang Komposi-
tion», sorte de musique concrète
instrumentale développée dès les
années 1960, bénéficie de la direc-
tion précise et énergique de Pas-
cal Rophé. Instruments métapho-
riques, théâtralisation du jeu,
imageries sonores : les musiciens,
en habit noir traditionnel, jouent
avec un sérieux presque décalé
cette musique dont l'énergie ex-
clamatoire met le tissu orchestral
en vibration à coups de touches
pointillistes, dont certaines son-
nent aujourd'hui un rien anecdo-
tique (les incrustations de paro-
les, le coup de feu).

Un extrait du chant VI de
L'Enéide, de Virgile, préside à Ibant
oscuri, pièce pour orchestre com-
posée en 2014 par le compositeur
suisse Hanspeter Kyburz. Musica
en assure la première française.
Récit épique et voyage symboli-
que au seuil de la mort, la des-

cente aux enfers du héros troyen
est soutenue par une puissante
dramaturgie. Remarquable mé-
tier que celui de Kyburz : Ibant os-
cura séduit par son souffle, son ly-
risme, sa poésie - né du silence et
de l'obscur, il s'y fondra à nouveau
non sans que la baguette inspirée
de Pascal Rophé témoigne d'an-
ciennes fresques symphoniques,
signées Mahler, Bruckner voire
Stravinsky (ne pas manquer la re-
prise prévue le 4 juin 2016, à Paris,
dans le cadre du festival Mani-
Feste).

Nous changeons d'univers avec
Inferno pour grand orchestre et
électronique déjà présente par le
compositeur français Yann Robin
le 13 juùi2Oi2 à la Cité de la musi-
que, à Paris. Une éruption sym-
phonique inspirée des séismes
volcaniques (sons saturés, cuivres
brossés, stridences, décharges de
grosses caisses) régit cette longue
et dense évocation des neuf cer-
cles de L'Enfer, de Dante.

Musica aurait pu (dû) se conten-
ter d'en proposer une nouvelle
exécution (ce qui, au passage,
aurait infirmé l'usage malheu-
reux qui veut qu'une création
symphonique soit rarement re-
prise). Il a voulu faire du neuf. Cet
Inferno bis est donc assorti des
images filmées par le photogra-
phe tchèque Frantisek Zvardon.
Une version amortie, dont l'im-
pact sensoriel s'inféode aux ima-
ges saisissantes d'une des plus an-
ciennes aciéries d'Europe de l'Est.
Quarante minutes durant les-
quelles le visuel prouve sa royale
suprématie sur l'auditif. Exit les
musiciens du champ de vision,
happé qu'est le spectateur par
l'écran géant où se mêlent fumées
et jets d'escarbilles, coulées de

métal en fusion et vapeurs fuligi-
neuses.

La musique semble presque re-
dondante : hurlement suraigu des
cordes sur les projections d'acier,
masse énorme d'accords butoirs
frappant les lingots incandes-
cents. Disparu L'Enfer et sa vaste
spirale métaphorique dans les
graves, au centre de l'infra-son où
siège Lucifer.

Du 14 au 21 avril 2016, le T2G
Théâtre de Gennevilliers repren-
dra Giordano Bruno, le premier
opéra de Francesco Filidei, donné
en première française ce 19 sep-
tembre au Théâtre de Haute-
pierre, à Strasbourg, quèlques
jours après sa création mondiale à
la Casa da musica à Porto (Portu-
gal), le 12 septembre.

Fascination
Le sujet est fort, qui traite de la
«passion» de Giordano Bruno
(1548-1600), ancien Frère domini-
cain et philosophe libre-penseur,
qui finit comme hérétique sur le
bûcher de l'Inquisition à Rome, le
17 février 1600 - sa sombre et im-
posante statue de bronze figure,
aujourd'hui encore, au centre du
Campo dei Fiori. Le compositeur
italien de 42 ans ne cache pas sa
fascination pour les figures sacri-
ficielles. C'est d'ailleurs le « mar-
tyre» de son compatriote pisan,
l'anarchiste Franco Serantini
(1951-1972), tue lors d'une mani-
festation antifasciste à Pise le
5 mai 1972 (Filidei est né un an
après, jour pour jour), qui serait à
l'origine de sa vocation.

Conçu en deux parties et douze
scènes, Giordano Bruno paraît a
priori plus proche de l'oratorio
que de l'opéra - plus juste encore
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serait la notion dè retable musi-
cal. Son livret, élaboré par Stefano
Busellato d'après des textes origi-
naux de Bruno, incruste entre les
parties à consonance philosophi-
que les éléments chronologiques
du procès, de l'arrestation à Ve-
nise au bûcher romain huit ans
plus tard, en passant par l'interro-
gatoire, la torture et la condamna-
tion. Le résultat est assez fasci-
nant, notamment dans les textu-
res fines, aériennes, quasi con-
templatives, attachées à
l'abstraction de la pensée. Filidei
l'ensorceleur réussit une traver-
sée du miroir où les sonorités fa-
milières semblent se parer de
l'étoffe des songes. A contrario, les
passages violents ou catharti-
ques, tragiques ou infernaux,
semblent moins inspirés et plus
codifiés.

Sous la direction de Peter Run-
del, derrière son tulle en fond de
scène, le Remix Ensemble Casa da
musica a prouvé sa croyance « fi-
lidéiste». Tout comme les offi-
ciants de l'Eglise, le pape (le con-
tre-ténor Guilhem Terrail) et son
couple d'inquisiteurs (le ténor
Jeff Martin et la basse Ivan Lu-
dlow) combattant l'apôtre de la li-
berté d'expression qu'est devenu
par-delà les siècles la figure con-
testataire de Giordano Bruno, hé-
ros un rien infantile, sensible-
ment incarné par le baryton Lio-
nel Peintre.

La musique sacrée a émaillé de
ses enluminures Renaissance le
traitement choral d'un ensemble
vocal constitué de six hommes et
six femmes, les premiers accom-
pagnant les stations du procès, les
secondes l'exposé des théories de
celui qui croyait en l'héliocen-
trisme et désavoua les dogmes de
la Sainte-Trinité, de la virginité de
Marie et de la transsubstantiation
eucharistique. Trop illustrative et
pragmatique, la mise en scène
dantoine Gindt est restée en deçà
des enjeux dramaturgiques et spi-
rituels soulevés par la partition de
Filidei. •

MARIE-AUDE ROUX

Festival Musica à Strasbourg
(Bas-Rhin). Jusqu'au 3 octobre.
Tél. : 03-88-23-47-23. Festival-
musica. org
Concert du 20 septembre diffusé
sur France Musique
le 23 septembre, à 20 heures.

L'ancien Frère
dominicain finit

comme hérétique
sur le bûcher dè

l'Inquisition à
Rome, le

17février1600
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A Strasbourg, Musica brouille les frontières entre
musique, cinéma et photographie (PRESENTATION)

Par Béatrice ROMAN-AMAT

STRASBOURG, 15 sept 2015 (AFP) - Une plongée musicale dans l'enfer de
Dante et les bûchers de l'Inquisition seront les points de départ de la 33e édition du festival
de musiques contemporaines Musica, qui s'attache à brouiller les frontières entre musique,
cinéma et photographie.

Une centaine d'oeuvres, dont 38 créations sont programmées dans le cadre de ce
festival devenu en trois décennies une référence en matière de musiques contemporaines.

Pour le directeur de Musica Jean-Dominique Marco, "la musique a besoin de se
nourrir des autres arts, de la littérature, du cinéma, des nouvelles technologies".

Le festival s'ouvrira sur une tonalité très tourmentée, avec "Inferno" de Yann
Robin, une oeuvre musicale inspirée de "l'Enfer" de Dante et accompagnée d'images de
Frantisek Zvardon, artiste tchèque qui a photographié des ouvriers travaillant dans la
fournaise d'une aciérie.

Flammes encore les 19 et 20 septembre, avec "Giordano Bruno", premier opéra
de Francesco Filidei, centré sur la figure de celui qui mourut sur le bûcher pour avoir
compris trop tôt la place du soleil dans l'univers.

"Nous nous sommes posés la question de savoir ce que pouvait être le regard du
compositeur sur l'homme quand il est imprégné d'idéologies de tous bords, qui le privent de
l'acceptation de l'autre dans sa différence", explique Jean-Dominique Marco, qui évoque "une
programmation qui nous plonge au coeur de l'enfer, sur Terre ou ailleurs".

Plus léger mais non moins politique, le "fun des ouf" conviera le public samedi 19
septembre à "une fête bruyante et irrespectueuse" en plein air, dans la tradition des fêtes
médiévales. Plus de 200 musiciens ont rendez-vous près de la cathédrale, dans le cadre du
millénaire de sa fondation.

- Ciné-concerts -

Cinéma et musique se mêleront le temps notamment de deux "ciné-concerts".
Le premier est construit autour de "J'accuse", le film réquisitoire sur la Première

Guerre mondiale réalisé par Abel Gance en 1918. Ce film muet sera accompagné d'une
musique originale de Philippe Schoeller, interprétée en direct par l'orchestre philharmonique
de la SWR Stuttgart.

Le film d'avant-garde "Berlin, symphonie d'une grande ville", datant de 1927, sera
quant à lui accompagné de sa musique d'origine d'Edmund Meisel, jouée par des musiciens
de l'orchestre philharmonique de Strasbourg.

Pour "La Métamorphose", un opéra inspire de l'oeuvre de Franz Kafka, Michaël
Levinas s'associe au metteur en scène vidéaste Nieto pour donner à voir et à entendre les
malheurs de Gregor, transformé en insecte.

Attaché à donner une large place aux jeunes musiciens, le festival Muscica crée
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également cette année une "académie de composition", qui permettra à de jeunes artistes
d'explorer toutes les étapes de la création musicale, sous la supervision des compositeurs
Philippe Manoury et Hanspeter Kyburz.

Les quatre meilleurs ouvrages travaillés dans cette académie seront donnés en
clôture du festival et l'oeuvre la plus aboutie fera l'objet d'une commande du festival pour
une édition à venir.

La manifestation comprend également un colloque consacré au "dialogue musical
franco-allemand aujourd'hui" et un "Bal contemporain" avec orchestre, DJ et orgue de
barbarie, pour lequel des oeuvres ont été commandées à dix compositeurs.

Le programme complet du festival est disponible sur
http://www.festivalmusica.org/

bra/yo/pad
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Dante et les bûchers de l'Inquisition seront les points de départ de la 33e édition du festival
de musiques contemporaines Musica, qui s'attache à brouiller les frontières entre musique,
cinéma et photographie.

Une centaine d'oeuvres, dont 38 créations sont programmées dans le cadre de ce
festival devenu en trois décennies une référence en matière de musiques contemporaines.

Pour le directeur de Musica Jean-Dominique Marco, "la musique a besoin de se
nourrir des autres arts, de la littérature, du cinéma, des nouvelles technologies".

Le festival s'ouvrira sur une tonalité très tourmentée, avec "Inferno" de Yann
Robin, une oeuvre musicale inspirée de "l'Enfer" de Dante et accompagnée d'images de
Frantisek Zvardon, artiste tchèque qui a photographié des ouvriers travaillant dans la
fournaise d'une aciérie.

Flammes encore les 19 et 20 septembre, avec "Giordano Bruno", premier opéra
de Francesco Filidei, centré sur la figure de celui qui mourut sur le bûcher pour avoir
compris trop tôt la place du soleil dans l'univers.

"Nous nous sommes posés la question de savoir ce que pouvait être le regard du
compositeur sur l'homme quand il est imprégné d'idéologies de tous bords, qui le privent de
l'acceptation de l'autre dans sa différence", explique Jean-Dominique Marco, qui évoque "une
programmation qui nous plonge au coeur de l'enfer, sur Terre ou ailleurs".

Plus léger mais non moins politique, le "fun des ouf" conviera le public samedi 19
septembre à "une fête bruyante et irrespectueuse" en plein air, dans la tradition des fêtes
médiévales. Plus de 200 musiciens ont rendez-vous près de la cathédrale, dans le cadre du
millénaire de sa fondation.

- Ciné-concerts -

Cinéma et musique se mêleront le temps notamment de deux "ciné-concerts".
Le premier est construit autour de "J'accuse", le film réquisitoire sur la Première

Guerre mondiale réalisé par Abel Gance en 1918. Ce film muet sera accompagné d'une
musique originale de Philippe Schoeller, interprétée en direct par l'orchestre philharmonique
de la SWR Stuttgart.

Le film d'avant-garde "Berlin, symphonie d'une grande ville", datant de 1927, sera
quant à lui accompagné de sa musique d'origine d'Edmund Meisel, jouée par des musiciens
de l'orchestre philharmonique de Strasbourg.

Pour "La Métamorphose", un opéra inspire de l'oeuvre de Franz Kafka, Michaël
Levinas s'associe au metteur en scène vidéaste Nieto pour donner à voir et à entendre les
malheurs de Gregor, transformé en insecte.
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L'OPÉRA MODERNE DOIT SE RÉCONCILIER
AVEC LE CHANT

« La composition cl un opera doit tenir compte
de deux clements souvent antagonistes
levolution nécessaire du langage artistique
et I attention apportée au chant Pendant trop
longtemps l'idéologie avant-gardiste a
privilégie la nouveaute a tout prix, au
détriment du plaisir de l'écoute Lopera
de Paris a souffert de cette intransigeance
il a fallu du temps avant de pouvoir y entendre
les œuvres plus accessibles dc Janacek, Bnttcn
ct Chostakovitch L'opéra americain a apporte
une bouffée d'air frais Leonaid Bernstem
et, plus pres de nous, John Adams (avec Nixon
in China), ont su rencontiei un public plus
lai ge Leur oeuvre se montre plus
spontanément lyi ique elle ne ci anit pas
de chanter Or le public va a I opera pour
entendre chantei, iiiême s'il est habitue, depuis
plus d'un siecle, depuis Pelican et Mehsande
de Debussy, a un style plus proche du récitatif
La question est donc de savoir si, aujourd'hui,
oil peut entendre un opera qui n'aille pas
contre la voix, en utilisant un langage actuel
De nombreuses expériences sont restées
steriles, maîs il y a d'incontestables réussites
comme le Saint François d Assise d Oliviei
Messiaen de 1983 ou Written on skin de George
Benjamin cree en 2012 »
Francis WolfJ est professeur entente
au departement de philosophie de l'Ecole
normale superieure. Il est l'auteur
de «Pourquoi la musique?», bayard.

IL FAUT CRÉER UN RÉPERTOIRE
ET NON DES ŒUVRES ISOLÉES

« L imaginaire de I opera reste tourne vers
le passe et le public privilégie le grand
répertoire Aussi la plupart des oeuvres
récemment créées renvoient-elles encore
a une forme ancienne qui impose un
orchestre pléthorique une posture vocale
et un sujet souvent mythologique Maîs
aujourd'hui, les compositeurs quadragénaires
ne veulent plus traiter l'opéra comme
leurs aînés Ils ne refusent pas le retour
au chant ou a des elements du langage
classique Lopera Giordano Bruno de
Francesco Fihdei, cree en septembre dernier
au festival Musica a Strasbourg, s'inscrit
dans une tradition italienne, sans faire
du sous-Puccmi Maîs il requiert seize voix
solistes sul le plateau,un dispositif complique
a mettie en place sur un theâtre classique
L'opéra contemporain ne doit plus apparaître
comme un epouvantail maîs, pour y parvenir,
il faut creer un répertoire et non des oeuvres
isolees Or peu sont régulièrement reprises
a part Trois Stran, de Peter Eotvos II faut
donner envie au grand public de venir
et ne pas considérer la creation comme une
simple mission »
Antoine Gindt est directeur de l'ensemble
T & M-Paris (theâtre et musique) et metteur
en scene actif dans l'opéra contemporain.
Il a participe a la creation de pieces de Pascal
Dusapin, Gyorgy Kurtag, Wolfgang Rihtn,
Sébastian Rivas et Francesco Filidei.
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a une forme ancienne qui impose un
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au chant ou a des elements du langage
classique Lopera Giordano Bruno de
Francesco Fihdei, cree en septembre dernier
au festival Musica a Strasbourg, s'inscrit
dans une tradition italienne, sans faire
du sous-Puccmi Maîs il requiert seize voix
solistes sul le plateau,un dispositif complique
a mettie en place sur un theâtre classique
L'opéra contemporain ne doit plus apparaître
comme un epouvantail maîs, pour y parvenir,
il faut creer un répertoire et non des oeuvres
isolees Or peu sont régulièrement reprises
a part Trois Stran, de Peter Eotvos II faut
donner envie au grand public de venir
et ne pas considérer la creation comme une
simple mission »
Antoine Gindt est directeur de l'ensemble
T & M-Paris (theâtre et musique) et metteur
en scene actif dans l'opéra contemporain.
Il a participe a la creation de pieces de Pascal
Dusapin, Gyorgy Kurtag, Wolfgang Rihtn,
Sébastian Rivas et Francesco Filidei.
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sont ici absorbées par leur contexte dramaturgique et par la forte identité acoustique
du compositeur. Après sa création à la Casa da Musica de Porto et sa première
française à Strasbourg pour le Festival Musica, cet opéra impose déjà Francesco
Filidei comme un expert du genre.

Giordano Bruno de Filidei. Festival Musica, Strasbourg, théâtre de
Hautepierre, le 19 septembre.
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PORTRAIT
ANDY EMLER Compositeur aux mille projets, leader du formidable MegaOctet,
le pianiste n'a jamais eu de tentation de carrière solo et compose pour le plaisir des musiciens

On improvise !
Lorsque vous appelez pour le

rencontrer, il propose aussitôt
de se déplacer vers vous Comme
s'il lui était facile de libérer du
temps dans un agenda que l'on
devine surcharge Rien d'eton
nant Andy Emler, qui compte
autant de projets aboutis ou en
cours qu il y a de touches sur un
piano, sait improviser et toujours
retomber sur ses gammes '

Au jour dit a I heure prévue
le voila en effet qui pointe sa
grande silhouette et son large
sourire, prêt a engager la conver
sanon avec cette gentillesse mo
deste qui met a I aise II vient
notamment parler de sa nouvelle
creation avec le tubiste François
Thuillier un recital de pieces
écrites, - « maîs il y aura aussi
de I improvisation » -, en com
pagme d'un quatuor de cuivres
et d'un quatuor à cordes, pre
sente ce soir et demain aux Lilas
(Seine Saint Denis), sur la tres
dynamique scene du Triton (I)
ou Andy Emler entame une re
sidence de trois ans

Une etape de plus dans le par
cours de ce descendant d une fa
mille ancrée dans I histoire de
l'Aéropostale - son grand pere fut
pilote et côtoya Saint Exupery et
Mermoz -, fils d un courtier et
d'une professeur de gymnastique
qui l'emmenait au concert A vingt
ans, Andy joue dans des bals po
pulaires avant d intégrer le
Conservatoire national superieur
de musique et de danse ou il ren
contre un maître, Mar ius
Constant et un autre étudiant
doue Antoine Herve, auprès de qui
il jouera plusieurs annees Ces fre
quentanons contribueront a en faire
un infatigable pédagogue

Membre il y a deux ans de la com
mission Didier Lockwood sur I enseï
gnement de la musique, il prône un
« tronc commun » a tous les enfants,
ou l'on apprend « ce que sont le rythme
les note*,, lecoute, le jouer ensemble»

Andy Emler prône, en matière d'enseignement, un «tronc commun» où
l'on apprend «ce que sont le rythme, les notes, l'écoute, le jouer ensemble»

Lui-même « ancien fainéant »,
dit avoir libere sa passion en de
chiffrant de la musique « C'était
ma petite fibre a developper » De
venu compositeur, pianiste orga
mste a ses heures, le brillant etu
diant n a jamais eu de tentation de
carriere solo m de se prendre au
sérieux Pour preuve la sonnerie
de son telephone qui imite le

« com coin » du canard, attestant
un beau recul de la part d un vir
tuose '

« fe dois avoir un ego a l'inverse
de ce qu'on appelle I ego concède
Andy Emler Je compose pour que
ceux qui jouent ma musique y pren
nent du plaisir C'est une forme de
foi, un sacerdoce »

Même les émments camarades
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musiciens de « son » MégaOctet
lui reprochent parfois, alors que
l'on joue « sa » musique, de ne
jamais prendre de solo en
concert. « Je l'ai fait déjà, mais
à contrecœur », avoue-t-il. Il
préfère diriger de l'arrière. Et
concède malgré tout un « ca-
ractère de diva », un amour-
propre bien dosé (« certains
comportements ne sont pas bons,
il faut les contourner », dit-il)
qui l'a conduit à devenir chef,
malgré tout.

« On n'est pas
des jazzmen,
on joue du jazz
parce qu'on aime ça,
comme on aime
le contemporain
ou Mozart. »
En 1989, sa candidature à la

direction de l'Orchestre natio-
nal de jazz (ONI) est rejetée.
Deux mois plus tard, il crée sa
« cellule de recherche », le Me-
gaOctet. La nouvelle mouture
de cet orchestre à neuf musi-
ciens exceptionnels obtient en
2008 une Victoire du jazz et un
Django d'or.

Un passionnant documen-
taire sorti en DVD (2) creuse les
vertus du collectif au sein de cet
ensemble. « Je voulais écrire
pour un big band de jazz, justi-
fie Andy Emler, même si je me
méfie aussi de ce dernier mot,

parce qu'on n'est pas des jazzmen,
on joue du jazz parce qu'on aime
ça, comme on aime le contemporain
ou Mozart. » Joignant le geste à la
parole, il montre son dernier CD,
Présence d'esprit (3), où se mêlent
le MégaOctet, la formation Archi-
music et la chanteuse Élise Caron.
Il évoque encore un dernier pro-
jet mêlant les mondes profession-
nel et amateur, en 2015 : « Quatre
ensembles d'harmonies sur l'es-
planade de la cathédrale de Stras-
bourg pour Musica, avec Élise
Caron, Thomas de Pourquery -
membre du MégaOctet - et 250
musiciens. On est fou mais on y
va. J'adore ça. »

JEAN-YVES DANA

Cl) À 21 heures au Triton, ll bis rue du Coq-
Français aux Lilas (métro: Maine-des-Lilas}.
RENS. : 01.49.72.83.13 ou www.letnton.com
[2) Zicocratie, de Richard Bois, I DVD
Ruwenzon/Cie Aime l'air, 2013.
(3) I CD Radio France, coll « Signature », 2014.
TOUTES INFORMATIONS SUR LE SITE:
www.andyemler.eu

SON INSPIRATION

Marie-Noëlle Boëllmann,
professeur exceptionnel

Enfant, Andy Emler attrape le virus du piano mais
se révèle vite « incapable de travailler ». De nombreux
professeurs l'auraient découragé dans sa vocation.
Par chance, il débarque à 10 ans chez l'organiste
Marie-Noëlle Boëllmann qui décèle son talent pour
l'improvisation. Dans l'appartement du 17e arron-
dissement, se souvient Andy Emler, il y avait deux

pianos sur lesquels il déchiffre pendant dix ans toute
l'histoire de la musique. Mozart, Beethoven et Schu-
mann, Debussy, Ravel et Faure... « Chez elle, raconte-
t-il encore,/ai rencontre Geneviève Jay, André Marchal
ou encore Henri Dutilleux, qui m'écoutait improviser
sur le piano en souriant, sans même que j'aie conscience
de ce qu'il était. »
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»Die Ortenauer Reichs-
ritterschaft am Ende
des Alten Reiches« heißt
das jüngste Buch in der
Reihe »Oberrheinische
Studien«. Am Montag
wurde es im »Ritterhaus«
in Offenburg vorgestellt.
Autoren und Heraus-
geber berichteten über
Inhalt und Recherche.

VON URSULA GROSS

Offenburg. Die Ortenau
und seiner Ritterschaft ist ein
weites und spannendes The-
ma – zeugen doch Straßenna-
men und Bauten noch heute
von deren Wirken. Diesen Rit-
tern haben drei Experten nun
ein Buch gewidmet: »Die Or-
tenauer Reichsritterschaft am
Ende des Alten Reiches«; Au-
toren sind Konrad Krimm von
der »Arbeitsgemeinschaft für
geschichtliche Landeskunde
am Oberrhein«, Joachim Bü-
ser, Klaus Kaufmann, Präsi-
dent des Historischen Vereins
für Mittelbaden, und Wolfgang
Gall, Leiter des Offenburger
Archivs und des Museums im
Ritterhaus.

Passend zum Thema traf
man sich an historischer Stät-
te, in eben jenem »Ritterhaus«.
Auch wenn es nur für wenige
Jahre (1803 bis 1805) Sitz der
freien Ortenauer Reichsritter-
schaft war, habe es dennoch
»einen nachhaltigen Eindruck
zur Identifikation mit der Ge-
schichte der Region links und
rechts des Rheins hinterlas-
sen«, sagte Gall. Sogar den Na-
men der Straße, in dem das
»Ritterhaus« liegt, wurde um-

benannt: Aus der Hundsgasse
wurde die Ritterstraße.

Zahlreiche Nachkommen
der Freien Reichsritter lebten
noch heute in der Region, ih-
re Schlösser zeugten von der
Geschichte dieser Adelsform,
die bis in das 15. Jahrhun-
dert reicht. »Die Ritterschaft
stellte sich in die Zeit, aber sie
stellte sich auch der Vergäng-

lichkeit«, re-
ferierte Kon-
rad Krimm.
»Der Adel
war liberaler
in Fragen der
Religion und
Staatszugehö-
rigkeit. Politi-
sche Grenzen
verliefen oft
anders als die
historischen.
Bis um 1800

war der engeKontakt zumAdel
im französischen Straßburg
und Unterelsass selbstver-
ständlich«, erinnert Krimm.

Eigenes Archiv
Und er war auf seine Eigen-

ständigkeit bedacht. Im Zug
der Mediatisierung (Unter-
stellung der Reichsritter-Ge-
biete unter den Landesherrn)
von 1805 habe sich der Adel ge-
wehrt, indem er unter ande-
rem das »Herzstück« seines
Archivs vor dem staatlichen
Zugriff in Sicherheit brachte.
»Das rekonstruierte Inventar
des Ritterschafts-Archives er-
schloss völlig verstreute Quel-
len«, fasste Krimm zusammen.

Mitautor Joachim Brüser
beschäftigte sich mit der Er-
forschung der Aufnahmeri-
ten. »Ein Herr von Tuerkheim
musste lange warten«, zitier-

te ihn Krimm launig, »bis er
in die Ritterschaft Aufnah-
me fand«. Namen wie Neveu,
Roeder von Diersburg, Fran-
ckenstein, Zorn de Bulach,
Schauenburg sind heute noch
geläufig. Ein Blick ins Buch
ist ein Blick in die Vergangen-
heit, in die Welt des Adels, so
Krimm. Alle sind sie hier ver-
zeichnet, alle Reichsritter-Ge-
schlechterundderenGeschich-
te über die Oberrheinregion
sind akribisch gelistet.

Erschienen ist diese Ana-
lyse der Ortenauer Ritter-
schaft in der Reihe »Oberrhei-
nische Studien«, die nunmehr
33 Bände umfasst. Gesamt-
Herausgeber ist die »Arbeitsge-
meinschaft für geschichtliche
Landeskunde am Oberrhein
e. V. Der Band vereinige neue
Forschungen zu dieser »End-
zeit« des Reichsadels, zu sei-
nem Wirken, den Quellen sei-
ner langen Geschichte und wie
er sich im neuen badischen
Staat zurechtfand.

Das Land Baden-Württem-
berg, die Stadt Offenburg, Pri-
vatleute und eine Frankfurter
Stiftung hatten die Herausga-
be des Buches finanziell un-
terstützt. Klaus Kaufmann
vom Historischen Verein er-
hielt ebenso Dank für vielfa-
che Hilfe. Matthias Reimann
vom Verlag Jan Thorbecke be-
richtete, dass die Reihe »Ober-
rheinische Studien« bereits seit
1970 von seinem Verlag beglei-
tet und herausgegeben wird.

»Die Ortenauer Reichsritterschaft
am Ende des Alten Reiches«, Kon-
rad Krimm, Wolfgang Gall, Joachim
Büser, Klaus Kaufmann, Verlag Jan
Thorbecke 2015, 34 Euro.

Ein Blick in eine längst vergangene Welt
»Die Ortenauer Reichsritterschaft«: Studie über die alten Adelsgeschlechter und ihre Zeit

Der 1927 von Walter
Ruttmann gedrehte
Stummfilm über den
pulsierenden Alltag der
Großstadt Berlin lädt
förmlich ein, mit dem
Klang zu experimentie-
ren. Ein Ensemble der
Straßburger Philharmo-
niker wartete mit einer
wunderbar leichtfüßigen
Vertonung auf der Basis
einer Orchesterfassung
von 1990 auf.

VON JÜRGEN HABERER

Straßburg. Wie kaum ein
anderer Klassiker der Stumm-
filmära, lädt »Berlin, die Sin-
fonie der Großstadt« förmlich
dazu ein, die von Edmund Mei-
sel ursprünglich für ein Kla-
vier konzipierte Vertonung des
70-minütigen Filmportaits neu
zu interpretieren. Walter Rutt-
mann hat den Alltag der Groß-
stadtmit einer für die damalige
Zeit fast schon revolutionären
Kameraführung eingefangen.
Seine Bilder besitzen eine ganz
eigene Dynamik, einen inne-
ren Rhythmus, der sich immer
wieder verdichtet.

Die Stadt erwacht, wird zum
Schauplatz eines pulsierenden
Lebens voller Nuancen und
Schattierungen. Menschen
und Tiere hasten durch ihre
Straßen, gehen ihren Geschäf-
ten nach. Das Zeitalter der In-
dustrialisierung und des Ver-
kehrs wird lebendig.

In der Mittagsstunde hält
die Stadt kurz den Atem an,
nach Feierabend rücken Frei-
zeitgestaltung und das Nacht-
leben der Metropole in den
Vordergrund. Seit seiner ers-
ten Restaurierung in den
1980er-Jahren haben sich un-
zählige Akteure an einer mu-
sikalischen Neubearbeitung
abgearbeitet. Jazzmusiker zäh-

len ebenso dazuwie Rockbands
und große Orchester.

Die am Freitagabend in
Straßburg zu hörende Bear-
beitung basiert auf einer von
Mark-Andreas Schlingesiepen
im Jahr 1990 konzipierten Or-
chesterfassung, die den Film
in die Hände eines durch Kla-
vier, Kontrabass und Schlag-
werk unterstützten Bläser-
ensembles legt.

Schwungvoll und griffig,
scheint sie die Flut der Bil-
der förmlich vorwärts zu peit-
schen, den Zuschauer und Hö-
rer in einen Strudel manchmal
erstaunlich aktueller Szenen
und Eindrücke hineinzuzie-
hen. Bild und Ton verschmel-
zen zu einer Einheit, einem Er-
lebnis, das auch ohne Worte
einen nachhaltigen Eindruck
hinterlässt.

Das für das Festival »Musi-
ca« konzipierte Kinokonzert
der Straßburger Philharmo-
nie widersteht dabei der Ver-
suchung, mit einem großen Or-
chester aufzutrumpfen. Unter
der Leitung des deutschen Di-
rigenten Frank Strobel treten
gerade einmal sechzehn Mu-
siker an, um den Film live zu
vertonen.

Klappern der Maschinen
Schlagwerk, Klavier und

Kontrabass tragen das manch-
mal feurig, manchmal drama-
tisch auftrumpfende Grundge-
rüst, aus dem sich Trompete,
Hörner und Saxofon, Flöte und
Oboe, Klarinette, Fagott und
Posaunen immer wieder zu ei-
nem wunderbar leichtfüßigen
Tanz emporschwingen – im
Rhythmus des Geschehens.

Die Grenzen musikalischer
Genres verschwimmen. Klas-
sische Ansätze treffen auf Ele-
mente aus Jazz und Swing. Es
weht ein Hauch von Minimal-
musik durch den Saal, wenn
die Maschinen der Stahlwer-
ke zu Leben erwachen, die
Schreibmaschinen in den Bü-
ros zu klappern beginnen,
Straßenbahnen, Pferdefuhr-
werke und Autos durch die
Straßen preschen.

Ragtime und Foxtrott be-
gleiten die Menschen in die
Nacht, klingen an, wenn sie
das Tanzbein schwingen, in
den Revuen, Trinkhallen und
Eckkneipen ihrem Vergnü-
gen nachgehen oder in den frü-
hen Abendstunden ganz un-
terschiedlichen Formen der
Freizeitgestaltung und des
Sports frönen.

Die »Sinfonie der Großstadt«
Musica Straßburg: Straßburger Philharmonie untermalt den Stummfilm von Walter Ruttmann

Die Straßburger Philharmoniker begleiteten den Takt des Stummfilms. Foto: Jürgen Haberer
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Berlin (dpa). Etwas sagen,
ohne es direkt zu sagen – so
beschreibt Hans Joachim
Schädlich sein Arbeitsprin-
zip. Seinen 80. Geburtstag
nimmt der große deutsch-
deutsche Schriftsteller gelas-
sen. Seine Bücher sind kei-
ne Bestseller, sein Name ist
einem breiten Publikum un-
bekannt. Trotzdem gilt Hans
Joachim Schädlich als einer
der wichtigsten Schriftsteller
der deutschen Nachkriegs-
zeit – ein genauer Chronist
der Zeitgeschichte, ein poli-
tischer Aufklärer ohne erho-
benen Zeigefinger. Mancher
Kritiker nennt ihn in einem
Atemzug mit Günter Grass
undMartin Walser.

»Ich bin froh, dass dieser
Staat nicht mehr existiert.
Erst in der Bundesrepublik
bin ich ein wirklich freier
Schriftsteller geworden«,
sagt er in einemGesprächmit
der Deutschen Presse-Agen-
tur. Schon sein erster Roman
»Tallhover« (1986) wurde zu
einem Klassiker deutsch-
deutscher Literatur. Es geht
um einen Spitzel, der quer
durch die Systeme immer
Spitzel bleibt. Günter Grass
borgte sich die Figur für sei-
nen Politroman »Ein weites
Feld« (1995).

»IM Schäfer«
1992 erfährt Schädlich aus

den Stasi-Akten, dass sein äl-
terer Bruder – der Histori-
ker Karlheinz Schädlich –
ihn, Grass und Freunde aus
der Ost-Berliner Literatur-
szene als »IM Schäfer« be-
spitzelt hat. 2007 erschießt er
sich. »Damit kann man nicht
abschließen, das bleibt eine
schmerzliche Erfahrung«,
sagt Schädlich. Er schrieb da-
rüber 1992 den Text »Die Sa-
che mit B.«. Seine Tochter
Susanne, ebenfalls Schrift-
stellerin, ging dem Thema in
einem vielgelobten Buch tie-
fer nach: »Immer wieder De-
zember. Der Westen, die Sta-
si, der Onkel und ich« (2009).

Der promovierte Sprach-
wissenschaftler arbeitete zu-
nächst an der Akademie der
Wissenschaften in Ost-Ber-
lin. Seine literarischen Texte
überdenAlltaginderDDRwa-
ren Lektoren politisch zu bri-
sant. Als Schädlich 1976 den
Protest gegen die Zwangsaus-
bürgerung Wolf Biermanns
unterschreibt, wird er gefeu-
ert und von der Stasi schika-
niert. Erst Ende 1977 kann er
ausreisen. WenigeMonate zu-
vor ist dort sein Erzähldebüt
»Versuchte Nähe« erschiene-
nen – von der Kritik als Sen-
sationserfolg aufgenommen.
Es folgen weitere wichtige
Werke: »Schott« (1992), »An-
ders« (2003) und »Kokosch-

kins Reise« (2010), die Novel-
le »Sire, ich eile« (2012) sowie
»Narrenleben« (2015). Beste-
chend ist der klare Blick, den
Schädlich auf seine Figuren
hat, und die schnörkellose, la-
konische Sprache. Ein Ange-
bot an die Leser, »sich selbst
gedanklich in die Leerstellen
zu begeben«, sagte er einmal.

Dass er als politischer Au-
tor gilt, hält er fast für ein
Missverständnis. Eigentlich
wolle er nur erzählen. »Sein
funkelndes, reiches Lebens-
werk ist ein nicht zu er-
setzendes Gegengift gegen
Dummheit, Übereilung und
Schlamperei«, befand die Ju-
ry 2014 bei der Vergabe des
Berliner Literaturpreises.

»Ein Gegengift gegen
die Dummheit«
Schriftsteller Hans Joachim Schädlich wird 80

Hans Joachim Schädlich.
Foto: dpa

»Die Opferung von Gorge Mastromas« in Lahr
Lahr (red/joth). Spannung, Emotion,
Intelligenz und ein Hauch von Thriller:
das Schauspiel »Die Opferung von Gorge
Mastromas« von Dennis Kelly heute,
Mittwoch, 7. Oktober, 20 Uhr, in der Lah-
rer Stadthalle in einer Premiere. Julian
Mehne ist in der Hauptrolle zu sehen,
Markus Knüfken als Gorges Bruder Sol.
Kelly stellt seine Durchschnittshelden in
extreme Konflikte, testet ihre ethische
Widerstandskraft und zwingt sie, Haltung
zu beziehen. Gorge Mastromas, eher un-
auffällig, ergreift die Chance, in Zukunft
auf die Seite der Sieger zu wechseln, wirft
er alle moralischen Bedenken über Bord
und entwickelt sich zum profitorientierten
Global Player.

Karten: Kul-Tour-Büro,� 07821 9502-10 und
www.PopuLahr.de.

Sweet in Haslach: Finale – The Tour 2015
Haslach (red/joth). Mit
weltweit mehr als 55
Millionen verkaufter Alben
gelangen der Gruppe Sweet
34 Nummer-eins-Hits wie
»Blockbuster!«, »Hell Rai-
ser«, »The Ballroom Blitz«
oder »Fox On The Run« und
»Love Is Like Oxygen«. Mor-
gen, Donnerstag, 8. Oktober,
20 Uhr, ist Sweet in der
Stadthalle Haslach zu Gast.
Mit ihren Konzerten seit
Mitte September ist die Band auf ihrer letzten stattfindenden
Tournee unterwegs.

Karten: Geschäftsstellen derMITTELBADISCHEN PRESSE,
� 0800/911811711, www.schaettgen.com.

Termine und Tipps

»Die Opfe-
rung des Gorge
Mastromas«.

Sweet kommt nach Haslach.

Die Ortenauer
Reichsritter-
schaft.

Das Offenburger Ritterhaus – Zeugnis vergangener Tage.
Foto: Stadt Offenburg

MITTELBADISCHE PRESSE www.bo.de Mittwoch, 7. Oktober 2015
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Mit dem Notos Klavier-
quartett beginnt am
17. Oktober wieder der
Reigen der Oberrhein-
konzerte. Initiator Deniz
Schemann ist guter Din-
ge, wie er im Gespräch
mit der MITTELBADISCHEN

PRESSE sagt.

VON JUTTA HAGEDORN

Offenburg. »Die Geschich-
te geht weiter«, freut sich Diniz
Schemann. Damit meint er die
Reihe »Oberrheinkonzerte«,
die am 17. Oktober wieder an-
läuft, und auch die »Begeiste-
rung für Kammermusik«. Man
muss den Initiator der Reihe
nicht löchern, um Auskunft
zu erhalten über das »Menue«
2015/16, das er mit seiner Frau
und Klavierpartnerin Susanne
Schemann wieder zusammen-
gestellt hat.

Als Vorspeisen gibt es das
Konzert des Notos Quartetts,
gefolgt vom eigenen Klavier-
konzert. Die Hauptspeisen lie-
fern Flautando Köln sowie das
Trio con Brio. Das Stuttgarter
Kammerorchester bringt das
Dessert. »Ich freue mich jetzt
schon«, sagt Schemann. »Da-
für machen wir das, dass die
Zuhörer sagen: Endlich geht es
wieder los.«

Wie er betont, baut Mu-
sik Brücken, über soziale, Al-
ters- und Ländergrenzen hin-
weg, und berührt. Das sei um
so akuter und aktueller. »Aber
Dinge, die echt sind, kann man
nicht genug wiederholen«. Da-
mit meint Schemann das, was
man als »klassische«Musik be-
zeichnet. »Das ist ein Begriff,
der nicht mehr packt. Er ist
ja eigentlich falsch«, sagt er.
»Klassik ist nur eine Zeit. Aber
E und U ist noch schlimmer.
Warum sollen wir uns das U
nehmen lassen oder Sting das
E? Man müsste einen anderen
Begriff finden«.

Wenn man schon einordnen
wolle, solle man darüber nach-
denken »wie wir Musik auf-
nehmen, welche Funktion sie

für uns hat«. Zum Abreagieren
brauche man andere als im Re-
staurant.« Darüber könne man
dann auch mit Jugendlichen
reden. Erzwingen könne man
das Interesse an »klassischer«
Musik nicht. Wenn die Musik
berühre, höreman zu.Mehr sei
gar nicht nötig.

Spiel im Spannungsfeld
Aber was ist nun »klassi-

sche« Musik? »Jede Musik, die
eine tiefe Geschichte erzählt,
wo man eintauchen kann. Das
gelingt, wenn sie spannend,
tief und vielfältig ist.« In die-
ser Definition gebe es auch tol-
le Werke, die in den U-Bereich
gehörten. Er habe neulich ein
Tango-Ensemble engagiert.
»Das ist klar für mich klas-
sisch. Da kann man zwei Stun-
den einfach zuhören«. Piazol-
la werde ja viel in klassischen

Konzerten gespielt. Bach sei
lange vergessen, bis ihn Men-
delssohn im 19. Jahrhundert
wieder herauskramt hat; Schu-
bert wurde zu seiner Zeit gar
nicht erkannt... »Ablehnung so-
genannter ›klassischer‹ Musik
ist also kein Problem unserer
Zeit, sondern ein allgemeines.
Es gibt außerdem viele Mu-
sikrichtungen, in die die Klas-
sik eingeflossen ist.« Fazit:
»Wir machen gute Musik, nicht
unbedingt klassische«.

Und warum meint er, dass
seine Reihe Oberrheinkonzer-
te so gut ankommt? Die Be-
geisterung für die Musik, die
trage. Aber wohl auch das
Spannungsfeld zwischen den
verschiedenen Zuhörergrup-
pen. Dieses Spannungsfeld sei
auch für die Musiker wichtig,
der Umstand, dass ja alle Grup-
pen gleichermaßen begeistert

sein möchten. Es wäre leichter,
nur für Kenner zu spielen. Da
könne man zeigen, was man al-
les kann Aber vielleicht verlie-
re man durch »technische Ak-
robatik« die anderen Gruppen
aus dem Auge. Die sagen dann:
Toll, hat mich aber nicht be-
rührt. Programmatisch müsse
er ebenfalls die Voraussetzung
schaffen, dass alle Zuhörer be-
rührt werden.

Hohes Niveau
Das Notos Klavier-Quartett

spiele ein Stück von J. Turina.
FlautandoKöln bringe denPer-
kussionisten Torsten Müller
mit. »Man weiß gar nicht, was
man mit Blockflöten alles ma-
chen kann, wennman die nicht
gehört hat«. Er und seine Frau
spielen die Schubert-Fantasie,
ein Stück, das sie quasi zusam-
mengebracht habe. »Sehr in-
tensiv«, sagt Schemann zum
Trio con Brio. Das Stuttgarter
Kammerorchester kommt mit
einem Marimbaspieler – »das
hatten wir noch gar nicht«.

Schemann freut sich immer
wieder, dass es möglich ist, in
einer Mittelstadt wie Offen-
burg so eine Konzertreihe an-
zubieten und vor allemmit dem
Niveau. Insgesamt müsse man
sich in Deutschland glücklich
schätzen über die Dichte an
Musikereignissen mit Niveau.
Deshalb hofft er, dass sich dar-
an so schnell nichts ändert. Oft
sei einem die Wichtigkeit sol-
cher Ereignisse erst bewusst,
wenn sie nicht mehr da seien,
oder man bemerke nicht, wel-
che Synergieeffekte sie haben
können. Weswegen er dem Kul-
turbüro sehr dankbar sei für
deren Engagement.

Einführungen: Racheli Rotstein,
Oberrheinhalle, 19 Uhr. Schüler-Kar-
ten:� 0781/812800 oder 822250,
Abendkasse. Abo: Bürgerbüro Of-
fenburg� 0781/82 28 00, Einzel-
karten: Bürgerbüro, Geschäftsstel-
len der MITTELBADISCHEN PRESSE,�
0800/911811711, Abendkasse.

»Die Geschichte geht weiter«
Diniz Schemann über die Abo-Reihe Oberrheinkonzerte Offenburg und die Definition von Klassik

Vor drei Jahren in Los
Angeles uraufgeführt,
wird das erste Oratorium
des Amerikaners John
Adams bereits mit den
Passionen von Johann
Sebastian Bach vergli-
chen. Am Sonntag wurde
das gut zweistündige
Werk im Rahmen des
Festivals Musica in
Straßburg aufgeführt.

VON JÜRGEN HABERER

Straßburg. Formal wird
der 1947 in Worcester, Massa-
chusetts, geborene Amerika-
ner John Adams noch immer
den Vertretern der Minimal-
musik zugerechnet, obwohl er
den von Steve Reich und Phi-
lip Glass geprägten Klangkos-
mos längst hinter sich gelassen
hat. John Adams greift auf die
Ansätze der Minimalmusik zu-
rück, wenn es in sein musikali-
sches Konzept passt. Er schöpft
aber auch aus der Klangspra-
che der Romantik, lässt klar
erkennen, dass er mit den Bea-
tles, der Pop- und Rockmusik
der 1960er-Jahre aufgewach-
sen ist.

Adams war immer auch ein
politischer Komponist im Geist
jener Zeit, hat in seiner Studi-
enzeit mit der Diskrepanz zwi-
schen der Abkehr der klassi-
schen Musik von der Tonalität
und der sinnlichen Lust der
Rockmusik gekämpft. Mit dem

im Mai 2012 in Los Angeles ur-
aufgeführten Oratorium »The
Gospel According to the Other
Mary« hat der 68-Jährige eine
musikalische Brücke in eine
ganz andere Richtung geschla-
gen. Er hat sich von Bach und
der musikalischen Form sei-
ner Passionen inspirieren las-
sen und wie er die erzählen-
den Momente, die Worte Jesu,
in den Schoß von drei als Ein-
heit auftretendenCountertenö-
ren gelegt.

Wie Bachs Fugen
In sein Oratorium, das die

Geschichte der letzten zwei
Wochen im Leben Jesu aus der
Sicht der Geschwister Maria-
Magdalena, Martha und Laza-

rus erzählt, hat Adams alles
hineingelegt, was ihn musika-
lisch geprägt hat. Ganze Passa-
gen frönen der Minimalmusik,
der Chor agiert kraftvoll und
stimmgewaltig. Dazwischen
blitzen zarte Arien auf, musi-
kalische Figuren, die an Bachs
Fugen erinnern. Das stets prä-
sente Schlagwerk peitscht die
Musik vorwärts, explodiert in
der Kreuzigungsszene in ei-
ner wilden Eruption. Das Werk
steht unter einer vibrierenden
Spannung, die gleichermaßen
fesselt und beeindruckt.

Das Libretto stammt wieder
aus der Feder des Regisseurs
Peter Sellars, der neben Bibel-
passagen auch Texte von Doro-
thy Day, Primo Levi, Hildegard

von Bingen und anderen einge-
knüpft hat. Die am Sonntag im
Rahmen von Musica in Straß-
burg aufgeführte Produktion
mit dem Chor und dem Orches-
ter des niederländischen Ra-
dios, ist die erste in Europa ent-
standene Fassung überhaupt.

Bei den Solostimmen greift
sie bis auf eine Ausnahme auf
die Akteure der Uraufführung
zurück. Mezzosopranistin Pat-
ricia Bardon istmit einer kaum
zu überhörenden Leidenschaft
wieder in die Rolle der Maria-
Magdalena geschlüpft. Rus-
sel Thomas verleiht mit einem
ungemein kraftvollen Tenor
dem von Jesus wiedererweck-
ten Lazarus Stimme und Aus-
druck. Die Rolle von Martha
wird von Lindsay Ammann
ausgefüllt. Hinzu kommen
die drei Countertenöre Daniel
Bubeck, Brian Cummings und
NathanMedley.

Dirigent Markus Stenz
führt mit sicherer Hand den
Zauberstab, der die rund 150
Akteure der Aufführung zu ei-
ner musikalischen Höchstleis-
tung antreibt.

Das Publikum im Straß-
burger Kongresszentrum er-
lebt eine aufwühlende, biswei-
len rauschhaft auftrumpfende
Aufführung, die es spürbar be-
geistert und deutlich erkennen
lässt, warum das Werk im ver-
gangenen Jahr nur haarscharf
an der Verleihung des Pulitzer-
Preises der Sparte Musik vor-
bei geschrammt ist.

Bach’sche Fugen und Minimalmusik
Musica Straßburg präsentierte John Adams’ »The Gospel According to the Other Mary«

John-Adams-Oratorium: Chor und Orchester des niederländi-
schen Radios und Solisten. Foto: Jürgen Haberer

Diniz und Susanne Schemann
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New York (dpa). Er braucht
einen Stock, um zu gehen.
Aber wenn Jerry Lee Lewis
in die Tasten greift, steht der
Flügel noch immer in Flam-
men. Das Publikum ist hin-
gerissen. Seine Songs »Great
Balls of Fire« und »Whole
Lotta Shaking’ Goin’ On« ge-
hören zu den bekanntesten
des 20. Jahrhunderts. Heute
wird »der Killer« Jerry Lee
Lewis 80 Jahre alt. Den Fans
brachte er sich jetzt mit zwei
neuen Alben, einer Autobio-
grafie (»Jerry Lee Lewis – His
Own Story«) sowie Konzerten
in Großbritannien in Erin-
nerung. Das Londoner Palla-
dium war ausverkauft. »Der
Killer zeigt, dass er weiter
Feuer in sich hat«, schrieb der
»Independent«.

Er gilt als einer der vier
Könige des Rock ’n’ Roll –
neben Elvis Presley, Chuck
Berry und Little Richard. »El-
vis war der Größte«, sagte
Jerry Lee gern, »ich war der
Beste«. Auf jeden Fall war er
der Wildeste. Kein anderes
Rockerleben ist so gezeich-
net von Drogen, Gewalt, Sex,
Schulden und Tod wie das
von Jerry Lee. Lewis’ Rock
ist eine wilde Mischung aus
Jazz, Country, R&B und Boo-
gie. Er war unter den Ersten,
die einen Platz in der Rock

and Roll Hall of Fame beka-
men. 2008 folgte die Hit Para-
de Hall of Fame.

Lewis war berüchtigt da-
für, Konzerte in letzter Minu-
te abzusagen, hat Konventio-
nalstrafen bezahlt wie kaum
ein anderer. Meistens »pump-
te« er sein Piano im Stehen,
setzte oder
stellte sich
darauf. In
mehreren
Live-Auf-
tritten zün-
dete er den
Flügel nach
getaner Ar-
beit an.

Kaum
weniger be-
wegt war Le-
wis’ Privat-
leben. Sechs
Ehen hat er hinter sich,. Ehe
Nummer drei wurde ihm be-
ruflich zum Verhängnis. Er
war 22, als er seine 13-jähri-
ge Großcousine Myra Gale
Brown heiratete. Danach ge-
lang es ihm nie mehr, unter
den »Top 20« der amerikani-
schen Popcharts zu landen.

Heute lebt er mit Pflegerin
und Ehefrau Nummer sieben
bei Memphis. Angst, wegen
seiner Musik zur Hölle ver-
dammt zu sein, hat Lewis of-
fenbar auch heute noch. «

Er haut weiter kräftig
auf die Tasten
Jerry Lee Lewis feiert heute seinen 80. Geburtstag

München (dpa). In der Bio-
grafie, die Ralph Siegel ge-
rade auf den Markt gebracht
hat, fällt der Begriff gefühlt
auf mindestens jeder fünften
Seite: »Grand Prix«. Der Lie-
derwettbewerb, der heute Eu-
rovision Song Contest heißt,
hat das Leben des Komponis-
ten jahrzehntelang bestimmt.
Heute wird Siegel 70 Jahre
alt. In seinem Buch schreibt
er: »Die Grand-Prix Medail-
le für »Ein bißchen Frieden«
ist immer noch eine meiner
schönsten.«

Dutzende Male schrieb
Siegel Songs für den Wett-
bewerb, trat in unzähligen
Vorentscheiden nicht nur in
Deutschland an. Nur einmal
schaffte er es auf Platz eins:
1982 mit der 17-jährigen Ni-
cole. Für junge Leute heute
ist der ESC Stefan Raab, Le-
na Meyer-Landrut, vielleicht
noch Guildo Horn – aber eben
schon lange nicht mehr Ralph
Siegel. Dass ihm diese Ent-
wicklung wehgetan hat, da-
raus machte der Komponist
keinen Hehl.

Siegel erzählt in seinerBio-
grafie vor allem, was er erlebt
hat inseinemlangenMusiker-
leben, vom Grand Prix und
die Geschichte eines Work-

aholics, der im Zweifel auch
seine Gesundheit der Karri-
ere opferte. Die Musik habe
ihm bei der Bewältigung sei-
ner Krankheit geholfen, sagt
Siegel.

Schon als Kind war es die
Musik, die den Sohn des Kom-
ponisten
Ralph Maria
Siegel und
der Operet-
ten-Sänge-
rin Ingeborg
Döderlein
antrieb.
Er spielte
Schlagzeug,
Akkorde-
on, Gitarre,
Klavier und
schriebschon
als 14-Jähriger Kompositio-
nen. 1964 hatte er seinen ers-
ten größeren Erfolg: »It’s A
Long Way To Georgia« mit
Don Gibson schaffte es auf
Platz acht in den US-Charts.
Es folgten Hits für bekann-
te Künstler wie Katja Ebstein
(»Abschied ist ein bisschen
wie sterben«), Udo Jürgens
(»Griechischer Wein«), Heino
oder Costa Cordalis.

Siegel glaubt, dass es zu
wenig deutsche Musik gibt.
Es ist sein Mantra,

Der Komponist und
der Grand Prix
Ralph Siegel feiert heute seinen 70. Geburtstag

Ralph Siegel.
Foto: dpa

Jerry Lee
Lewis. Foto: dpa

KoKi Offenburg: »Willkommen bei den Rileys«
Offenburg (red/joth). Das Kommunale Kino Offenburg zeigt
am Donnerstag, 1. Oktober, 20 Uhr im Offenburger KiK in der
Reihe Evas Kino den Film »Willkommen bei den Rileys«. Seit
dem Unfalltod ihrer Teenager-Tochter ist die Ehe von Doug
und Lois in der Trauer erstarrt.Karten: Abendkasse.

Schwarzwald is calling
Oberkirch (red/joth). Ruth Dilles und die Oberharmersba-
cher Stubenmusiker präsentieren am Freitag, 2. Oktober, 20
Uhr, die Veranstaltung »Schwarzwald is calling – Schwarz-
wald isch Heimat« im freche hus in Oberkirch mit Sagen und
Musik. Karten: Bürgerbüro Oberkirch,� 07802/82-700.
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Am 11. September feierte
Arvo Pärt, der wohl
meistgespielte Vertreter
der neuen Musik, seinen
80. Geburtstag. Am
Mittwochabend wartete
das Straßburger Festival
»Musica« mit der Vor-
premiere eines zwei-
teiligen Filmporträts
auf. In der Nacht auf
Montag, 28. September,
ist es auf Arte zu sehen.

VON JÜRGEN HABERER

Straßburg. Arvo Pärt, 1935
in Estland geboren, gilt als
eher scheuer Mystiker, als ei-
ner, der die Abgeschiedenheit
der Wälder seiner estnischen
Heimat viel mehr liebt als
das Rampenlicht und die gro-
ßen Konzertsäle. Seine von ei-
ner tiefen Religiosität geprägte
Musik verbindet auf eine faszi-
nierende Art und Weise tona-
le Reduktion und monumen-
tale Klangfülle. Sie verströmt
eine Aura, die den Zuhörer fes-
selt. Über modernen Klang-
landschaften, die oft in Rich-
tungMinimalmusik tendieren,
schwebenGesängewie ausmit-
telalterlichen Klöstern.

Der 80. Geburtstag des in
Berlin und auf einem Land-
sitz bei Tallinn, der Hauptstadt
Estlands, lebenden Komponis-
ten hat seine Musik in den Fo-
kus des Straßburger Festivals
»Musica« gerückt. Die Hom-
mage am Mittwochabend ver-
zichtete dabei auf aufwendige
Eigenproduktionen. Gezeigt
wurden stattdessen zwei aktu-
elle Filmproduktionen, die in
der Nacht zumMontag, 28. Sep-
tember, erstmals auf Arte im
Fernsehen gezeigt werden.

Zu einem von Günter Atteln
produzierten Filmporträt ge-
sellte sich Andy Sommers Auf-
zeichnung der Uraufführung
von »Adam’s Passion« in ei-
ner ehemaligen U-Boot-Werft
in Tallinn. Das von dem Ame-
rikaner Robert Wilson in Sze-
ne gesetzte Werk fasst drei

der wichtigsten Kompositio-
nen von Arvo Pärt zusammen:
»Adams Lament« aus dem Jahr
2009, das 1977 uraufgeführ-
te »Tabula Rasa«, ein Konzert
für zwei Violinen, präpariertes
Klavier und Orchester, sowie
das 1992 fertiggestellte »Mi-
serere« für Soli, gemischter
Chor, Orchester und Orgel. Ar-
vo Pärt hat den überraschend
homogen wirkenden Dreiklang
durch »Sequentia«, eine eigens
komponierte Ouvertüre, er-
gänzt, die er Robert Wilson ge-
widmet hat.

Günter Attelns Filmpor-
trait beginnt und endet mit ei-
nem Spaziergang durch die
Birkenwälder Estlands. Der
deutsche Regisseur und sein
Team haben Arvo Pärt wäh-
rend den fast einjährigen Dreh-
arbeiten aber auch nach Japan
zur Verleihung des »Praemi-
um Imperiale«, der höchs-
ten Auszeichnung des japani-
schen Kaiserhauses, und bei
einem Besuch im Vatikan be-
gleitet. Im Zentrum stehen die
durch zahlreiche Kommen-

tare ergänzter Vorbereitun-
gen der Welturaufführung von
»Adam’s Passion« am 12. Mai
mit dem Tallinn Chamber Or-
chestra und dem Estonian
Philharmonic Chamber Choir
unter der Leitung von Tönu
Kaljuste.

Treffen der Großmeister
Die anschließend gezeig-

te Dokumentation der rund
90-minütigen Aufführung,
lebt von der Begegnung zwei-
er Großmeister ihres Genres.
Arvo Pärts Musik beklagt in
epischen, bisweilen kraftvoll
aufbrausenden oder in einer
statischen Position verharren-
den Klängen und Chorgesän-
gen den Verlust des Paradieses
und der Liebe Gottes. Robert
Wilson arbeitet mit rein sym-
bolischen Bildern und Licht-
effekten, in denen ein aus-
schließlich pantomimisch
agierendes Bühnenensemble
mit kargen Gesten eine Schöp-
fungs- und Zivilisationsge-
schichte erzählt. Am Anfang
steht ein nackter Mann mit ei-

nemKlumpen Ton in der Hand,
amEnde schleichen Kindermit
hölzernen Maschinengeweh-
ren über die Bühne.

Wilson hat seine Geschichte
auf ein absolutes Minimum re-
duziert und entpuppt sich ein-
mal mehr als absoluter Meister
einer fast aufreizenden Lang-
samkeit. Trotzdem entsteht
über dieMusik und die von An-
dy Sommer wunderbar trans-
portierten Bilder und Licht-
effekte eine sich steigernde
knisternde Spannung. Der Zu-
schauer und Zuhörer wird in
einen Sog hineingezogen, in
dem der einzelne Ton, die Pau-
se danach, eine winzige Geste,
ein Wechsel des Lichtes, seine
ganze Tragweite zu entfalten
vermag.

Sendungen auf Arte: Sonntag,
27. September, 23.30 Uhr, Filmpor-
trät »Das verlorene Paradies – Der
Komponist Arvo Pärt«; Montag, 28.
September, 0.25 Uhr, »Adam’s Pas-
sion« – Aufzeichnung der von Robert
Wilson inszenierten Weltpremiere
am 12. Mai in Tallinn.

Trauer um verlorenes Paradies
Festival »Musica« zeigte in seiner Hommage an Arvo Pärt eine Aufzeichnung von »Adam’s Passion«

Eine Szene aus Robert Wilsons Inszenierung von »Adam’s Passion«. Die Musik schrieb Arvo Pärt
(kleines Bild). Fotos: Kristian Kruuser, dpa

Klein, frech und mit
feuerroten strubbeligen
Haaren: So kennen Gene-
rationen von Kindern in
vielen Ländern den Ko-
bold Pumuckl. Gestern
ist seine Schöpferin Ellis
Kaut gestorben.

VON SABINE DOBEL

München. Der rothaari-
ge Kobold Pumuckl hat sie be-
rühmt gemacht. Die Autorin
Ellis Kaut schuf vor mehr als
50 Jahren den kleinen Klabau-
termann, der seitdem in Hör-
spielen, Fernsehsendungen
und Büchern sein Unwesen
treibt. Im Alter von 94 Jahren
ist die Erfinderin des kleinen
Quälgeistes am frühen Don-
nerstagmorgen nach langer
Krankheit in einem Pflege-
heim bei München gestorben.

Erst vor ein paar Jahren
hatte Ellis Kaut das Geheimnis
von Pumuckls Entstehung ge-
lüftet. Die Ideewurde bei einem
Skiurlaub in der Schweiz gebo-
ren. Kaut hatte ihren Mann
mit Schnee beworfen, der sie
daraufhin einen »rechten Pu-
muckl« nannte. Aus dem Spitz-
namen sei die Hörspielfigur
beim Bayerischen Rundfunk
geworden, berichtete Kaut.

Bis zuletzt hat die Autorin
verfolgt, wie es um »ihren« Ko-
bold stand. Seine jüngste Ab-
magerungskur hatte ihr gar
nicht gefallen. »Scheußlich«
habe sie den schlanken Kobold

gefunden, sagte ihre Tochter
Uschi Bagnall. Der Stuttgarter
Kosmos-Verlag wollte ihn für
eine neue Ausgabe moderner
und schlanker zeichnen lassen.
Nach empörten Reaktionen der
Fans war klar, dass Pumuckl
seinen Bauch zurückbekommt.

Pumuckls Lebensumstän-
de waren nicht immer leicht
zu fassen. Die Frage etwa, ob
er nach Jahrzehnten als Sing-
le auch mal eine Freundin ha-
ben dürfte, musste gerichtlich
geklärt werden. Während Kaut
das »unappetitlich« fand, setz-

te sich Zeichnerin Barbara von
Johnson durch.

Zum 90. Geburtstag am
17. November 2010 hatte sich
Ellis Kaut »Gesundheit – und
dass alle so lange leben wie
ich, damit ich niemand sterben
seh’« gewünscht. Dabei war die
in Stuttgart geborene Kinder-
buchautorin bis ins hohe Al-
ter aktiv. So war es für sie kei-
ne Frage, dass sie ein Gutteil
der Fanpost elektronisch per
E-Mail beantwortete. Und bei
ihrem Hobby Fotografie war
sie längst auf Digitaltechnik

umgestiegen. Regelmäßig traf
sie sichmit anderenFotografen
in der »Sezession Münchner
Lichtbildner«. Und immer wie-
der standen Kinder plötzlich
vor ihrer Haustür im Münch-
ner Stadtteil Obermenzing und
wollten ein Autogramm.

Vielseitige Frau
Sie war im Alter von zwei

Jahren mit ihren Eltern nach
München gezogen und verkör-
perte 1938 offiziell das »Münch-
ner Kindl«. Ein Jahr später
heiratete sie den Schriftstel-
ler und Journalisten Kurt
Preis. Die gelernte Schauspie-
lerin und Bildhauerin arbeite-
te beim Bayerischen Rundfunk
an Unterhaltungssendungen,
Hörspielen und Kinderfunk-
sendungen mit, schrieb Beiträ-
ge für den Schulfunk und für
Frauenmagazine.

Nach seiner »Geburt« er-
oberten der freche Kobold Pu-
muckl und sein Meister Eder
die Kinderherzen im Sturm,
auch in europäischen Ländern
wie Spanien und Frankreich
und sogar in China. Es gab ei-
ne Pumuckl-Briefmarke, und
inMünchen steht ein Pumuckl-
Brunnen.

Der Kobold ist nicht Kauts
einziges Werk. Eine Erfolgs-
story wurden auch die 120 Ge-
schichten vom »Kater Musch«.
Außerdem trieb »Uli der Feh-
lerteufel« in den 70er- und 80er-
Jahren sein Unwesen in Recht-
schreibfibeln westdeutscher
Schüler.

Mit Pumuckl eroberte sie alle Herzen
Autorin Ellis Kaut 94-jährig gestorben / Ihren Zeichentrick-Kobold kennt man sogar in China

Kinderbuchautorin und Pumuckl-Erfinderin Ellis Kaut posiert
neben einem Plakat mit ihrem Kobold. Foto: dpa

Die Offenburger Buch-
handlung »Akzente«
wurde beim Deutschen
Buchhandlungspreis
in der Kategorie »Her-
vorragende Buchhand-
lungen« ausgezeichnet.
Grütters ehrte die
Preisträger in Frank-
furt.

VON JUTTA HAGEDORN

Frankfurt/Offenburg.
»Die Ehrung durch die
Staatsministerin für Kultur
und Medien Monika Grüt-
ters ist schon etwas Besonde-
res«, sagte Christa Peiseler
von der Offenburger Buch-
handlung Akzente, nachdem
sie die Nachricht bekommen
hatte, dass ihre Arbeit durch
eine Nominierung für den
erstmals von der Staatsmi-
nisterin für Kultur und Me-
dien vergebenen Deutschen
Buchhandlungspreis gewür-
digt wird. »Die Preisverlei-
hung war ein wunderbares
Erlebnis«, berichtete sie nun,
nachdem sie in Frankfurt in
der Kategorie »Hervorragen-
de Buchhandlungen« ausge-
zeichnet worden war. »Darü-
ber bin ich nun wirklich sehr
stolz.«

Im Glückwunschschrei-
ben der Geschäftsführerin
des Börsenvereins des Deut-
schen Buchhandels an Peise-
ler steht: »Ichwünsche Ihnen,
dass der Preis für Sie und Ih-
re Mitarbeiterinnen und Mit-
arbeiter Ihnen viele schöne
Gespräche mit Ihren Kundin-
nen und Kunden und nicht
zuletzt auch mit der Presse
bei Ihnen vor Ort beschert.«

Literaturförderung
Den Preis hatte Kulturmi-

nisterin Monika Grütters im
Frühjahr gestiftet, um klei-
nere und inhabergeführ-
te Buchhandlungen, »die ein
ausgewähltes literarisches
Sortiment führen, kulturel-
le Veranstaltungen anbie-
ten und sich im Bereich der
Lese- und Literaturförde-
rung engagieren« zu würdi-
gen. »Buchhandlungen sind
wie Wegmarken der Kultur-
nation Deutschland«, beton-
te Grütters, als sie den Deut-
schen Buchhandlungspreis

ankündigte. Innovative, lite-
rarisch und kulturell enga-
gierte stationäre Buchhand-
lungen würden die Lust am
Lesen und das Gespräch über
Literatur stimulieren, seien
wie »ein Netz geistiger Tank-
stellen«. In Zeiten des Online-
handels wolle sie mit diesem
Preis »zur Bewusstseinsbil-
dung und Sensibilisierung
der Verbraucher beitragen«.

Für den Preis hatte Grüt-
ters eine Summe von einer
Million Euro bereitgestellt.
Damit solle einer zunehmen-
den Wettbewerbsverschär-
fung zulasten des Kultur-
trägers »Buchhandlung«
entgegengewirkt, die literari-
sche und damit die kulturelle
Vielfalt erhalten, derweiteren
Verödung der Innenstädte ge-
gengesteuert, die kulturelle
Infrastruktur erhalten und
die Existenzgrundlage un-
abhängiger Verlage gestärkt
werden. Partner des Preises
sind die Kurt Wolff Stiftung
und der Börsenverein.

Heinrich Heine, einer der
unbequemsten Dichter sei-
ner Zeit, hat den ebenso schö-
nen wie wahren Satz ge-
prägt: »Von allen Welten, die
der Mensch erschaffen hat,
ist die der Bücher die Ge-
waltigste«, zitierte Grütters.
Letztlich sei es das Kaufver-
halten der Kunden, das dar-
über entscheide, wie der klas-
sische Buchhandel künftig
fortbestehe. Um hierfür das
Bewusstsein der breiten Öf-
fentlichkeit zu schärfen, ver-
gebe der Bund den Deutschen
Buchhandlungspreis.

Für den Preis bewerben
können sich alle inhaberge-
führten kleinen Buchhand-
lungen.

Buchhandlungspreis
für »Akzente«
Ministerin Grütters zeichnete Christa Peiseler aus
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Christa Peiseler.
Archivfoto: Bastian André

Führung durch Gretel-Haas-Gerber-Raum
Offenburg (red/gs). Zu einer Führung in der Sammlungsprä-
sentation »Familienbande« im Gretel-Haas-Gerber Raum lädt
die Städtische Galerie am Sonntag, 27. September, 15 Uhr, ein.
In der Ausstellung werden weitgehend unbekannte Selbst-
portraits, Bildnisse der Eltern, der Kinder und des Ehemanns
der Offenburger Künstlerin Gretel Haas-Gerber präsentiert.
Das malerische und zeichnerische Werk von Gretel Haas-
Gerber (1903-1998) gehört nach einer Schenkung der Familie
in wesentlichen Teilen der Stadt Offenburg.

Musik lässt Wassertropfen schwingen
Oppenau (red/gs). »Wasser Klang Bilder«
ist das zweite Konzert der Festwoche
klassischer Musik in Oppenau amMitt-
woch, 30. September, 20 Uhr, überschrie-
ben. Es bietet einige Überraschungen.
Zusammenmit Dorian Gheorgilas an
der Panflöte, Zeno Peters, Saxophon
und Klarinette, und Franz Schüssele
mit seinen extravaganten Instrumenten
wird Thomas Strauß an der Orgel Was-
sertropfen in Schwingungen versetzen.
Der Wasserforscher undMedienkünstler
Alexander Lauterwasser wird die Töne
auf eine Großleinwand projizieren.
Karten: Abendkasse, Grimmelshausen-
Buchhandlung Oberkirch, Tourist-Information Oppenau;
www.festwoche.info/html/formular/kartenvorbestellung.
html. Kinder und Jugendliche bis 16 Jahre haben freien
Eintritt.

Tipps und Termine

Panflötist Dorian
Gheorghilas.
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À Strasbourg, Musica brouille les frontières
MUSIQUE Line plongee musicale dans l'enfer de Dante et
les bûchers de I Inquisition sera le point de depart de la
33e edition du festival de musiques contemporaines Mu-
sica, qui s'attache à brouiller les frontières entre musi-
que, cinema et photographie Line centaine d'œuvres,
dont 38 créations, sont programmées dans le cadre de
ce festival devenu une reference en matiere de musi
ques contemporaines
Le festival s'ouvrira ce soir sur une tonalité tourmentée,
avec Inferno, de Yann Robin, une oeuvre musicale inspi-
rée de \'Enfer de Dante et accompagnée d'images de
Frantisek Zvardon, artiste tcheque qui a photographie
des ouvriers travaillant dans la fournaise d'une aciérie
Flammes encore les samedi et dimanche, avec Giordano
Bruno, premier opera de Francesco Filidei, centre sur la
figure de celui qui mourut sur le bûcher pour avoir com-
pris trop tôt la place du soleil dans l'univers
Plus leger, maîs non moins politique, le «fun des ouf»
conviera, samedi, le public a «une fête bruyante et irres-
pectueuse» en plein air, dans la tradition des fêtes me-
dievales Plus de 200 musiciens ont rendez-vous pres de
la cathédrale, dans le cadre du millenaire de sa fonda-

tion Cinema et musique se mêleront le temps, notam-
ment, de deux ciné-concerts Le premier sera construit
autour de J'accuse, film réquisitoire sur la Premiere
Guerre mondiale, réalise par Abel Gance en 1918, qui
sera accompagne d'une musique originale de Philippe
Schoeller, interprétée en direct par l'orchestre philhar
monique de la SWR Stuttgart Suivra le film d'avant-
garde Berlin, symphonie d'une grande ville (1927), accom-
pagne de sa musique d'origine d'Edmund Meisel, jouée
par l'orchestre philharmonique de Strasbourg
Pour La Métamorphose, un opera inspire de l'œuvre de
Kafka, Michael Levinas s'associera au metteur en scene
videaste Nieto, pour donner a voir et a entendre les mal-
heurs de Gregor, transforme en insecte Attache a don-
ner une large place aux jeunes musiciens, le festival Mu-
sica cree également cette annee une «academie de com-
position», qui permettra a déjeunes artistes d'explorer
toutes les etapes de la creation musicale, sous la super-
vision des compositeurs Philippe Manoury et Hanspeter
Kyburz

www.festivalmusica.org
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Leicht und beschwingt,
tiefgründig und iro-
nisch, melodiös und
harmonisch: So sind die
Lieder der Wise Guys,
der wohl bekanntesten
deutschen A-Cappella-
Formation. Am Freitag
trat das Quintett vor
750 Besuchern in der
katholischen Kirche Zell
am Harmersbach auf.
Der Abend übertraf alle
Erwartungen.

VON DIETMAR RUH

Zell a. H. Ihre Musik be-
zeichnen die Kölner Wise Guys
als »Vokal-Pop«, »selbstge-
machte Popmusik ohne Ins-
trumente«. Die Urbesetzung
der Wise Guys besuchte ei-
ne Schulklasse im Gymnasi-
um in Köln-Sülz und begann
als Schulband. Mit dem Abitur
1990 gab die Gruppe sich den
Namen »Wise Guys« (die Bes-
serwisser) und sang a cappella.

Seite Mitte der 1990er-Jah-
re feiern die Wise Guys Erfol-
ge, füllen Säle und Hallen und
haben 16 Alben produziert. Am
Freitag waren beim Konzert
der »unplugged-Reihe« in der
Kirche Zell eher die ruhigeren
Songs angesagt. »Es gibt kein
wildes Rumgehampel«, stimm-
te »Dän« das Publikum auf das
ein, was während der nächs-
ten zweieinhalb Stunden und
26 Songs folgen sollte. Nun, ein
bisschen Choreographie gab es
doch, als Eddi (Edzard Hüne-
ke), Dän (Daniel Dickopf), Sari
(Marc Sahr) (alle drei Bariton),
Andrea Figallo (Bass) und Nils
Olfert (Tenor) bei Liedern wie
»Selfie« oder »Buddy Biber« die
besungenen Szenen verkörper-
ten odermitMimik begleiteten.
Ansonsten brauchten die Wi-

se Guys nicht die großen Show-
effekte, um ihre Botschaften
zu vermitteln. Fünfstimmiger
Gesang, minimal elektronisch
verstärkt, wurde meist im Ste-
hen vor dem Altar dargebo-
ten. Die Stimmen füllten spie-
lerisch leicht den dezent, aber
effektvoll angestrahlten Kir-
chenraum von St. Symphorian.
Der Gesang ließ die Zuhörer
träumen oder nachdenklich
werden, mit dem Fuß wippen
oder nach der letzten Harmo-
nie stürmisch Beifall spenden.

Humorvolle Texte
Die Reduzierung auf die In-

halte der Lieder verfehlte ih-
re Wirkung nicht. Die Zuhö-
rer hörten die Botschaften
und Appelle der Wise Guys,
die von der Zwischenmensch-
lichkeit, von Freundschaft und
Liebe handelten, zu gegensei-
tigem Respekt mahnten oder

aber zur Freude aufforderten
(»Mädchen, lach doch mal!«).
Freude, die das Leben zu bie-
ten hat, die aber oft genug nicht
erkannt wird. Und sie hör-
ten auch kritische Töne, etwa,
wenn Menschen bei Unfällen
gaffen, wenn überall nur noch
englische Begriffe verwendet
werden oder wenn beim Lied
»Gaunereien« die Bahn man-
cher Menschen immer schie-
fer wird, »um dann bei der Fi-
fa zu enden«. Herrlich auch die
Persiflage auf die Heimwerker-
mentalität vieler Zeitgenossen.
Eingebettet in »Geboren um zu
leben« von Unheilig, wird bei
denWise Guys »Ich lebe, um zu
bohren« daraus.

Im Kirchenraum gab es
stürmischen Applaus, der
sich bei den wohl bekanntes-
ten Songs der Wise Guys »Jetzt
ist Sommer« und »Deutsche
Bahn« zu minutenlangen Stan-

ding Ovations steigerte. Eher
ungewöhnlich für eine Kirche,
deshalb galt der Dank von Tho-
mas Dreher zu Beginn explizit
Pfarrer Bonaventura Gerner,
der dem Konzert zugestimmt
hatte. Auch Dreher selbst hat-
te am Zustandekommen des
Gastspiels erheblichen Anteil.
Der Edel-Fan des Quintetts
und selbst Dirigent eines Cho-
res hatte über Jahre hartnä-
ckig beimManagement der Wi-
se Guys die Stadt Zell ins Spiel
gebracht.

Autogrammstunde
Wie bodenständig und

volksnah die Wisy Guys trotz
ihres großen Erfolgs geblie-
ben sind, zeigte sich nach dem
Konzert. Die Truppe aus dem
Rheinland nahm sich Zeit, um
im benachbarten Pfarrheim
Gespräche zu führen und Au-
togramme zu geben.

Songs mit klaren Botschaften
Spielerisch und nachdenklich: Wise Guys begeisterten 750 Zuhörer in der Zeller Symphorian-Kirche

Die Wise Guys sorgten in der Kirche in Zell a. H. für musikalisches Wohlgefühl, für Nachdenklich-
keit, witzige Unterhaltung – und vor allem für stürmischen Applaus. Foto: Dietmar Ruh

Mit dem multimedialen
Werk »Inferno« von
Yann Robin eröffnete das
SWR-Sinfonieorchester
Baden-Baden und Frei-
burg unter der Leitung
von Pascal Rophé am
Freitag das Festival für
moderne Musik »Musica«
in Straßburg.

VON OSCAR SALA

Straßburg. Stichflammen
lodern empor, die hellgelben
Funken blenden die Augen – es
zischt und raucht im Palais de
la Musique et des Congrès. Wer
hätte gedacht, dass der Vorhof
zur Unterwelt Mitten in Straß-
burger Metropole liegt?

Ein musikalischer Höllen-
ritt allemal: »Inferno«, das
bisher umfangreichste Werk
des 41-jährigen französischen
Komponisten, ist seine eigene
musikalische Lesung von Dan-
tes »Göttlicher Komödie«. Mit
der Kombination von großem
Orchester und elektronischen
Klangwelten wagt er in einer
neuen Videoperformance-Ur-
aufführung seinen Abstieg in
die Unterwelt.

Augen und Ohren im Eras-
mussaal sind gefordert. Glü-
hendes Metall, Feuer und
Funken flimmern auf einer
Riesenleinwand, wechseln sich
in Choreographie mit Schatten
und Düsternis ab. Bilder von
Hochöfen und Metallarbeitern
in silbernen Schutzanzügen
bilden eine infernalische Ana-
logie. Während die Blicke von
den suggestiven Bildern gefes-
selt sind, verstärken die akus-
tischen Reize in erstaunlicher
Synchronität zum optischen

Geschehen die Empfindung der
Zuhörer. Extreme Klangstei-
gerungen, furiose Bläser und
scharfe Streicherschnitte so-
wie instrumentale Brüche stei-
gern dabei immer wieder die
Dramatik, vermögen gar den
Geist zu erschüttern.

Nach 40 Minuten endet die
Reise ins dunkle Unbekannte
– Stille tritt ein. Die Musiker
lassen ihre Instrumente sin-
ken. Dirigent Pascal Rophé legt
den Schlusspunkt fest. Stürmi-
scher Beifall im Saal. Dantes
mittelalterliches Werk begeis-
tert ungemindert – so wenig
hat der Mensch sich seitdem
verändert. Der Dirigent ruft
den anwesenden Komponisten
sowie Videokünstler Frantisek
Zvardon auf die Bühne, man
verneigt sich.

Der spektakuläre »Musica«-
Auftakt in Straßburg wurde
von zwei weiteren, nicht min-
der bemerkenswerten Wer-
ke Neuer Musik begleitet. Als
Hommage zu Helmut Lachen-
manns 80. Geburtstag eröffne-
te das SWR-Sinfonieorchester
zunächst mit demMeisterwerk
»Kontrakadenz« (1970/71) das
Programm, das der Komponist
seinerzeit als ein künstlich er-
zeugtes »Naturereignis« ver-
standen hat.

Hypnotisierende Töne
Das Orchesterstück stellt

die Erzeugung von Tönen in
den Mittelpunkt. Exakt nach
Note tragen die Musiker sich
wiederholenden Klangmus-
ter, bilden Klangwolken – bei-
nahe hypnotisch. Es gibt Brü-

che – ein Zischen, Knarren,
Schleifen, Blubbern, Pfei-
fen, auch Radiozitate und an-
dere Geräuschgebilde schwir-
ren durch den Saal. Derweil
gibt Dirigent Pascal Rophé un-
gestört den Takt vor, als ob er
Mozarts »Kleine Nachtmusik«
vor sich hätte. Mitten in der
Aufführung ertönt vom Band:
»Kontrakadenz von Helmut La-
chenmann, es spielt...«. Die Iro-
nie ist nicht zu verkennen, die
Instrumentalisten haben Spaß.

Dann folgt aus der »Ae-
naeis« von Vergil »Ibant obscu-
ri sola sub nocte« (»Sie gingen,
nur vom Dunkel der Nacht um-
geben«), ein Stück von Hanspe-
ter Kyburz, der ebenfalls anwe-
send ist. Das Werk wurde vom
SWR-Sinfonieorchester bereits
2014 in Donaueschingen urauf-
geführt. Musikalisch beschrie-
ben wird die Reise des Helden
durch Chaos und Ungewiss-
heit. Kantige Kontrabasspizzi-
kati, dichtes Streicher-Schlag-
zeug-Amalgam, nach einer
Viertel Stunde wehen aus dem
Jenseits Schlussklänge. Strah-
lend-infernalischer Applaus.

Sphärenklänge der Unterwelt
Moderne Musik im Straßburger Erasmussaal: SWR-Orchester führt »Inferno« von Yann Robin auf

Das SWR-Sinfonieorchester mit Dirigent Pascal Rophé bei der
Aufführung von Yann Robins »Inferno«. Foto: Oscar Sala

Neuordnung
Für das SWR Sinfonie-
orchester Baden-Baden
und Freiburg war der Auf-
tritt beim Musica-Festi-
val auch ein Abschied.
Das Sinfonieorchester
nahm zum letzten Mal
unter diesem Namen
teil. 2016 fusioniert das
Ensemble nach fast 30
Jahren wie geplant mit
dem Radio-Sinfonieor-
chester Stuttgart. osa

H I N T E R G R U N D
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Autorin Ursula Schuster liest morgen in Kork
Kehl-Kork (red/bek). Das Epilepsiezentrum Kork lädt mor-
gen, Dienstag, 20 Uhr, ein zur Lesung von Ursula Schuster,
langjährige Vorsitzende der Epilepsieselbsthilfegruppen
Baden-Württemberg. Sie liest aus ihrem vierten Buch »Ich bin
doch nicht krank!«. Schuster ist selbst Mutter eines Sohnes,
der als 13-Jähriger plötzlich epileptische Anfälle bekommen
hat. Das Buch eröffnet Wege der Krankheitsbewältigung,
die auch auf andere chronische Erkrankungen übertragbar
sind. Die Veranstaltung in der Alten Landschreiberei (Adolf-
Meerwein-Saal) in Kork, Herrenstraße, wird vonMusiker
Gerd Birsner umrahme. Eintritt frei.

Lahrer Trio will Alt und Jung begeistern
Lahr (red/bek). Walter, Wiechers &Wüger – hinter den drei
»Ws« versteckt sich die Band »Quite A Few«. Gegründet
wurde sie im Frühjahr 2014, nachdem sich JonathanWalter
und Felix Wüger auf einer Polizeiwache begegneten. Die drei
jungen Männer aus dem Raum Lahr spielen Acoustic-Pop. Sie
haben viele Ohrwürmer im Programm, schreiben aber auch
schon eigene Lieder. AmMittwoch, 23. September, spielen sie
ab 20.30 Uhr im der Essbar im Schlachthof Lahr. Eintritt frei.

Zwei besondere Rockbands begegnen sich
Ettenheim-Altdorf (red/bek). »Confused« trifft »Psyence«:
Am Freitag, 25. September, spielen im Rockcafé Altdorf »Con-
fused« eine explosive Mischung aus Ehrlichkeit, Punk-Rock
und Indierock. »Psyence«, eine instrumentale Progressive-
Rock-Band aus Offenburg, stellt ihr Debut-Album »Erased by
Reason« vor. Eintritt frei, der Hut geht rum.

Termine

Die »Kleiderberge« von Christian Boltanski bei der Ausstel-
lung »Take me (I’m yours)« im Museum Monnaie de Paris sind
eine Kritik am Kunstmarkt. Foto: dpa

Paris (dpa). Kleider von
Christian Boltanski oder
Postkarten von Hans-Peter
Feldmann: Wer wollte noch
nie ein Kunstwerk mit nach
Hause nehmen?Unter demTi-
tel »Take me (I’m yours) kön-
nen sich Besucher im Muse-
um Monnaie de Paris derzeit
großzügig bedienen. Mehr als
40 Künstler nehmen an der
bis zum 8. November dauern-
den Ausstellung teil, durch
die man mit braunen Papier-
tüten schlendert – um sie mit
Ansteckern von »Gilbert &
George« zu füllen oder mit
Hostien des Thailänders Rir-
krit Tiravanija.

Die Mitnehm-Schau mo-
kiert sich über Kunst und ih-
ren Markt und macht deren
Demokratisierung zum The-
ma. Kunst sei heute zu einer
Art Relikt geworden, erklärte
Boltanski. Nur weil sich Ge-
genstände in Museen finden,

würden sie für Viele wert-
voll und zu einer Art Heilig-
tum. Der 71-jährige Franzo-
se schafft Installationen aus
persönlichen Gegenständen
von unbekannten oder ver-
storbenen Personen, wie Klei-
derberge, in denen die Besu-
cher nun auf der Suche nach
einer passenden Jeans oder
Bluse wühlen. Seine Arbei-
ten, so wie die der anderen
Künstler auch, werden zum
Teil auf dem Kunstmarkt zu
hohen Preisen gehandelt.

Die blauen Minzbonbons
des Spaniers Felix Gonza-
lez-Torres oder die Eiffel-
turm-Ansichtskarten des
deutschen Starkünstlers
Hans-Peter Feldmann kom-
men kostenlos in die braune
Shopping-Tüte. Die Luftkap-
seln der Künstlerin und John
Lennon-Witwe Yoko Ono rol-
len aus einem Kaugummiau-
tomaten – für nur 50 Cent.

Mit Einkaufstasche
durchs Museum
Mitnehm-Schau in Paris: Kunst zum Nulltarif

100000 Besucher bei »Berliner Art Week«
Berlin (dpa). Die vierte »Berlin Art Week« endete mit einem
Besucherrekord: Wie die Veranstalter gestern zum Abschluss
mitteilten, kamen innerhalb von sechs Tagen rund 100000
Menschen – 20000 mehr als 2014. Insgesamt waren bei dem
stadtweiten Kunstevent mehr als 50 Ausstellungen zu sehen.
Der Preis der Berliner Nationalgalerie ging am Freitagabend
an die in Frankfurt und Paris arbeitende Künstlerin Anne
Imhof (Jahrgang 1978). In Zusammenarbeit mit der Deutschen
Filmakademie erhielt Regisseur Bastian Günther (Jahrgang
1974) den Förderpreis für Filmkunst für »California City«.

In Kürze
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Les concerts d'Altamusica
Première à l'Opéra du Rhin, Strasbourg, de Penthesilea de Pascal Dusapin dans
la mise en scène de Pierre Audi et sous la direction de Franck Ollu, dans le cadre
du festival Musica.

Dans l'ombre d'Elektra

Commandé par le Théâtre de la Monnaie de Bruxelles et repris à l'Opéra du Rhin
dans le cadre de Musica, le septième opéra de Pascal Dusapin cherche dans
la pièce d'Heinrich von Kleist une brutalité que Strauss et Hofmannsthal avaient
trouvée chez Oreste, sans toutefois parvenir à convaincre ni par le matériau musical
ni par l'adaptation du livret.

Quelle que soit l'époque, l'humanité a ses fantômes et les modernes reviennent un
jour ou l'autre à la Grèce pour y puiser ce qu'ils ne trouvent plus exprimé autour
d'eux. Tel est cas de l'Allemand Heinrich von Kleist en 1805, lorsqu'il tisse à partir de
trois lignes de l'Illiade le drame d'une Amazone et inverse son histoire avec Achille ;
ou celui d'Hugo Wolf et d'Otmar Schoeck, lorsqu'ils se penchent à leur tour sur la
pièce de Kleist.
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Aujourd'hui de Pascal Dusapin, qui s'était déjà intéressé à Medea revisité par
Heiner Müller en 1990, et semble trouver comme source de modernité les relectures
contemporaines des mythes antiques, là où d'autres cherchent maintenant leur
inspiration dans le cinéma, à l'instar d'un Hans Gefors (Notorious) ou d'un Xavier
Dayer (Contes de la lune vague).

L'attente est donc grande (trop grande peut-être ?) lorsqu'on arrive à Strasbourg
pour la première de la reprise d'un opéra encensé à sa création quelques mois
auparavant à Bruxelles. Car si la simplification de la pièce en un livret raccourci
de 24 à 11 scènes (plus prologue et épilogue) devient facilement lisible, on ne
peut que regretter le manque de personnalité de l'œuvre, qui rappelle bien trop
souvent Strauss ou Berg, sans atteindre ce niveau ni la même atrocité, d'autant
que la brutalité recherchée ici est nettement plus controversée chez Kleist que chez
Büchner ou Hofmannsthal.

Musicalement, le matériau semble avoir perdu en personnalité par rapport aux
compositions des dernières décennies. La contraction de l'ouvrage en une heure
trente minutes sans coupure, à la manière de Salomé, Elektra ou Wozzeck, devrait
contribuer à maintenir une tension qu'on peine à trouver et dont la sensation reste
souvent lointaine. Peut-être est-ce en partie dû au manque d'effectif de l'Orchestre
philharmonique de Strasbourg, qu'on sait limité dans la fosse de l'Opéra, et qu'un
ajout d'une vingtaine de cordes auraient soutenu, surtout sous la direction sans
reproche de Franck Ollu.

Peut-être aussi l'approche si complexe d'un ouvrage réputé injouable au théâtre
méritait-elle un travail sur le corps que Pierre Audi ne parvient pas à trouver. Marqué
par sa vision de la pièce au TNS en 1981 par Engel, il semble plus chercher à
imiter ici le dernier travail de Chéreau qu'à recentrer l'action sur les personnages
principaux, comme l'aurait fait un Sebastian Schug ou un Michael Talheimer. Peut-
être encore que l'artiste Berlinde de Bruyckere, novice de la mise en scène d'opéra,
et dont on connait l'excellence des travaux plastiques, n'arrive pas à transcender la
scène dans un décor noir où les peaux de bêtes amassées n'apportent qu'une force
limitée au propos, sans être aidée par les vidéos répétitives de Mirjam Devriendt,
centrées sur le travail des peaux.

Peut-être enfin que le texte allemand perd en force lorsqu'il est difficilement
compréhensible dans les gorges d'une distribution internationale, par ailleurs de
qualité. Natasha Petrinsky, Penthesilea charismatique, tient de superbes médiums
mais souffre d'un timbre métallique dans l'aigu en jouant sur une seconde tessiture.
Superbe dans le rôle de Lulu chez Berg, Marisol Montalvo n'est pas aussi marquante
en Prothoe, et sa petite émission se perd lorsqu'elle chante à l'arrière du plateau.

Georg Nigl (Achilles), baryton de caractère franchement engagé sur scène, est plus
limité dans le haut de la tessiture. Plus clair et mieux projeté, le baryton-basse
Werner van Mechelen tient superbement la partie grave d'Ulysse, tandis qu'Eve-
Maud Hubeaux (Grande Prêtresse) convainc totalement par la beauté du timbre et
la qualité de la voix.
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Les courtes interventions du Héraut (Jaesun Ko) et des deux Amazones (Patricia
Kaehny et Oguljan Karryeva) sont sans reproche, tandis que celles du chœur –
ajouté au livret par le compositeur – manquent de mystique et de nervosité, sans
démériter dans leur mise en place. On ne peut que louer le projet de création
d'un nouvel opéra et remercier l'Opéra du Rhin et Musica pour ce précieux travail
chaque saison, mais malgré la qualité individuelle des intervenants et l'implication
de chacun, quelque chose ici n'a pas fonctionné.



Mardi 29 septembre 2015

Date : 29 SEPT 15

Pays : France
Périodicité : Quotidien
OJD : 89089

Journaliste : Anne Suply

Page 1/1
62

77
75

34
56

80
50

06
42

5d
4d

b4
7e

05
85

ec
27

07
77

2e
21

53
53

7

MUSICA 3644535400507Tous droits réservés à l'éditeur

OPÉRA

L'amour à fleur de peau
ll y a comme une odeur de poudre sur la scène de l'Opéra national du Rhin quand la reine des Amazones, Penthésilée,
rencontre le guerrier Achille. Les héros sont de retour, et c'est à Pascal Dusapin que l'on doit ce superbe opéra de rentrée.

AnneSuply

Ça commence par une toute petite
mélodie à la harpe. Un motif sembla-
ble à une berceuse, fredonnée, apai-
sante. « Penthesilea, c'est la douleur,
et pour faire face à la douleur, instinc-
tivement on veut se réfugierauprès de
sa mère, écouter une berceuse... Cest
comme ca que j'ai imaginé Penthesi-
lea. » Au balcon, samedi à l'opéra de
Strasbourg, Pascal Dusapin a assisté à
la première de son septième opéra
programme pour l'ouverture de la sai-
son de la maison lyrique alsacienne.
Une soirée toute particulière puis-
qu'elle entrait aussi dans les concerts
du festival Musica, qui présente des
oeuvres du compositeur français de-
puis sa création en 1983.

Natascha Petrinsky
belle, redoutable,
magistrale

Une berceuse pour commencer,
donc, à la harpe, soutenue par des
graves mélancoliques. Avec un pupi-
tre de percussions renforcé, l'Orches-
tre philharmonique de Strasbourg,
dirigé par Franck Ollu, est remarqua-
ble, du débuta la fin de l'opéra. Il sou-
tient le plateau avec beaucoup de
présence et une gamme de nuances
particulièrement étoffée. C'est que la
partition est belle. Redoutable. Ma-
gistrale. Trois définitions que l'on
peut attribuer à la mezzo Natascha
Petrinsky qui donne sa voix, maisaus-
si sestripes, son corps, son énergieau
rôle de Penthésilée. Des sons les plus

Natascha Petrinsky, allongée, campe une magistrale reine des Amazones, dans
Le dernier opéra de Pascal Dusapin présente à Strasbourg. Photo Opera du Rhin

graves aux cris les plus aigus, la reine
des Amazones impressionne, tant par
son aisance vocale que par son jeu
très physique, bestial parfois, énergi-
que toujours. Elle déclame les mots
de Kleist revisités par Dusapin et Béa-
te Haeckl, avec une fluidité et une ins-
piration sans bornes. Elle se dresse,
fière, face à Achille interprété par
Georg Nig, baryton énergique, à la
carrure d'un Brad Pitt.. mais brun.

Leur duo est comme une évidence,
qui se trouve à force de se chercher,
dans un décorsombre, gris, sanguino-
lent, où luisent les peaux travaillées à
l'écran ou sur scène par l'artiste Ber-
linde De Bruyckere, qui signe pour la
première fois desdecors d'opéra. Face
à cette guerre sans merci, on oublie
vite la berceuse. Ça cogne, sur scène
et dans la fosse. Pas moins de six con-

trebasses, une clarinette contrebasse
etdescuivresennombredonnentàla
bataille son nécessaire retentisse-
ment. Par deux fois arrive l'impres-
sion fugace que Dusapin a convoqué
legrand Wagneretsa chevauchée cles
Walkyries dans ce tourbillon sonore.

De l'art de déjouer
tous les pronostics

L'Amazone ne peut aimer qu'un hom-
me vaincu au combat. Sauf que
l'amour, parfois, déjoue tous les pro-
nostics et s'impose là où il ne devrait
pas. Si Achille s'incline sans coup férir
devant cet amour absolu, Penthesi-
lea, elle, n'est pas capable d'aller con-
tre la loi qui régit la tribu des Ama-
zones. « Aimer, oui mais à quelle
condition ?», se demandait ie compo-
siteurenpleintravail. Lepublicsefera

sa propre idée... Autour du duo héroï-
que, Marisol Montaivo campe une
Prothoe solide et Werner Van Meche-
len, un Odysseus prévenant. Eve-
Maud Hubeaux est une grande
prêtresse fabuleuse, avec une présen-
ce scénique aussi forte que sa voix est
belle. Les Chœurs de l'ONR assurent
touràtourlescommentairesà la ma-
nière d'un choeur grec ainsi que les
rôles d'amazones et de guerriers en-
tourant une troupe de danseurs ram-
pants, agiles, terrifiants.

Les très longs applaudissements du
public, lors de la première, auront
sans doute ému le compositeur fran-
cais, déjà touché par le prix de la Criti-
que internationale reçu pour cette
création mondiale commandée par le
théâtre royal de la Monnaie à Bruxel-
les.

De cette reprise strasbourgeoise, il
reste deux représentations, demain
et jeudi, pour plonger dans ce monde
sombre, cruel, gris et froid, où brille
une lueur d'espoir et d'amour, et où
résonne encore une petite mélodie
semblable à une berceuse.

Y ALLER Opéra du Rhin à Strasbourg,
mercredi 30 septembre et|eudi
1er octobre a 20 h. Tél. 08.25.84.14 84 ;
site : www.operanationaldurhm.eu
ÀSAVOIR Berlmde De Bruyckere,
qui assuré les décors de l'opéra, expose
ses créations autour de Penthesilea
jusqu'au 3 janvier au Musée
d'art moderne et contemporain
de Strasbourg.
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Culture

OPERA

Faites l'amour, pas la guerre !
Une œuvre choc pour ouvrir la saison dédiées aux héros et héroïnes qui résistent, a l'Opéra national du Rhin : « Penthesilea » est le septième opera écrit par Pascal Dusapin,
hante depuis longtemps par l'histoire redoutable de la reine des Amazones. A 60 ans, le compositeur francais offre là un opera sombre, tres sombre, mais humaniste aussi.

ProposrecueillisparAnneSuply « Penthesilea » a été possible
grâce à une coproduction entre

Pascal Dusapin, votre opéra l'Opéra national du Rhin
« Penthesilea » est joué à Stras- et La Monnaie à Bruxelles,
bourg pour quatre représenta-
tions dont la première, demain Oui, et à La Monnaie, tout le monde
soir, est donnée dans le cadre a été touché par cette histoire. |e
du festival Musica. Strasbourg suis heureux de cette reprise à Stras-
et Musica, cela vous parle... bourg avec l'Orchestre philharmo-

nique dirigé par FranckOllu.
Effectivement, mes pièces sont
louées régulièrement à Strasbourg, C'est une histoire redoutable
depuis la lre édition de Musica en que vous mettez en musique.
1983...|e suis né à Metz et |e connais Pourquoi avoir choisi ce texte de
bien l'Alsace. Quand l'arrivé ici, ie Kleist, qui raconte des moments
reconnais une sorte de ciel, quelque particulièrement horribles ?
chose de familier.

Penthesilea et moi, c'est une longue
Maîs c'est la première fois qu'un de histoire [sourire]. Il était même an-
mes opéras est donné à l'Opéra na- nonce dans le Larousse musical, en
tionaldu Rhin, après la création à La 1981, que ie travaillais sur cette his-
Monnaie à Bruxelles, au printemps toire, alors que ce n'était pas du tout

dernier. d'actualité. Maîs ie dois avouer que

« Penthesilea ». un vrai choc des cultures
L'écrivain allemand Hemrich von Kleist (1777-1811) a suscité la polé-
mique avec sa pièce Penthésilée (parue en 1808, maîs créée seule-
ment en 1876), racontant les derniers iours de la reine des Amazones.
Parce qu'elles ont décidé de vivre sans homme maîs aussi parce qu'il
faut bien assurer leur descendance, les Amazones partent en guerre
contre n'importe quel peuple pour capturer des hommes et en faire
les géniteurs de leur progéniture (féminine évidemment). Un procé-
dé cruel et inhumain, légitimé par la loi du clan.
Lors d'une bataille, Penthésilée se trouve face à Achille, le flam-
boyant et beau héros. Elle aime pour la première fois sans condition
un homme, alors que la loi fait d'elle « une femme qui n'a pas le droit
d'aimersielle n'a pas vaincu », constate le compositeur Pascal Dusa-
pin. Face à ce dilemme, Penthésilée perd la tête et lâche ses chiens
sur le héros qu'elle aime, avant de perdre la mémoire. La réalité la
rattrape, et c'est un carnage : une histoire difficile, celle de « la con-
frontation entre le monde moderne, incarné par Achille, et un monde
archaïque, primitif, ancestral, celui de Penthésilée Une histoire qui
commence par la guerre et se termine sur l'amour »
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Ses œuvres ont souvent été jouées à Strasbourg, en particulier à Musica. Mais c'est la première foisqu'un opéra du compositeur
français Pascal Dusapin est programme dans une saison de l'Opéra national du Rhin. Photo L'Alsace/Dominique Gutekunst

ce texte m'a beaucoup hanté. Il fal-
lait attendre que le propos rencon-
tre quelque chose dè moderne et
que je sois prêt à affronter le texte.
Penthesilea est malheureusement
très contemporain, cela parle
d'amour, de guerre, de code, des
ques t ions que l'on rencont re
aujourd'hui. Ce texte, c'est comme
si vous n'osez pas ouvrir la porte.
Pour faire un tel opéra, ilfaut savoir
de quoi on parle, sur la base d'une
expérience personnelle, qu'on ne
peut faire qu'à 60 ans...

Ce texte qui vous a hanté,
vous avez réussi à Le condenser
en signant vous-même Le Livret,
avant d'en faire La musique.

l'ai veillé à respecter le plus scrupu-
leusement possible le texte de Kleist
et j'ai eu la chance de travailler avec
Béate Haeckl. Forcément, nous
avons coupé certains passages,
mais le livret reste fidèle et raconte
cette femme qui n'a pas le droit
d'aimer si elle n'a pas vaincu.
Qu'est-ce qui vous au tor ise à
aimer ? Sacrée question ! Penthési-
lée est conditionnée, représentante
d'une loi, archaïque, primitive, qui
veut que les Amazones aillent cap-
turer des hommes pour en faire les
géniteurs de leurs enfants. En plei-
ne guerre, elle croise Achille, un
chef, sublime. C'est le choc, Penthé-
silée est comme déprogrammée,
amoureuse soudain d'un homme

qu'elle ne veut pas vaincre. Arrive
l'inconcevable... Quand j'ai terminé
la musique, fin 2013, j'étais dans un
effondrement total, je m'en voulais
presque d'avoir été chercher ce thè-
me.

Depuis votre premier opéra,
« Romeo et juliette », écrit
en 1988, vous vous attachez
à décrire la condition humaine.

Oui, je dirais plutôt qu'ils parlent de
la psyché humaine. Tous mes opé-
ras travaillent des questions huma-
nistes. On sent la guerre, au début
de l'opéra, et au fur et à mesure on
arrive à la confrontation amoureu-
se, j'aime l'opéra qui permet de ren-

dre compte des inquiétudes, je ne
suis qu'un compositeur qui emmè-
ne les gensverscela. Ce qui mefrap-
pe, avec les années, c'est la ques-
tion de l'humanité. Vieillir me per-
met une véritable connaissance. |e
n'aurai pas pu écrire cet opéra sans
la somme de ce que j'ai fait avant. Et
cet opéra me permet d'avancer vers
un autre texte, tout aussi fort, que je
souhaite mettre en musique depuis
longtemps...

Y ALLER Les 26,28,30 septembre et
1er octobre à 20 h, à l'Opéra du Rhin
à Strasbourg. Tél. 08.25.84.14.84,
site www.operanationaldurhm.eu
RENCONTRER Pascal Dusapin
et le chef d'orchestre Franck Ollu
présenteront l'œuvre ce vendredi
à 18 h 30, au Grenier d'abondance
à l'Opéra du Rhin. Entree libre.

Deux stars
Alors que Penthesilea com-
mence ce samedi pour quatre
représentations, une autre
production est en préparation
à la maison lyrique alsacienne.
Pénélope, de Gabriel Faure, tis-
se sa toile dans les locaux qui
louxtent l'opéra avec le met-
teur en scène Olivier Py à la
manœuvre.
Pascal Dusapin a confie se ré-
jouir de cette proximité géo-
graphique et temporelle à
Strasbourg. Et l'on se prend à
rêver d'une rencontre artisti-
que entre les deux géants fran-
cais de l'art lyrique actuel, le
premier mettant en scène une
partition écrite par le second.
A l'Opéra national du Rhin tant
qu'à faire.
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Penthesilea de Pascal Dusapin à Musica à
Strasbourg

Adapté du texte de Kleist, Penthesilea reprend la trame sanglante de la vie (jusqu'à
la mort) de l'héroïne antique, dont l'issue effroyable et tragique diffère d'ailleurs de
celle du récit mythologique. Chez Kleist, Penthésilée combat Achille par amour, le
tue aidée de ses chiens, avant de se donner la mort pour le rejoindre.

Ce projet d'opéra, Pascal Dusapin le porte depuis la fin des années 70 après
que le musicologue Harry Halbreich lui a suggéré de s'en emparer. Sollicité par
l'opéra de Bruxelles, il s'y résout finalement au début des années 2010 : « Si j'ai
décidé d'entreprendre enfin un opéra sur Penthesilea, c'est qu'il m'était nécessaire
de me confronter à cette brutalité. Le moment était venu, essentiel, indispensable
dans ma vie. Composer un tel texte, le vivre chaque jour intimement, a été une
expérience d'une très grande violence intérieure. »

L'ouvrage effectivement est noir et impressionnant. Une heure et demi d'une
rare densité où dominent les voix des trois principaux protagonistes, Nathascha
Petrinsky en Penthésilée déchirée, Marisol Montalvo en Prothée dévouée, et Georg
Nigl, saisissant Achille.

L'année de son soixantième anniversaire, Pascal Dusapin complète à Strasbourg
la série de ses opéras déjà donnés en Alsace (Romeo & Juliette – Musica 1989, To
Be Sung en version de concert, et Medeamaterial – Musica 2000, Passion – Musica
2008) et un parcours unique depuis 1983 avec le festival.

Penthesilea de Pascal Dusapin
Commande Théâtre Royal de la Monnaie / De Munt en collaboration avec
l’Opéra national du Rhin
création mondiale
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Adapté du texte de Kleist, Penthesilea reprend la trame sanglante de la vie (jusqu'à
la mort) de l'héroïne antique, dont l'issue effroyable et tragique diffère d'ailleurs de
celle du récit mythologique. Chez Kleist, Penthésilée combat Achille par amour, le
tue aidée de ses chiens, avant de se donner la mort pour le rejoindre.

Ce projet d'opéra, Pascal Dusapin le porte depuis la fin des années 70 après
que le musicologue Harry Halbreich lui a suggéré de s'en emparer. Sollicité par
l'opéra de Bruxelles, il s'y résout finalement au début des années 2010 : « Si j'ai
décidé d'entreprendre enfin un opéra sur Penthesilea, c'est qu'il m'était nécessaire
de me confronter à cette brutalité. Le moment était venu, essentiel, indispensable
dans ma vie. Composer un tel texte, le vivre chaque jour intimement, a été une
expérience d'une très grande violence intérieure. »

L'ouvrage effectivement est noir et impressionnant. Une heure et demi d'une
rare densité où dominent les voix des trois principaux protagonistes, Nathascha
Petrinsky en Penthésilée déchirée, Marisol Montalvo en Prothée dévouée, et Georg
Nigl, saisissant Achille.

L'année de son soixantième anniversaire, Pascal Dusapin complète à Strasbourg
la série de ses opéras déjà donnés en Alsace (Romeo & Juliette – Musica 1989, To
Be Sung en version de concert, et Medeamaterial – Musica 2000, Passion – Musica
2008) et un parcours unique depuis 1983 avec le festival.

Penthesilea de Pascal Dusapin
Commande Théâtre Royal de la Monnaie / De Munt en collaboration avec
l’Opéra national du Rhin
création mondiale

Stéphane Capron
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Qu’un grand quotidien
national lui ait consa-
cré une double page à
l ’occas ion de son
soixantième anniver-

saire témoigne de la place mar-
quante occupée aujourd’hui par
Pascal Dusapin. Plus qu’une sa-
tisfaction toute personnelle, le
principal concerné y voit da-
vantage le signe d’une récepti-
vité plus forte de la création
musicale contemporaine. « Le
paysage culturel a tout de mê-
me bien changé, observe-t-il. La
“visibilité” de la musique con-
temporaine n’a plus rien à voir
avec ce que j’ai connuquand j’ai
débuté. Ce n’est plus ununivers
confiné à quelques initiés.
Aujourd’hui, à Paris, par exem-
ple, il y a une multitude d’évé-
nements avec à chaque fois un
public présent à l’appel. À Nan-
tes, où j’effectue une résidence,
mes œuvres ont été jouées à
cinq reprises devant une salle
de deux mille personnes ! »
Saprésence à Strasbourg, récur-
rente depuis 1983, et chargée
affectivement, réfléchit égale-
ment la dimension acquise par
Dusapin au fil du temps. « En
32 ans, il a été joué 90 fois à

Musica », indique Jean-Domini-
que Marco, directeur du festi-
val, auquel on ne pourra pas
reprocher de ne pas avoir détec-

té très tôt le talent du composi-
teur.
« C’est vrai que Strasbourg a
beaucoup compté pour moi, et

compte encore », réagit Dusa-
pin. Le propos n’est pas de cir-
constance, histoire de flatter
une ville qui lui a toujours été
fidèle. Une mère alsacienne le
prédisposait déjà à entretenir
un rapport particulier à Stras-
bourg.

Un pont vers
l’Allemagne

Il faut l’entendre parler « de
l’odeur de la capitale alsacien-
ne, de son atmosphère, de son
architecture, de sa lumière, de
sa présence », appuyant ses
mots de gestes de la main pour
exprimer un « je -ne-sais-
quoi… ». Avant de s’étonner lui-
même de ce sentiment de
« “Heimat” qui me prend
quand je me rends à Stras-
bourg ».
Et puis la géographie impose
aussi sa logique : Strasbourg est
une voie de passage naturelle
en revenant d’Allemagne oùDu-
sapin est très présent. « Un
pays qui s’est montré très géné-
reux avec moi et dont la vie
musicale a toujours été plus in-
tense qu’en France », dit-il,

avant de préciser qu’il revient
justement de Berlin et Ham-
bourg pour assister aux repré-
sentations de son opéra, Pen-
thesilea, qui ouvre la saison de
l’Opéra du Rhin après avoir été
donné au Théâtre de la Mon-
naie, coproducteur de l’œuvre.
Un septième opéra inspiré de
Kleist et dont le thème, qui pui-
se dans la mythologie grecque,
offre au compositeur une mo-
dernité défiant le temps. « De
toute façon, l’histoire est totale-
ment bousculée par rapport à la
trame originelle puisque dans
celle-ci, Achille tue Penthésilée,
alors que chez Kleist cette der-
nière le met à mort. Mais moi,
ce que je vois, par-delà le con-
texte antique, c’est l’infinité de
rapports qu’on peut nouer avec
la situation actuelle du monde.
Penthesilea, finalement, nous
parle de la Syrie, c’est la Li-
bye… »
De sa musique, que certains
« dans une écoute trop superfi-
cielle » trouvent tonale, il préfè-
re parler comme d’une matière
modale, et n’entendpas s’enfer-
mer dans « un hyperchromatis-
me où les notes seraient inter-
changeables ». Les notes,
justement ! « Elles sont fonda-
trices. J’aime beaucoup tra-
vailler sur les intervalles. » Un

sourire avant d’ajouter : « De
toute façon, les notes se ven-
gent toujours ! »

Plutôt Rolling Stones
que Beatles…

Si la découverte de Varèse a été
pour lui un choc, dont il parle
encore, 40 ans après, avec une
émotion intacte – « C’est elle
qui m’a guidé vers la composi-
tion ! » –, s’il salue aussi la mé-
moire de son maître Xenakis,
Dusapin n’en revendique pas
moins unemultitude d’influen-
ces. À commencer par le jazz
dont plus d’un soliste apudéce-
ler l’empreinte dans ses
œuvres.
Ex-ados des seventies, le rock a
aussi capté son attention : « Les
Doors, les Beach Boys, le Pink
Floyd expérimental, ou Jimi
Hendrix que j’écoute encore… »
Et dans cette bipolarité qui tou-
che à l’ontologiemême du rock,
“Beatles ou Stones ?”, Dusapin
pointe sans hésitation la bande
à Jagger/Richards, « quoique
les Beatles, c’est pas mal non
plus ».
Autre grande passion de Dusa-
pin, « ma deuxième vie » : la
photographie. Son Leica («ar-
gentique, noir et blanc », préci-
se-t-il) ne le quitte plus. On se-
rait tenté de dire que cette
activité est plus méconnue, si
ce n’est qu’il a déjà eu droit aux
honneurs d’une institution aus-
si prestigieuse que la Maison
Européenne de la Photographie
et que son travail a fait l’objet
de publications. « Pour moi,
c’est une activité artistique plus
calme, plus douce… », indique-
t-il, sa main balayant l’espace
comme s’il dirigeait une parti-
tion.
Magie d’un smartphone, sur In-
ternet il convoque l’un de ses
ouvrages. Son titre : Accords
photographiques. Faut-il s’en
étonner ? R

SERGE HARTMANN

Q Rencontre avec Pascal Dusapin,
ce vendredi 25 septembre, à
18 h 30, à l’Opéra du Rhin.
Penthesilea : les 26, 28 et 30/09 et
le 1er octobre à 20 h, à l’Opéra du
Rhin. www.operanationaldurhin.eu

Pascal Dusapin : de Varèse à Coltrane, de Xenakis aux Doors, une multitude d’influences. PHOTO DNA – CEDRIC JOUBERT

SonPenthesileaouvre la saisonde l’OpéraduRhin : PascalDusapin, 60ans, entretientdepuisplusde troisdécennies
une relationprivilégiéeavecStrasbourg. Commeunpont versuneAllemagneoù lemusicien français est aussi très courtisé.

MUSIQUE À l’affiche de l’Opéra national du Rhin

PascalDusapin,
unsentimentdeHeimat…

STRASBOURG Au Zénith le 9 octobre

Black M sur la route
AVEC DES HITS COMME Mme Pa-
voshko, Sur ma route et La lé-
gende Black, Black M a su tou-
cher son public et imposer son
univers : un flow rapide et des
mélodies entêtantes.
Membre du très sulfureux
Sexion d’Assaut, dont il est
d’ailleurs celui – avec Maître
Gims – qui assure désormais le
mieux sa carrière solo de front,
Black M a fait un véritable car-
ton avec son premier opus Les
Yeux Plus Gros Que Le Monde et
sa tournée des Zénith à
l’automne 2014.
Il reprend la route cet automne

pour des prolongations de son
spectacle et passera par le Zé-
nith de Strasbourg le 9 octobre.
Il interprétera les morceaux
phares de son premier album
ainsi que les titres de la réédi-
tion, intitulée Le Monde Plus
Gros Que Mes Yeux, dans les
bacs depuis le 17 novembre
2014. Sur scène, Black M sera
accompagné d’invités du Wati
B. R
Q Vendredi 9 octobre à 20 h au
Zénith-Europe. Tarifs : de 34 à
39 €. @ www.zenith-
strasbourg.fr Black M. DR
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Qu’un grand quotidien
national lui ait consa-
cré une double page à
l ’occas ion de son
soixantième anniver-

saire témoigne de la place mar-
quante occupée aujourd’hui par
Pascal Dusapin. Plus qu’une sa-
tisfaction toute personnelle, le
principal concerné y voit da-
vantage le signe d’une récepti-
vité plus forte de la création
musicale contemporaine. « Le
paysage culturel a tout de mê-
me bien changé, observe-t-il. La
“visibilité” de la musique con-
temporaine n’a plus rien à voir
avec ce que j’ai connuquand j’ai
débuté. Ce n’est plus ununivers
confiné à quelques initiés.
Aujourd’hui, à Paris, par exem-
ple, il y a une multitude d’évé-
nements avec à chaque fois un
public présent à l’appel. À Nan-
tes, où j’effectue une résidence,
mes œuvres ont été jouées à
cinq reprises devant une salle
de deux mille personnes ! »
Saprésence à Strasbourg, récur-
rente depuis 1983, et chargée
affectivement, réfléchit égale-
ment la dimension acquise par
Dusapin au fil du temps. « En
32 ans, il a été joué 90 fois à

Musica », indique Jean-Domini-
que Marco, directeur du festi-
val, auquel on ne pourra pas
reprocher de ne pas avoir détec-

té très tôt le talent du composi-
teur.
« C’est vrai que Strasbourg a
beaucoup compté pour moi, et

compte encore », réagit Dusa-
pin. Le propos n’est pas de cir-
constance, histoire de flatter
une ville qui lui a toujours été
fidèle. Une mère alsacienne le
prédisposait déjà à entretenir
un rapport particulier à Stras-
bourg.

Un pont vers
l’Allemagne

Il faut l’entendre parler « de
l’odeur de la capitale alsacien-
ne, de son atmosphère, de son
architecture, de sa lumière, de
sa présence », appuyant ses
mots de gestes de la main pour
exprimer un « je -ne-sais-
quoi… ». Avant de s’étonner lui-
même de ce sentiment de
« “Heimat” qui me prend
quand je me rends à Stras-
bourg ».
Et puis la géographie impose
aussi sa logique : Strasbourg est
une voie de passage naturelle
en revenant d’Allemagne oùDu-
sapin est très présent. « Un
pays qui s’est montré très géné-
reux avec moi et dont la vie
musicale a toujours été plus in-
tense qu’en France », dit-il,

avant de préciser qu’il revient
justement de Berlin et Ham-
bourg pour assister aux repré-
sentations de son opéra, Pen-
thesilea, qui ouvre la saison de
l’Opéra du Rhin après avoir été
donné au Théâtre de la Mon-
naie, coproducteur de l’œuvre.
Un septième opéra inspiré de
Kleist et dont le thème, qui pui-
se dans la mythologie grecque,
offre au compositeur une mo-
dernité défiant le temps. « De
toute façon, l’histoire est totale-
ment bousculée par rapport à la
trame originelle puisque dans
celle-ci, Achille tue Penthésilée,
alors que chez Kleist cette der-
nière le met à mort. Mais moi,
ce que je vois, par-delà le con-
texte antique, c’est l’infinité de
rapports qu’on peut nouer avec
la situation actuelle du monde.
Penthesilea, finalement, nous
parle de la Syrie, c’est la Li-
bye… »
De sa musique, que certains
« dans une écoute trop superfi-
cielle » trouvent tonale, il préfè-
re parler comme d’une matière
modale, et n’entendpas s’enfer-
mer dans « un hyperchromatis-
me où les notes seraient inter-
changeables ». Les notes,
justement ! « Elles sont fonda-
trices. J’aime beaucoup tra-
vailler sur les intervalles. » Un

sourire avant d’ajouter : « De
toute façon, les notes se ven-
gent toujours ! »

Plutôt Rolling Stones
que Beatles…

Si la découverte de Varèse a été
pour lui un choc, dont il parle
encore, 40 ans après, avec une
émotion intacte – « C’est elle
qui m’a guidé vers la composi-
tion ! » –, s’il salue aussi la mé-
moire de son maître Xenakis,
Dusapin n’en revendique pas
moins unemultitude d’influen-
ces. À commencer par le jazz
dont plus d’un soliste apudéce-
ler l’empreinte dans ses
œuvres.
Ex-ados des seventies, le rock a
aussi capté son attention : « Les
Doors, les Beach Boys, le Pink
Floyd expérimental, ou Jimi
Hendrix que j’écoute encore… »
Et dans cette bipolarité qui tou-
che à l’ontologiemême du rock,
“Beatles ou Stones ?”, Dusapin
pointe sans hésitation la bande
à Jagger/Richards, « quoique
les Beatles, c’est pas mal non
plus ».
Autre grande passion de Dusa-
pin, « ma deuxième vie » : la
photographie. Son Leica («ar-
gentique, noir et blanc », préci-
se-t-il) ne le quitte plus. On se-
rait tenté de dire que cette
activité est plus méconnue, si
ce n’est qu’il a déjà eu droit aux
honneurs d’une institution aus-
si prestigieuse que la Maison
Européenne de la Photographie
et que son travail a fait l’objet
de publications. « Pour moi,
c’est une activité artistique plus
calme, plus douce… », indique-
t-il, sa main balayant l’espace
comme s’il dirigeait une parti-
tion.
Magie d’un smartphone, sur In-
ternet il convoque l’un de ses
ouvrages. Son titre : Accords
photographiques. Faut-il s’en
étonner ? R

SERGE HARTMANN

Q Rencontre avec Pascal Dusapin,
ce vendredi 25 septembre, à
18 h 30, à l’Opéra du Rhin.
Penthesilea : les 26, 28 et 30/09 et
le 1er octobre à 20 h, à l’Opéra du
Rhin. www.operanationaldurhin.eu

Pascal Dusapin : de Varèse à Coltrane, de Xenakis aux Doors, une multitude d’influences. PHOTO DNA – CEDRIC JOUBERT

SonPenthesileaouvre la saisonde l’OpéraduRhin : PascalDusapin, 60ans, entretientdepuisplusde troisdécennies
une relationprivilégiéeavecStrasbourg. Commeunpont versuneAllemagneoù lemusicien français est aussi très courtisé.
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PascalDusapin,
unsentimentdeHeimat…

STRASBOURG Au Zénith le 9 octobre

Black M sur la route
AVEC DES HITS COMME Mme Pa-
voshko, Sur ma route et La lé-
gende Black, Black M a su tou-
cher son public et imposer son
univers : un flow rapide et des
mélodies entêtantes.
Membre du très sulfureux
Sexion d’Assaut, dont il est
d’ailleurs celui – avec Maître
Gims – qui assure désormais le
mieux sa carrière solo de front,
Black M a fait un véritable car-
ton avec son premier opus Les
Yeux Plus Gros Que Le Monde et
sa tournée des Zénith à
l’automne 2014.
Il reprend la route cet automne

pour des prolongations de son
spectacle et passera par le Zé-
nith de Strasbourg le 9 octobre.
Il interprétera les morceaux
phares de son premier album
ainsi que les titres de la réédi-
tion, intitulée Le Monde Plus
Gros Que Mes Yeux, dans les
bacs depuis le 17 novembre
2014. Sur scène, Black M sera
accompagné d’invités du Wati
B. R
Q Vendredi 9 octobre à 20 h au
Zénith-Europe. Tarifs : de 34 à
39 €. @ www.zenith-
strasbourg.fr Black M. DR
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de deux mille personnes ! »
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un rapport particulier à Stras-
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aussi sa logique : Strasbourg est
une voie de passage naturelle
en revenant d’Allemagne oùDu-
sapin est très présent. « Un
pays qui s’est montré très géné-
reux avec moi et dont la vie
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donné au Théâtre de la Mon-
naie, coproducteur de l’œuvre.
Un septième opéra inspiré de
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se dans la mythologie grecque,
offre au compositeur une mo-
dernité défiant le temps. « De
toute façon, l’histoire est totale-
ment bousculée par rapport à la
trame originelle puisque dans
celle-ci, Achille tue Penthésilée,
alors que chez Kleist cette der-
nière le met à mort. Mais moi,
ce que je vois, par-delà le con-
texte antique, c’est l’infinité de
rapports qu’on peut nouer avec
la situation actuelle du monde.
Penthesilea, finalement, nous
parle de la Syrie, c’est la Li-
bye… »
De sa musique, que certains
« dans une écoute trop superfi-
cielle » trouvent tonale, il préfè-
re parler comme d’une matière
modale, et n’entendpas s’enfer-
mer dans « un hyperchromatis-
me où les notes seraient inter-
changeables ». Les notes,
justement ! « Elles sont fonda-
trices. J’aime beaucoup tra-
vailler sur les intervalles. » Un

sourire avant d’ajouter : « De
toute façon, les notes se ven-
gent toujours ! »

Plutôt Rolling Stones
que Beatles…

Si la découverte de Varèse a été
pour lui un choc, dont il parle
encore, 40 ans après, avec une
émotion intacte – « C’est elle
qui m’a guidé vers la composi-
tion ! » –, s’il salue aussi la mé-
moire de son maître Xenakis,
Dusapin n’en revendique pas
moins unemultitude d’influen-
ces. À commencer par le jazz
dont plus d’un soliste apudéce-
ler l’empreinte dans ses
œuvres.
Ex-ados des seventies, le rock a
aussi capté son attention : « Les
Doors, les Beach Boys, le Pink
Floyd expérimental, ou Jimi
Hendrix que j’écoute encore… »
Et dans cette bipolarité qui tou-
che à l’ontologiemême du rock,
“Beatles ou Stones ?”, Dusapin
pointe sans hésitation la bande
à Jagger/Richards, « quoique
les Beatles, c’est pas mal non
plus ».
Autre grande passion de Dusa-
pin, « ma deuxième vie » : la
photographie. Son Leica («ar-
gentique, noir et blanc », préci-
se-t-il) ne le quitte plus. On se-
rait tenté de dire que cette
activité est plus méconnue, si
ce n’est qu’il a déjà eu droit aux
honneurs d’une institution aus-
si prestigieuse que la Maison
Européenne de la Photographie
et que son travail a fait l’objet
de publications. « Pour moi,
c’est une activité artistique plus
calme, plus douce… », indique-
t-il, sa main balayant l’espace
comme s’il dirigeait une parti-
tion.
Magie d’un smartphone, sur In-
ternet il convoque l’un de ses
ouvrages. Son titre : Accords
photographiques. Faut-il s’en
étonner ? R
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18 h 30, à l’Opéra du Rhin.
Penthesilea : les 26, 28 et 30/09 et
le 1er octobre à 20 h, à l’Opéra du
Rhin. www.operanationaldurhin.eu

Pascal Dusapin : de Varèse à Coltrane, de Xenakis aux Doors, une multitude d’influences. PHOTO DNA – CEDRIC JOUBERT

SonPenthesileaouvre la saisonde l’OpéraduRhin : PascalDusapin, 60ans, entretientdepuisplusde troisdécennies
une relationprivilégiéeavecStrasbourg. Commeunpont versuneAllemagneoù lemusicien français est aussi très courtisé.

MUSIQUE À l’affiche de l’Opéra national du Rhin

PascalDusapin,
unsentimentdeHeimat…

STRASBOURG Au Zénith le 9 octobre

Black M sur la route
AVEC DES HITS COMME Mme Pa-
voshko, Sur ma route et La lé-
gende Black, Black M a su tou-
cher son public et imposer son
univers : un flow rapide et des
mélodies entêtantes.
Membre du très sulfureux
Sexion d’Assaut, dont il est
d’ailleurs celui – avec Maître
Gims – qui assure désormais le
mieux sa carrière solo de front,
Black M a fait un véritable car-
ton avec son premier opus Les
Yeux Plus Gros Que Le Monde et
sa tournée des Zénith à
l’automne 2014.
Il reprend la route cet automne

pour des prolongations de son
spectacle et passera par le Zé-
nith de Strasbourg le 9 octobre.
Il interprétera les morceaux
phares de son premier album
ainsi que les titres de la réédi-
tion, intitulée Le Monde Plus
Gros Que Mes Yeux, dans les
bacs depuis le 17 novembre
2014. Sur scène, Black M sera
accompagné d’invités du Wati
B. R
Q Vendredi 9 octobre à 20 h au
Zénith-Europe. Tarifs : de 34 à
39 €. @ www.zenith-
strasbourg.fr Black M. DR
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Qu’un grand quotidien
national lui ait consa-
cré une double page à
l ’occas ion de son
soixantième anniver-

saire témoigne de la place mar-
quante occupée aujourd’hui par
Pascal Dusapin. Plus qu’une sa-
tisfaction toute personnelle, le
principal concerné y voit da-
vantage le signe d’une récepti-
vité plus forte de la création
musicale contemporaine. « Le
paysage culturel a tout de mê-
me bien changé, observe-t-il. La
“visibilité” de la musique con-
temporaine n’a plus rien à voir
avec ce que j’ai connuquand j’ai
débuté. Ce n’est plus ununivers
confiné à quelques initiés.
Aujourd’hui, à Paris, par exem-
ple, il y a une multitude d’évé-
nements avec à chaque fois un
public présent à l’appel. À Nan-
tes, où j’effectue une résidence,
mes œuvres ont été jouées à
cinq reprises devant une salle
de deux mille personnes ! »
Saprésence à Strasbourg, récur-
rente depuis 1983, et chargée
affectivement, réfléchit égale-
ment la dimension acquise par
Dusapin au fil du temps. « En
32 ans, il a été joué 90 fois à

Musica », indique Jean-Domini-
que Marco, directeur du festi-
val, auquel on ne pourra pas
reprocher de ne pas avoir détec-

té très tôt le talent du composi-
teur.
« C’est vrai que Strasbourg a
beaucoup compté pour moi, et

compte encore », réagit Dusa-
pin. Le propos n’est pas de cir-
constance, histoire de flatter
une ville qui lui a toujours été
fidèle. Une mère alsacienne le
prédisposait déjà à entretenir
un rapport particulier à Stras-
bourg.

Un pont vers
l’Allemagne

Il faut l’entendre parler « de
l’odeur de la capitale alsacien-
ne, de son atmosphère, de son
architecture, de sa lumière, de
sa présence », appuyant ses
mots de gestes de la main pour
exprimer un « je -ne-sais-
quoi… ». Avant de s’étonner lui-
même de ce sentiment de
« “Heimat” qui me prend
quand je me rends à Stras-
bourg ».
Et puis la géographie impose
aussi sa logique : Strasbourg est
une voie de passage naturelle
en revenant d’Allemagne oùDu-
sapin est très présent. « Un
pays qui s’est montré très géné-
reux avec moi et dont la vie
musicale a toujours été plus in-
tense qu’en France », dit-il,

avant de préciser qu’il revient
justement de Berlin et Ham-
bourg pour assister aux repré-
sentations de son opéra, Pen-
thesilea, qui ouvre la saison de
l’Opéra du Rhin après avoir été
donné au Théâtre de la Mon-
naie, coproducteur de l’œuvre.
Un septième opéra inspiré de
Kleist et dont le thème, qui pui-
se dans la mythologie grecque,
offre au compositeur une mo-
dernité défiant le temps. « De
toute façon, l’histoire est totale-
ment bousculée par rapport à la
trame originelle puisque dans
celle-ci, Achille tue Penthésilée,
alors que chez Kleist cette der-
nière le met à mort. Mais moi,
ce que je vois, par-delà le con-
texte antique, c’est l’infinité de
rapports qu’on peut nouer avec
la situation actuelle du monde.
Penthesilea, finalement, nous
parle de la Syrie, c’est la Li-
bye… »
De sa musique, que certains
« dans une écoute trop superfi-
cielle » trouvent tonale, il préfè-
re parler comme d’une matière
modale, et n’entendpas s’enfer-
mer dans « un hyperchromatis-
me où les notes seraient inter-
changeables ». Les notes,
justement ! « Elles sont fonda-
trices. J’aime beaucoup tra-
vailler sur les intervalles. » Un

sourire avant d’ajouter : « De
toute façon, les notes se ven-
gent toujours ! »

Plutôt Rolling Stones
que Beatles…

Si la découverte de Varèse a été
pour lui un choc, dont il parle
encore, 40 ans après, avec une
émotion intacte – « C’est elle
qui m’a guidé vers la composi-
tion ! » –, s’il salue aussi la mé-
moire de son maître Xenakis,
Dusapin n’en revendique pas
moins unemultitude d’influen-
ces. À commencer par le jazz
dont plus d’un soliste apudéce-
ler l’empreinte dans ses
œuvres.
Ex-ados des seventies, le rock a
aussi capté son attention : « Les
Doors, les Beach Boys, le Pink
Floyd expérimental, ou Jimi
Hendrix que j’écoute encore… »
Et dans cette bipolarité qui tou-
che à l’ontologiemême du rock,
“Beatles ou Stones ?”, Dusapin
pointe sans hésitation la bande
à Jagger/Richards, « quoique
les Beatles, c’est pas mal non
plus ».
Autre grande passion de Dusa-
pin, « ma deuxième vie » : la
photographie. Son Leica («ar-
gentique, noir et blanc », préci-
se-t-il) ne le quitte plus. On se-
rait tenté de dire que cette
activité est plus méconnue, si
ce n’est qu’il a déjà eu droit aux
honneurs d’une institution aus-
si prestigieuse que la Maison
Européenne de la Photographie
et que son travail a fait l’objet
de publications. « Pour moi,
c’est une activité artistique plus
calme, plus douce… », indique-
t-il, sa main balayant l’espace
comme s’il dirigeait une parti-
tion.
Magie d’un smartphone, sur In-
ternet il convoque l’un de ses
ouvrages. Son titre : Accords
photographiques. Faut-il s’en
étonner ? R

SERGE HARTMANN

Q Rencontre avec Pascal Dusapin,
ce vendredi 25 septembre, à
18 h 30, à l’Opéra du Rhin.
Penthesilea : les 26, 28 et 30/09 et
le 1er octobre à 20 h, à l’Opéra du
Rhin. www.operanationaldurhin.eu

Pascal Dusapin : de Varèse à Coltrane, de Xenakis aux Doors, une multitude d’influences. PHOTO DNA – CEDRIC JOUBERT

SonPenthesileaouvre la saisonde l’OpéraduRhin : PascalDusapin, 60ans, entretientdepuisplusde troisdécennies
une relationprivilégiéeavecStrasbourg. Commeunpont versuneAllemagneoù lemusicien français est aussi très courtisé.

MUSIQUE À l’affiche de l’Opéra national du Rhin

PascalDusapin,
unsentimentdeHeimat…

STRASBOURG Au Zénith le 9 octobre

Black M sur la route
AVEC DES HITS COMME Mme Pa-
voshko, Sur ma route et La lé-
gende Black, Black M a su tou-
cher son public et imposer son
univers : un flow rapide et des
mélodies entêtantes.
Membre du très sulfureux
Sexion d’Assaut, dont il est
d’ailleurs celui – avec Maître
Gims – qui assure désormais le
mieux sa carrière solo de front,
Black M a fait un véritable car-
ton avec son premier opus Les
Yeux Plus Gros Que Le Monde et
sa tournée des Zénith à
l’automne 2014.
Il reprend la route cet automne

pour des prolongations de son
spectacle et passera par le Zé-
nith de Strasbourg le 9 octobre.
Il interprétera les morceaux
phares de son premier album
ainsi que les titres de la réédi-
tion, intitulée Le Monde Plus
Gros Que Mes Yeux, dans les
bacs depuis le 17 novembre
2014. Sur scène, Black M sera
accompagné d’invités du Wati
B. R
Q Vendredi 9 octobre à 20 h au
Zénith-Europe. Tarifs : de 34 à
39 €. @ www.zenith-
strasbourg.fr Black M. DR
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me bien changé, observe-t-il. La
“visibilité” de la musique con-
temporaine n’a plus rien à voir
avec ce que j’ai connuquand j’ai
débuté. Ce n’est plus ununivers
confiné à quelques initiés.
Aujourd’hui, à Paris, par exem-
ple, il y a une multitude d’évé-
nements avec à chaque fois un
public présent à l’appel. À Nan-
tes, où j’effectue une résidence,
mes œuvres ont été jouées à
cinq reprises devant une salle
de deux mille personnes ! »
Saprésence à Strasbourg, récur-
rente depuis 1983, et chargée
affectivement, réfléchit égale-
ment la dimension acquise par
Dusapin au fil du temps. « En
32 ans, il a été joué 90 fois à

Musica », indique Jean-Domini-
que Marco, directeur du festi-
val, auquel on ne pourra pas
reprocher de ne pas avoir détec-

té très tôt le talent du composi-
teur.
« C’est vrai que Strasbourg a
beaucoup compté pour moi, et

compte encore », réagit Dusa-
pin. Le propos n’est pas de cir-
constance, histoire de flatter
une ville qui lui a toujours été
fidèle. Une mère alsacienne le
prédisposait déjà à entretenir
un rapport particulier à Stras-
bourg.
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l’Allemagne

Il faut l’entendre parler « de
l’odeur de la capitale alsacien-
ne, de son atmosphère, de son
architecture, de sa lumière, de
sa présence », appuyant ses
mots de gestes de la main pour
exprimer un « je -ne-sais-
quoi… ». Avant de s’étonner lui-
même de ce sentiment de
« “Heimat” qui me prend
quand je me rends à Stras-
bourg ».
Et puis la géographie impose
aussi sa logique : Strasbourg est
une voie de passage naturelle
en revenant d’Allemagne oùDu-
sapin est très présent. « Un
pays qui s’est montré très géné-
reux avec moi et dont la vie
musicale a toujours été plus in-
tense qu’en France », dit-il,

avant de préciser qu’il revient
justement de Berlin et Ham-
bourg pour assister aux repré-
sentations de son opéra, Pen-
thesilea, qui ouvre la saison de
l’Opéra du Rhin après avoir été
donné au Théâtre de la Mon-
naie, coproducteur de l’œuvre.
Un septième opéra inspiré de
Kleist et dont le thème, qui pui-
se dans la mythologie grecque,
offre au compositeur une mo-
dernité défiant le temps. « De
toute façon, l’histoire est totale-
ment bousculée par rapport à la
trame originelle puisque dans
celle-ci, Achille tue Penthésilée,
alors que chez Kleist cette der-
nière le met à mort. Mais moi,
ce que je vois, par-delà le con-
texte antique, c’est l’infinité de
rapports qu’on peut nouer avec
la situation actuelle du monde.
Penthesilea, finalement, nous
parle de la Syrie, c’est la Li-
bye… »
De sa musique, que certains
« dans une écoute trop superfi-
cielle » trouvent tonale, il préfè-
re parler comme d’une matière
modale, et n’entendpas s’enfer-
mer dans « un hyperchromatis-
me où les notes seraient inter-
changeables ». Les notes,
justement ! « Elles sont fonda-
trices. J’aime beaucoup tra-
vailler sur les intervalles. » Un

sourire avant d’ajouter : « De
toute façon, les notes se ven-
gent toujours ! »

Plutôt Rolling Stones
que Beatles…

Si la découverte de Varèse a été
pour lui un choc, dont il parle
encore, 40 ans après, avec une
émotion intacte – « C’est elle
qui m’a guidé vers la composi-
tion ! » –, s’il salue aussi la mé-
moire de son maître Xenakis,
Dusapin n’en revendique pas
moins unemultitude d’influen-
ces. À commencer par le jazz
dont plus d’un soliste apudéce-
ler l’empreinte dans ses
œuvres.
Ex-ados des seventies, le rock a
aussi capté son attention : « Les
Doors, les Beach Boys, le Pink
Floyd expérimental, ou Jimi
Hendrix que j’écoute encore… »
Et dans cette bipolarité qui tou-
che à l’ontologiemême du rock,
“Beatles ou Stones ?”, Dusapin
pointe sans hésitation la bande
à Jagger/Richards, « quoique
les Beatles, c’est pas mal non
plus ».
Autre grande passion de Dusa-
pin, « ma deuxième vie » : la
photographie. Son Leica («ar-
gentique, noir et blanc », préci-
se-t-il) ne le quitte plus. On se-
rait tenté de dire que cette
activité est plus méconnue, si
ce n’est qu’il a déjà eu droit aux
honneurs d’une institution aus-
si prestigieuse que la Maison
Européenne de la Photographie
et que son travail a fait l’objet
de publications. « Pour moi,
c’est une activité artistique plus
calme, plus douce… », indique-
t-il, sa main balayant l’espace
comme s’il dirigeait une parti-
tion.
Magie d’un smartphone, sur In-
ternet il convoque l’un de ses
ouvrages. Son titre : Accords
photographiques. Faut-il s’en
étonner ? R

SERGE HARTMANN

Q Rencontre avec Pascal Dusapin,
ce vendredi 25 septembre, à
18 h 30, à l’Opéra du Rhin.
Penthesilea : les 26, 28 et 30/09 et
le 1er octobre à 20 h, à l’Opéra du
Rhin. www.operanationaldurhin.eu

Pascal Dusapin : de Varèse à Coltrane, de Xenakis aux Doors, une multitude d’influences. PHOTO DNA – CEDRIC JOUBERT

SonPenthesileaouvre la saisonde l’OpéraduRhin : PascalDusapin, 60ans, entretientdepuisplusde troisdécennies
une relationprivilégiéeavecStrasbourg. Commeunpont versuneAllemagneoù lemusicien français est aussi très courtisé.
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unsentimentdeHeimat…

STRASBOURG Au Zénith le 9 octobre

Black M sur la route
AVEC DES HITS COMME Mme Pa-
voshko, Sur ma route et La lé-
gende Black, Black M a su tou-
cher son public et imposer son
univers : un flow rapide et des
mélodies entêtantes.
Membre du très sulfureux
Sexion d’Assaut, dont il est
d’ailleurs celui – avec Maître
Gims – qui assure désormais le
mieux sa carrière solo de front,
Black M a fait un véritable car-
ton avec son premier opus Les
Yeux Plus Gros Que Le Monde et
sa tournée des Zénith à
l’automne 2014.
Il reprend la route cet automne

pour des prolongations de son
spectacle et passera par le Zé-
nith de Strasbourg le 9 octobre.
Il interprétera les morceaux
phares de son premier album
ainsi que les titres de la réédi-
tion, intitulée Le Monde Plus
Gros Que Mes Yeux, dans les
bacs depuis le 17 novembre
2014. Sur scène, Black M sera
accompagné d’invités du Wati
B. R
Q Vendredi 9 octobre à 20 h au
Zénith-Europe. Tarifs : de 34 à
39 €. @ www.zenith-
strasbourg.fr Black M. DR
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gentique, noir et blanc », préci-
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rait tenté de dire que cette
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de publications. « Pour moi,
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avec ce que j’ai connuquand j’ai
débuté. Ce n’est plus ununivers
confiné à quelques initiés.
Aujourd’hui, à Paris, par exem-
ple, il y a une multitude d’évé-
nements avec à chaque fois un
public présent à l’appel. À Nan-
tes, où j’effectue une résidence,
mes œuvres ont été jouées à
cinq reprises devant une salle
de deux mille personnes ! »
Saprésence à Strasbourg, récur-
rente depuis 1983, et chargée
affectivement, réfléchit égale-
ment la dimension acquise par
Dusapin au fil du temps. « En
32 ans, il a été joué 90 fois à

Musica », indique Jean-Domini-
que Marco, directeur du festi-
val, auquel on ne pourra pas
reprocher de ne pas avoir détec-

té très tôt le talent du composi-
teur.
« C’est vrai que Strasbourg a
beaucoup compté pour moi, et

compte encore », réagit Dusa-
pin. Le propos n’est pas de cir-
constance, histoire de flatter
une ville qui lui a toujours été
fidèle. Une mère alsacienne le
prédisposait déjà à entretenir
un rapport particulier à Stras-
bourg.

Un pont vers
l’Allemagne

Il faut l’entendre parler « de
l’odeur de la capitale alsacien-
ne, de son atmosphère, de son
architecture, de sa lumière, de
sa présence », appuyant ses
mots de gestes de la main pour
exprimer un « je -ne-sais-
quoi… ». Avant de s’étonner lui-
même de ce sentiment de
« “Heimat” qui me prend
quand je me rends à Stras-
bourg ».
Et puis la géographie impose
aussi sa logique : Strasbourg est
une voie de passage naturelle
en revenant d’Allemagne oùDu-
sapin est très présent. « Un
pays qui s’est montré très géné-
reux avec moi et dont la vie
musicale a toujours été plus in-
tense qu’en France », dit-il,

avant de préciser qu’il revient
justement de Berlin et Ham-
bourg pour assister aux repré-
sentations de son opéra, Pen-
thesilea, qui ouvre la saison de
l’Opéra du Rhin après avoir été
donné au Théâtre de la Mon-
naie, coproducteur de l’œuvre.
Un septième opéra inspiré de
Kleist et dont le thème, qui pui-
se dans la mythologie grecque,
offre au compositeur une mo-
dernité défiant le temps. « De
toute façon, l’histoire est totale-
ment bousculée par rapport à la
trame originelle puisque dans
celle-ci, Achille tue Penthésilée,
alors que chez Kleist cette der-
nière le met à mort. Mais moi,
ce que je vois, par-delà le con-
texte antique, c’est l’infinité de
rapports qu’on peut nouer avec
la situation actuelle du monde.
Penthesilea, finalement, nous
parle de la Syrie, c’est la Li-
bye… »
De sa musique, que certains
« dans une écoute trop superfi-
cielle » trouvent tonale, il préfè-
re parler comme d’une matière
modale, et n’entendpas s’enfer-
mer dans « un hyperchromatis-
me où les notes seraient inter-
changeables ». Les notes,
justement ! « Elles sont fonda-
trices. J’aime beaucoup tra-
vailler sur les intervalles. » Un

sourire avant d’ajouter : « De
toute façon, les notes se ven-
gent toujours ! »

Plutôt Rolling Stones
que Beatles…

Si la découverte de Varèse a été
pour lui un choc, dont il parle
encore, 40 ans après, avec une
émotion intacte – « C’est elle
qui m’a guidé vers la composi-
tion ! » –, s’il salue aussi la mé-
moire de son maître Xenakis,
Dusapin n’en revendique pas
moins unemultitude d’influen-
ces. À commencer par le jazz
dont plus d’un soliste apudéce-
ler l’empreinte dans ses
œuvres.
Ex-ados des seventies, le rock a
aussi capté son attention : « Les
Doors, les Beach Boys, le Pink
Floyd expérimental, ou Jimi
Hendrix que j’écoute encore… »
Et dans cette bipolarité qui tou-
che à l’ontologiemême du rock,
“Beatles ou Stones ?”, Dusapin
pointe sans hésitation la bande
à Jagger/Richards, « quoique
les Beatles, c’est pas mal non
plus ».
Autre grande passion de Dusa-
pin, « ma deuxième vie » : la
photographie. Son Leica («ar-
gentique, noir et blanc », préci-
se-t-il) ne le quitte plus. On se-
rait tenté de dire que cette
activité est plus méconnue, si
ce n’est qu’il a déjà eu droit aux
honneurs d’une institution aus-
si prestigieuse que la Maison
Européenne de la Photographie
et que son travail a fait l’objet
de publications. « Pour moi,
c’est une activité artistique plus
calme, plus douce… », indique-
t-il, sa main balayant l’espace
comme s’il dirigeait une parti-
tion.
Magie d’un smartphone, sur In-
ternet il convoque l’un de ses
ouvrages. Son titre : Accords
photographiques. Faut-il s’en
étonner ? R

SERGE HARTMANN

Q Rencontre avec Pascal Dusapin,
ce vendredi 25 septembre, à
18 h 30, à l’Opéra du Rhin.
Penthesilea : les 26, 28 et 30/09 et
le 1er octobre à 20 h, à l’Opéra du
Rhin. www.operanationaldurhin.eu

Pascal Dusapin : de Varèse à Coltrane, de Xenakis aux Doors, une multitude d’influences. PHOTO DNA – CEDRIC JOUBERT

SonPenthesileaouvre la saisonde l’OpéraduRhin : PascalDusapin, 60ans, entretientdepuisplusde troisdécennies
une relationprivilégiéeavecStrasbourg. Commeunpont versuneAllemagneoù lemusicien français est aussi très courtisé.

MUSIQUE À l’affiche de l’Opéra national du Rhin

PascalDusapin,
unsentimentdeHeimat…

STRASBOURG Au Zénith le 9 octobre

Black M sur la route
AVEC DES HITS COMME Mme Pa-
voshko, Sur ma route et La lé-
gende Black, Black M a su tou-
cher son public et imposer son
univers : un flow rapide et des
mélodies entêtantes.
Membre du très sulfureux
Sexion d’Assaut, dont il est
d’ailleurs celui – avec Maître
Gims – qui assure désormais le
mieux sa carrière solo de front,
Black M a fait un véritable car-
ton avec son premier opus Les
Yeux Plus Gros Que Le Monde et
sa tournée des Zénith à
l’automne 2014.
Il reprend la route cet automne

pour des prolongations de son
spectacle et passera par le Zé-
nith de Strasbourg le 9 octobre.
Il interprétera les morceaux
phares de son premier album
ainsi que les titres de la réédi-
tion, intitulée Le Monde Plus
Gros Que Mes Yeux, dans les
bacs depuis le 17 novembre
2014. Sur scène, Black M sera
accompagné d’invités du Wati
B. R
Q Vendredi 9 octobre à 20 h au
Zénith-Europe. Tarifs : de 34 à
39 €. @ www.zenith-
strasbourg.fr Black M. DR
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SCÈNES
Le Point d’eau à flots

Q Équipement agrandi, le
Point d’eau à Ostwald, affiche
de nouvelles ambitions de
programmation et de
résidences de création.
(Ibrahim Maalouf, en concert
10/02/15, © Denis Rouvre)
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L’ACTU
Architectures en lumière

Q La 15e édition des Journées
de l’Architecture décline dans
l’aire du Rhin supérieur, la
thématique de la lumière.
(Pôle culturel de Drusenheim,
© Bernard Weixler, 2013)
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CINÉMA
Le retour du refoulé

Q François Favrat s’est inspiré
d’un roman de T. de Rosnay
pour concevoir Boomerang,
une histoire familiale.
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VOYAGE
Entre désert et volcans

Q L’Éthiopie offre une
multitude de paysages colorés
et de trésors géologiques.
(Photo Mohamed Torche)
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Après Passion (Aix-en-Provence,
2008), Faustus, the last night
(Berlin, 2006), Perelà, uomo di
fumo (Paris, 2003), To be sung

(Nanterre, 1994) et Roméo et Juliette
(Montpellier, 1989), Pascal Dusapin re-
vientàl’opéra.
Saseptièmecontributionaugenrerenoue
avecsespremièresamours,dansla lignée
deMedeamaterial (Bruxelles, 1992) mais
relèveencoredutoutpremiertirenlama-
tière.Eneffet,conçupoursoprano,chœur
mixte et onze instruments, le «pré-opé-
ra» (le mot est du musicologue Laurent
Feneyrou) Niobé (Paris, 1984) puisait lui
aussiundestinfémininàdessourcesmy-
thologiques (livret empruntant à Decius,
Juvénal,Ovide,Properce et Sénèque)qu’il
traitaitdansuneurgenceradicaleetsensi-
ble. De cet opus initialement destiné au
concert,StefanGröglerréalisauneversion
scénique d’un grand raffinement esthéti-
quequ’il confrontaità lacruditédusolilo-
quedelaColchidienne(Lausanne,2003).

Comme en 1992, c’est le Théâtre de La
Monnaie (en coproduction avec l’Opéra
nationalduRhincettefois)quiaucompo-
siteur français fit commanded’unnouvel
ouvrage :Penthesilea. Et commepourMe-
deamaterial, ils’estagidemettreenmusi-
que la visite d’un mythe antique par un
dramaturge allemand des temps moder-
nes – Heiner Müller (1982) autrefois,
aujourd’huiHeinrichvonKleist (1808). Il
semblebienqu’aumusiciencetteprémis-
se réussisse tout particulièrement, plus
encore que d’adapter ses contemporains
Cadiot etPalazzeschi, voire sonaînéeGer-
trudeSteinoulegéniedeChristopherMar-
lowe.
Passionnédelittératureallemande,Dusa-
pin s’est avantageusement laissé inspirer
par lapièceéponymedeKleist–elleavait
jadis fécondé Hugo Wolf (1885) et, plus
prèsdenous,OthmarSchoeck(1927)puis
RenéKoering(2008).
Il faut dire que cette œuvre d’un esprit
complexe, emporté et critique, tour à tour

polémique et fantasque, parfois intransi-
geant et souvent contradictoire, occupait
ses pensées depuis une trentaine d’an-
nées : on peut considérer qu’à renouer
avec l’élandespremiers temps,saPenthe-
sileabénéficied’autantmieuxdelamaîtri-
se stylistique acquise dans l’entretemps.
Sujet proprement kleistien (Über die all-
mähliche Verfertigung der Gedanken beim
Reden,1805) :ledireprécède-t-illapensée
ouest-ceellequidéterminel’expression?
En d’autres termes, le sens impose-t-il la
forme ou le style génère-t-il le concept ?
Appliqué à l’opéra, peut-être Penthesilea
répond-il à la question par l’élaboration
d’uneformepersonnelleaufildesannées,
laquelle se trouve désormais à la disposi-
tion d’un texte ayant vraisemblablement
fait lui-même son chemindans la facture
compositionnelle.
Canibusdevoratisduromantique,dontles
vingt-quatrescènessesontmuéesenonze
avec un prologue et un épilogue sous la
plume de Beate Haeckl, l’abandon du ri-

tuel par l’Amazone éperdue d’avoir livré
sonamourauxbêtessejouedansundécor
de la plasticienne Berlinde De Bruyckere,
bienconnuepoursonrecoursà l’animali-
té, rehaussédutravail vidéastiquedeMir-
jamDevriendt.
PierreAudi signe lamiseenscène, lespu-
pitres de l’Orchestre Philharmonique de
Strasbourg et le Chœur «maison» sont
confiés à la battue de Franck Ollu. Le pla-
teau vocal promet : le baryton Georg Nigl
en Achille et l’excellent alto Natascha Pe-
trinskydanslerôle-titreformentlecouple
tragique qui fait rimer «embrasser àmor-
dre». R

BERTRANDBOLOGNESI

QRencontreavecPascalDusapinet
FranckOlluchefd’orchestre, le
25septembreà18h30àl’OpéraduRhin,
augrenierd’abondance.
Représentationsles26,28et30/09et le
1er octobreà20h,àl’OpéraduRhin.
@www.operanationaldurhin.eu

Ladure loidePenthesilae
Georg Nigl interprète Achilles & Natascha Petrinsky, Penthesilea. (PHOTOS FORSTER / THÉATRE DE LA MONNAIE, BRUXELLES)

À60ans,PascalDusapinsigneuneœuvreaunoir,l’opéraPenthesileainspiréed’HeinrichvonKleist
quiouvrelasaisondel’OpéranationalduRhin,avecMusica.
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trinskydanslerôle-titreformentlecouple
tragique qui fait rimer «embrasser àmor-
dre». R

BERTRANDBOLOGNESI

QRencontreavecPascalDusapinet
FranckOlluchefd’orchestre, le
25septembreà18h30àl’OpéraduRhin,
augrenierd’abondance.
Représentationsles26,28et30/09et le
1er octobreà20h,àl’OpéraduRhin.
@www.operanationaldurhin.eu

Ladure loidePenthesilae
Georg Nigl interprète Achilles & Natascha Petrinsky, Penthesilea. (PHOTOS FORSTER / THÉATRE DE LA MONNAIE, BRUXELLES)

À60ans,PascalDusapinsigneuneœuvreaunoir,l’opéraPenthesileainspiréed’HeinrichvonKleist
quiouvrelasaisondel’OpéranationalduRhin,avecMusica.
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MUSIQUE
Symphonique
Berlin !
Pour l'avant-dernier soir du festi-
val Musica, un ciné-concert
mixant le film muet Berlin, sym-
phonie d'une grande ville (1927) de
Walter Ruttmann et la musique
d'Edmund Meisel datant de la
même année.
Musica l'avait déjà présente à la
Philharmonie de Paris avant de le
projeter, toujours avec des musi-
ciens de TOPS dirigés par Frank
Strobel, vendredi à l'auditorium
de la Cité de la musique à Stras-
bourg.
Le grand intérêt de ce documen-
taire sur Berlin était d'abord
filmique. Capter la vie grouillante
de ses habitants, le jour et la nuit,
n'était pas évident. Le découpage
en cinq actes permet un montage
qui individualise les quartiers, les
pauvres, ceux des travailleurs de
l'industrie, les riches avec leurs
boutiques de luxe, les loisirs et les
pratiques du sport, en terminant
sur la vie nocturne.
Les transports en sont l'élément
liant. Les trains pour les migra-
tions quotidiennes de travail vers
les sites industriels, et la circula-
tion chaotique dans les rues où
trams, bus, piétons et cyclistes
voire chariots hippomobiles
doivent coexister. Le rythme de la
musique cherche à se calquer par
une claire objectivité néoclassique
sur celui de l'image à moins que
l'inverse ne soit parfois aussi vrai.
Au pupitre de direction, Frank
Strobel, le patron du Filmorches-
ter de Berlin, conduit avec verve la
partition de Meisel réorchestrée
pour un ensemble de 17 musi-
ciens. Ceux de TOPS (vents et
percussions plus une contrebasse)
étaient à leur affaire.

MARC MUNCH
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M U SIC A Avec Philippe M anoury
L'Académie de composition
ou la preuve par dix
Parmi les innovations de
cette édition de M lisica, la
proposition de Philippe
Manoury d'organiser une
Académie de composition. Il
en a présente les résultats,
samedi, jour de clôture du
festival.

LE PROFESSEUR de composition
du Conservatoire de Strasbourg
a précisé la démarche suivie.
Des 70 envois préalables venant
de presque tous les continents,
dix ont été retenus pour être
travaillés par les musiciens de
l'ensemble Accroche Note d'Ar-
mand Angster et de l'Ensemble
Linéa dirigé par Jean-Philippe
Wurtz, et ont été corrigés durant
les ateliers de travail sous la
houlette de Philippe Manoury et
de son collègue de la Hochschule
fur Musik de Berlin, le Suisse
Hanspeter Kyburg.
Pour le concert final, quatre
oeuvres ont été sélectionnées -
d'autres parmi les dix n'auraient
pas démérité - et ont été jouées
par les ensembles instrumen-
taux.
À Accroche Note incombait
l'opus de la Brésilienne Michelle
Agnes Magalhaes qui a étudié à
Sao Paulo et s'est perfectionnée
en Europe, y compris à l'Ircam,
mais aussi dans les courants
d'improvisation. Son Primavera
dissèque une chanson en vocali-
ses onomatopéiques, confiée à
Françoise Kubler et retravaillée
en courts segments par les

instrumentistes.
Les deux pièces suivantes res-
tent sur le mode pointilliste avec
cependant des motivations
différentes. L'Italien Roberto
Fausti complète sa formation en
Allemagne. Et son trio expéri-
mente le contact entre une
gamme comportant des micro-
intervalles dévolus à la clarinet-
te et au violoncelle face au
piano, dont l'accord au tempéra-
ment égal paraît paradoxale-
ment moins juste que celui de la
clarinette et des cordes.
Ricardo Eizirik, Brésilien d'origi-
ne, s'est installe en Suède avant
de travailler en Allemagne et
d'enseigner à Zurich. Le projet
de son Jungkyard Etude confron-
te les sons de machines sorties
de la déchetterie et ceux d'ins-
truments nobles. Et ce n'est en
défaveur ni des uns ni des
autres.
Le Philippin Amadeus Julien
Regucera sollicitait pour
son Ophelia, Her heart is a dock,
l'œuvre la plus longue, 10 inter-
prètes qui ont joué sous la direc-
tion de Jean-Philippe Wurtz.
L'auteur s'est, avec un tel titre,
inspire de Hamlet-Machine de
Heiner Muller. Son œuvre fut
aussi la plus orchestrale des
quatre et fait suivre des élé-
ments rythmiques par des pas-
sages plus lyriques. Le prix de
l'Académie du Festival Musica
lui a été décerné et lui vaudra
une commande du festival pour
la prochaine édition.

MARC MUNCH
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CULTURE

STRASBOURG Concert de clôture du festival Musica

Le clavier à l'honneur
pour le final

Le concert final de Musica,
parrainé par les Dernières
Nouvelles d'Alsace, était
dédié à la mémoire de Mar-
cel Rudloff, ancien maire de
Strasbourg et ancien prési-
dent du Conseil régional,
samedi soir au FMC de
Strasbourg.

Le clavier était au cœur du
concert de clôture de Musica.
Et les noms de Helmut La-
chenmann et Hanspeter Ky-
burz reliaient cette soirée fi-
nale au concert inaugural de
cette édition, où les deux com-
positeurs étaient déjà repré-
sentés. Les pièces de Tristan
Murail et Luca Francesconi
évoquaient quant à elles des
créateurs qui ont marqué an-
térieurement le festival.
L'orchestre symphonique du
WDR de Cologne complète ad-
mirablement la liste des for-
mations radiophoniques rhé-
nanes qui ont assuré les
soirées de Musica cette année,
sans oublier l'apport du Phil-
harmonique de Strasbourg.

Ce final bouclait la boucle
d'une très riche programma-
tion qui par ailleurs avec opé-
ras, ciné-concerts et multiples
hommages, avait mis l'accent
principal sur les rapports en-
tre musique et image.
Tableau, (1988) pour orches-
tre, déploie avec une énergie
libérée et des grands coups de
percussion, et plus fort que
Kontrakadenz, le langage frag-
menté de Lachenmann. Autre
pièce pour le seul orchestre au
programme du soir, Reflec-
tions/Reflets de Tristan Mu-
rail, datant de 2013, qui se
fonde sur des références litté-
raires (Spleen de Baudelaire)
et musicales.
Les excellents musiciens
de Cologne
Ptyx, le concerto pour deux
pianos de Kyburz donné en
création mondiale, se passe
de l'orchestre et se développe
en traits équilibrés des deux
instruments. Dialogue tamisé
par la sourdine coupant le
plus souvent la résonance, un
choix des solistes sans doute

plus que du compositeur suis-
se enseignant à Berlin, n'ex-
clut pas la vivacité dans
l'échange entre les membres
du duo Andreas Grau - Gôtz
Schumacher, qui avait déjà
donné un récital huit jours
auparavant à Musica.
Les deux acolytes sont encore
solidairement sur la brèche
pour le concerto à deux pia-
nos et orchestre de Luca Fran-
cesconi. Les cadences initiale
et intermédiaire permettent
d'entendre leur jeu très soli-
daire, mais quand Francesco-
ni met en marche progressive-
ment le grand appareil de
l'orchestre, le son du clavier
est noyé dans la masse.
Macchine in Echo est un hom-
mage du compositeur italien à
Luciano Berio. Peter Rundel,
connu aussi comme « pa-
tron » du Remix Ensemble de
Porto, n'a pas ménagé ses
soins pour être avec les excel-
lents musiciens de Cologne
un non moins pertinent exé-
gète des oeuvres du program-
me. •

MARC MUNCH
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STRASBOURG Cloture de M Lisica 2015

Francesconi, des
claviers au volcan

Musica consacre sa soirée de clôture à la création du Concerto pour deux pianos et
orchestre de Luca Francesconi, « machine infernale, magnifique et terrible »

Après un premier concer-
to pour piano et douze
instruments (Isole,
1992), puis le Concerto

pour piano et orchestre n°2
(2013), Luca Francesconi livre
aujourd'hui un Concerto pour
deux pianos et orchestre dont la
création française, par le duo
GrauSchumacher et Peter Run-
del à la tête du WDR Sinfonieor-
chester Kôln, conclura ce soir le
festival Musica.
« Le piano médium
d'une pensée musicale
complexe »
« J'ai toujours souhaité écrire un
jour pour deux pianos : quand
on me fit enfin cette proposition,
je m'y suis embarqué avec un
joyeux enthousiasme ! » s'écrie
le compositeur. « Le piano pos-
sède des qualités sauvages pas-
sionnantes. Ce n'est pas un ha-
sard s'il fut toujours utilisé pour
expérimenter, depuis les suites
de clavecin et les dernières sona-
tes de Beethoven jusqu'à l'avant-
garde qui le viola de diverses
manières sans jamais réussir à
le détruire. Il déclenche des
idées grâce au spectre riche de
ses graves qui, certes, sont tem-
pérés mais se développent sur
une vaste tessiture. Il en provo-
que d'autres liées à ses bruits,
les frottements, la mécanique.
Multipliez un tel instrument par
deux, et vous voilà en présence
d'une machine infernale, ma-
gnifique et terrible ».

L'orchestre dè Cologne. © SWR MISCHA SALEVIC

Emblématique de la culture occi-
dentale, le piano s'avère mé-
dium d'une pensée musicale
complexe et sensible tout en in-
duisant une force brutale que
véhicule son hyper-percussivité
naturelle. Il conjugue deux sa-
voir-faire distincts, voire oppo-
sés.
C'est précisément ce qui, sans
concession ni coquetterie, fécon-
de la nouvelle oeuvre de Frances-
coni, jouant sur les deux regis-
tres. Son parcours se situe entre
ces extrêmes : le bruit pur et une
conception savante. « Deux clus-
ter fortississimo ouvrent le con-
certo, dans le plus aigu d'un
piano et le plus grave de l'autre.
Dans l'aura de la distorsion des
registres survient une harmonie
résolument transparente. Le duo
solistique, au rôle écrasant, con-

tamine l'orchestre par les autres
instruments à clavier, puis par
toutes les cordes, d'abord pin-
cées. À partir de cette irradia-
tion, le tutti respire avec le duo
et génère un environnement qui
vérifie le même type d'articula-
tion, de bruits, etc., agissant
bientôt par vagues successives
qui progressivement l'investis-
sent tout entier, jusqu'à la der-
niêre, en totale fusion ».
Le musicien ne convoque pas
l'électronique. On remarque tou-
tefois la présence d'un clavier
électrique Tender Rhodes, tim-
bre três clair, typique des années
70, paradoxalement plein et aé-
rien - un son qu'il affectionne
particulièrement pour « son côté
percussif mêlé d'une couleur
campanaire qui se combine
avantageusement aux autres

pianos, mais encore marimbas
et vibraphones ». La piêce com-
prend une armada dè claviers
dont les scansions s'étendent à
la harpe et aux violons joués col
legno, jusqu'à former un tissu
groovistique sophistiqué par dé-
placement des accents de parties
strictement indépendantes dans
une battue commune, sans aléa
métrique. « Implicite, la régula-
rité est indispensable pour créer
un drive polyrythmique. Ce der-
nier mène vers un séquentiel
plus mélodique et, pour finir,
tout converge en un grand cli-
max, avec une petite surpri-
se... » - chut ! •

BERTRAND BOLOGNESI

) Samedi 3 octobre à 20h30, au
Palais de la musique et des congrès.
(§) festival-musica.org
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OPÉRA

L'amour à fleur de peau
ll y a comme une odeur de poudre sur la scène de l'Opéra national du Rhin quand la reine des Amazones, Penthésilée,
rencontre le guerrier Achille. Les héros sont de retour, et c'est à Pascal Dusapin que l'on doit ce superbe opéra de rentrée.

AnneSuply

Ça commence par une toute petite
mélodie à la harpe. Un motif sembla-
ble à une berceuse, fredonnée, apai-
sante. « Penthesilea, c'est la douleur,
et pour faire face à la douleur, instinc-
tivement on veut se réfugierauprès de
sa mère, écouter une berceuse... Cest
comme ca que j'ai imaginé Penthesi-
lea. » Au balcon, samedi à l'opéra de
Strasbourg, Pascal Dusapin a assisté à
la première de son septième opéra
programme pour l'ouverture de la sai-
son de la maison lyrique alsacienne.
Une soirée toute particulière puis-
qu'elle entrait aussi dans les concerts
du festival Musica, qui présente des
oeuvres du compositeur français de-
puis sa création en 1983.

Natascha Petrinsky
belle, redoutable,
magistrale

Une berceuse pour commencer,
donc, à la harpe, soutenue par des
graves mélancoliques. Avec un pupi-
tre de percussions renforcé, l'Orches-
tre philharmonique de Strasbourg,
dirigé par Franck Ollu, est remarqua-
ble, du débuta la fin de l'opéra. Il sou-
tient le plateau avec beaucoup de
présence et une gamme de nuances
particulièrement étoffée. C'est que la
partition est belle. Redoutable. Ma-
gistrale. Trois définitions que l'on
peut attribuer à la mezzo Natascha
Petrinsky qui donne sa voix, maisaus-
si sestripes, son corps, son énergieau
rôle de Penthésilée. Des sons les plus

Natascha Petrinsky, allongée, campe une magistrale reine des Amazones, dans
Le dernier opéra de Pascal Dusapin présente à Strasbourg. Photo Opera du Rhin

graves aux cris les plus aigus, la reine
des Amazones impressionne, tant par
son aisance vocale que par son jeu
très physique, bestial parfois, énergi-
que toujours. Elle déclame les mots
de Kleist revisités par Dusapin et Béa-
te Haeckl, avec une fluidité et une ins-
piration sans bornes. Elle se dresse,
fière, face à Achille interprété par
Georg Nig, baryton énergique, à la
carrure d'un Brad Pitt.. mais brun.

Leur duo est comme une évidence,
qui se trouve à force de se chercher,
dans un décorsombre, gris, sanguino-
lent, où luisent les peaux travaillées à
l'écran ou sur scène par l'artiste Ber-
linde De Bruyckere, qui signe pour la
première fois desdecors d'opéra. Face
à cette guerre sans merci, on oublie
vite la berceuse. Ça cogne, sur scène
et dans la fosse. Pas moins de six con-

trebasses, une clarinette contrebasse
etdescuivresennombredonnentàla
bataille son nécessaire retentisse-
ment. Par deux fois arrive l'impres-
sion fugace que Dusapin a convoqué
legrand Wagneretsa chevauchée cles
Walkyries dans ce tourbillon sonore.

De l'art de déjouer
tous les pronostics

L'Amazone ne peut aimer qu'un hom-
me vaincu au combat. Sauf que
l'amour, parfois, déjoue tous les pro-
nostics et s'impose là où il ne devrait
pas. Si Achille s'incline sans coup férir
devant cet amour absolu, Penthesi-
lea, elle, n'est pas capable d'aller con-
tre la loi qui régit la tribu des Ama-
zones. « Aimer, oui mais à quelle
condition ?», se demandait ie compo-
siteurenpleintravail. Lepublicsefera

sa propre idée... Autour du duo héroï-
que, Marisol Montaivo campe une
Prothoe solide et Werner Van Meche-
len, un Odysseus prévenant. Eve-
Maud Hubeaux est une grande
prêtresse fabuleuse, avec une présen-
ce scénique aussi forte que sa voix est
belle. Les Chœurs de l'ONR assurent
touràtourlescommentairesà la ma-
nière d'un choeur grec ainsi que les
rôles d'amazones et de guerriers en-
tourant une troupe de danseurs ram-
pants, agiles, terrifiants.

Les très longs applaudissements du
public, lors de la première, auront
sans doute ému le compositeur fran-
cais, déjà touché par le prix de la Criti-
que internationale reçu pour cette
création mondiale commandée par le
théâtre royal de la Monnaie à Bruxel-
les.

De cette reprise strasbourgeoise, il
reste deux représentations, demain
et jeudi, pour plonger dans ce monde
sombre, cruel, gris et froid, où brille
une lueur d'espoir et d'amour, et où
résonne encore une petite mélodie
semblable à une berceuse.

Y ALLER Opéra du Rhin à Strasbourg,
mercredi 30 septembre et|eudi
1er octobre a 20 h. Tél. 08.25.84.14 84 ;
site : www.operanationaldurhm.eu
ÀSAVOIR Berlmde De Bruyckere,
qui assuré les décors de l'opéra, expose
ses créations autour de Penthesilea
jusqu'au 3 janvier au Musée
d'art moderne et contemporain
de Strasbourg.
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Hommage à Arvo Part :
une musique à la note pure
Arvo Part, de même que
Lachenmann, fête son
80e anniversaire cette an-
née. Le compositeur esto-
nien a été honoré par Mu-
sica dans deux productions
présentées en avant-premiè-
re à l'UCG-Ciné et qu'Arte
diffusera le 27 septembre.

LE PORTRAIT de 52 minutes que
signe Gunther Atteln a été filmé
pendant un an dans son pays
natal, dans ses pérégrinations à
travers le monde et jusqu'au Japon
où il a reçu le Prix Impérial. Il
révèle l'artiste qui a émigré à
Vienne et à Berlin durant l'époque
soviétique, son esthétique qui
recherche en un langage tonal la
pureté du son rare, encadré de
silence.
Délaissant les recherches les plus
en vue dans la musique contem-
poraine, son style dépouillé, lent,
presque hors du temps, est mar-
que par une foi profonde d'un
musicien passé à la religion ortho-
doxe.
Le portrait le montre préparant un
spectacle créé ce printemps à
Tallin, la capitale de l'Estonie,
dans un lieu qui fut auparavant
une fonderie d'usine navale sovié-
tique. Le metteur en scène améri-
cain Robert Wilson est aux côtés
du compositeur - pour lui, il n'est
pas question de religion, mais
assurément de spiritualité - dans

la réalisation de ce spectacle.
Et les deux personnalités se com-
prennent sans conteste.
La Passion d'Adam, filmée par
Andy Sommer, se veut une histoi-
re du genre humain des origines à
nos jours. Les silhouettes d'en-
fants soldats à la kalachnikov
comme jouets disent bien en final
que Part considère cette Passion
comme une tragédie.
Personnages peu nombreux aussi,
mouvements sobres et pas ultra-
mesurés pour livrer la quintessen-
ce du récit.
La musique de cette sorte de
mystère se compose de quatre
oeuvres qui se suivent : le Lamenta
d'Adam, un beau Miserere sur le
texte latin du psaume, Tabula
rasa et une Sequentia écrite spéci-
fiquement pour la circonstance.
Les unes vocales, les autres instru-
mentales sont dirigées par Tbnu
Kaljuste à la tête de l'orchestre de
chambre de Tallin et le Chœur de
chambre philharmonique d'Esto-
nie, d'excellentes formations. Ces
musiques pourraient se suffire à
elles-mêmes, mais trouvent place
dans la conception de ce spectacle
qui compose une sorte de liturgie
en tout cas très révélatrice de l'art
d'Arvo Part conjugué à la manière
scénique de Bob Wilson que l'on
connaît mieux.

MARC MUNCH

I Arte, dimanche 27 septembre à Oh
(56 minutes).
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STRASBOURG Festival M lisica
Cruelle Métamorphose !

Dans les méandres de La Métamorphose. PHOTO DMA : F BADIAS

Vendredi soir, à la Cité de la
Musique, l'opéra écrit par
Michaël Levinas d'après la
nouvelle traduite de Kafka,
mis en scène par Nieto et
dirigé par Alphonse Cemin,
s'est révélé inclassable.

L'ORCHESTRE situé Sur plu-
sieurs niveaux d'estrades en
arrière-plan, coupé de la scène
par un voile transparent sur
lequel défilent les extraits du
texte, chanté ou parlé - pas si
éloigné du "sprechgesang".
Au bord du plateau, côté public,
une beauce matérialisant le lit
dans lequel se débat un Gregor
Samsa emprisonné de nylon,
dont il parviendra à s'extirper :
le dispositif scénique conjugué
à différents niveaux mérite les
éloges.
Et les personnages secondaires,
mère, père, fondé de pouvoirs,
sœur, locataires, défilent, vêtus
de costumes outrés, et se dépla-
cent le plus souvent avec une
économie de geste.
Le grand guignol de la ronde
finale des locataires rappelle
l'univers des cabarets dè Kurt
Weill, toile expressionniste par
laquelle le public se laisse
happer.

Pression sonore
Sur le plan sonore, l'hybrida-
tion des instruments classiques
de l'ensemble Le Balcon avec
l'électronique produit un mag-
ma exerçant une pression sono-
re parfois désagréable - de
laquelle participe une amplifi-
cation - qui restitue bien l'état
d'enfermement dans lequel vit
le personnage principal. Avec
une jolie mosaique de couleurs,
des cordes pincées, harpes et
« pizz. » au piano en passant
par des cuivres très ronds et
bien sûr le chuintement des
percussions.
Au chapitre vocal, le contre-té-
nor Rodrigo Ferreira, en Samsa,
très salué, livre une performan-
ce de premier plan, à laquelle
on joindra la mère, la mezzo
Elise Dabrowski, et le père, le
baryton Vincent Vantyghem -
on pourrait regretter une ampli-
fication excessive dans les
passages les plus tendus, mais
les voix retravaillées ou préen-
registrées, dénuées de résonan-
ces, symbolisent avec force
l'espace clos.
Et la salle pleine, fidèle à Levi-
nas au festival, salue sans
réserve ce Kafka original, som-
bre et poétique.

CHRISTIAN WOLFF
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STRASBOURG Festival M lisica
Quatuor Arditti,
d'un trait fin et sûr

Le quatuor Arditti : une prestation diabolique !
PHOTO DMA -3FBADIAS

En habitué de la scène à
M usica, le quatuor Arditti se
produisait mardi soir dans
la salle de la Bourse. Avec
au programme le jeune
Meïmoun et deux Dutilleux
et Dusapin.

au FIL DES ANS, les Arditti ne
laissent entrevoir aucune fai-
blesse et impressionnent encore
par l'énergie et la précision de
leurs archets autant que par un
incroyable foisonnement de
timbres. Avec les arts graphi-
ques placés au cœur d'une
soirée titanesque sur le plan de
la virtuosité.
De François Meïmoun, né en
1979, le public découvre ainsi
Untitkd - selon Pollock, dont
l'argument s'inspire du peintre
américain. Stries, sons courts et
heurtés, traits filamenteux joués
parfois sur les harmoniques, par
une formation distillant les
confusions, esquissent des
coups de crayons griffonnés
parfois rageusement et façon-
nent par touches les tableaux
typiquement expressionnistes.

Des suffrages modérés...
Plus loin, le troisième quatuor,
dont on perçoit les permanences
et les thèmes clairement définis,
emprunte la classique forme
sonate mais subit des convul-
sions inattendues. L'obstination
du registre aigu - emmené par
le son flûte des violons - se
révélera parfois rébarbative : les
prometteuses compositions de

Meïmoun, un brin monochro-
mes, obtiennent des suffrages
modérés.
Des arts visuels se dégagent
l'impressionnisme d'un Du-
tilleux : Ainsi la nuit fait naître,
en sept courtes sections, une
vision différente dans l'esprit de
chaque auditeur. Le quatuor
Arditti distille savamment l'anti-
nomie de cette partition à la
poésie et à la créativité géniale,
entre la touffeur du voile noctur-
ne et les événements inatten-
dus. Les moments contrapunti-
ques ou chorals puissants
polissant des archets au son de
verre, lames trouant l'espace
avec force, fissurant le calme
lointain.
Les moments les plus planants
du septième quatuor de Dusapin
dévoilent eux aussi une couleur
proche du glass harmonica - la
dynamique pièce fleuve, un
"thème et variations" bâti sur
un "bêlement" de l'alto, dure de
près de trois quarts d'heure. Elle
multiplie les audaces techniques
au service de sa profonde proxi-
mité avec le jazz, marquée par sa
force rythmique tonifiante et ses
numéros à la limite de l'impro-
visation « free ». À l'image d'une
joute à couper le souffle entre
les deux violons, ou d'un crépi-
tement syncope de pizzicati.
L'extraordinaire performance
d'Irvine Arditti, Ashot Sarkiss-
jan, Ralf Ehlers et Lucas Fels
recueille ainsi l'adhésion d'un
auditoire qui salue autant leur
diabolique agilité que la belle
oeuvre de Dusapin.

CHRISTIAN WOLFF
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Culture

OPERA

Faites l'amour, pas la guerre !
Une œuvre choc pour ouvrir la saison dédiées aux héros et héroïnes qui résistent, a l'Opéra national du Rhin : « Penthesilea » est le septième opera écrit par Pascal Dusapin,
hante depuis longtemps par l'histoire redoutable de la reine des Amazones. A 60 ans, le compositeur francais offre là un opera sombre, tres sombre, mais humaniste aussi.

ProposrecueillisparAnneSuply « Penthesilea » a été possible
grâce à une coproduction entre

Pascal Dusapin, votre opéra l'Opéra national du Rhin
« Penthesilea » est joué à Stras- et La Monnaie à Bruxelles,
bourg pour quatre représenta-
tions dont la première, demain Oui, et à La Monnaie, tout le monde
soir, est donnée dans le cadre a été touché par cette histoire. |e
du festival Musica. Strasbourg suis heureux de cette reprise à Stras-
et Musica, cela vous parle... bourg avec l'Orchestre philharmo-

nique dirigé par FranckOllu.
Effectivement, mes pièces sont
louées régulièrement à Strasbourg, C'est une histoire redoutable
depuis la lre édition de Musica en que vous mettez en musique.
1983...|e suis né à Metz et |e connais Pourquoi avoir choisi ce texte de
bien l'Alsace. Quand l'arrivé ici, ie Kleist, qui raconte des moments
reconnais une sorte de ciel, quelque particulièrement horribles ?
chose de familier.

Penthesilea et moi, c'est une longue
Maîs c'est la première fois qu'un de histoire [sourire]. Il était même an-
mes opéras est donné à l'Opéra na- nonce dans le Larousse musical, en
tionaldu Rhin, après la création à La 1981, que ie travaillais sur cette his-
Monnaie à Bruxelles, au printemps toire, alors que ce n'était pas du tout

dernier. d'actualité. Maîs ie dois avouer que

« Penthesilea ». un vrai choc des cultures
L'écrivain allemand Hemrich von Kleist (1777-1811) a suscité la polé-
mique avec sa pièce Penthésilée (parue en 1808, maîs créée seule-
ment en 1876), racontant les derniers iours de la reine des Amazones.
Parce qu'elles ont décidé de vivre sans homme maîs aussi parce qu'il
faut bien assurer leur descendance, les Amazones partent en guerre
contre n'importe quel peuple pour capturer des hommes et en faire
les géniteurs de leur progéniture (féminine évidemment). Un procé-
dé cruel et inhumain, légitimé par la loi du clan.
Lors d'une bataille, Penthésilée se trouve face à Achille, le flam-
boyant et beau héros. Elle aime pour la première fois sans condition
un homme, alors que la loi fait d'elle « une femme qui n'a pas le droit
d'aimersielle n'a pas vaincu », constate le compositeur Pascal Dusa-
pin. Face à ce dilemme, Penthésilée perd la tête et lâche ses chiens
sur le héros qu'elle aime, avant de perdre la mémoire. La réalité la
rattrape, et c'est un carnage : une histoire difficile, celle de « la con-
frontation entre le monde moderne, incarné par Achille, et un monde
archaïque, primitif, ancestral, celui de Penthésilée Une histoire qui
commence par la guerre et se termine sur l'amour »
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Ses œuvres ont souvent été jouées à Strasbourg, en particulier à Musica. Mais c'est la première foisqu'un opéra du compositeur
français Pascal Dusapin est programme dans une saison de l'Opéra national du Rhin. Photo L'Alsace/Dominique Gutekunst

ce texte m'a beaucoup hanté. Il fal-
lait attendre que le propos rencon-
tre quelque chose dè moderne et
que je sois prêt à affronter le texte.
Penthesilea est malheureusement
très contemporain, cela parle
d'amour, de guerre, de code, des
ques t ions que l'on rencont re
aujourd'hui. Ce texte, c'est comme
si vous n'osez pas ouvrir la porte.
Pour faire un tel opéra, ilfaut savoir
de quoi on parle, sur la base d'une
expérience personnelle, qu'on ne
peut faire qu'à 60 ans...

Ce texte qui vous a hanté,
vous avez réussi à Le condenser
en signant vous-même Le Livret,
avant d'en faire La musique.

l'ai veillé à respecter le plus scrupu-
leusement possible le texte de Kleist
et j'ai eu la chance de travailler avec
Béate Haeckl. Forcément, nous
avons coupé certains passages,
mais le livret reste fidèle et raconte
cette femme qui n'a pas le droit
d'aimer si elle n'a pas vaincu.
Qu'est-ce qui vous au tor ise à
aimer ? Sacrée question ! Penthési-
lée est conditionnée, représentante
d'une loi, archaïque, primitive, qui
veut que les Amazones aillent cap-
turer des hommes pour en faire les
géniteurs de leurs enfants. En plei-
ne guerre, elle croise Achille, un
chef, sublime. C'est le choc, Penthé-
silée est comme déprogrammée,
amoureuse soudain d'un homme

qu'elle ne veut pas vaincre. Arrive
l'inconcevable... Quand j'ai terminé
la musique, fin 2013, j'étais dans un
effondrement total, je m'en voulais
presque d'avoir été chercher ce thè-
me.

Depuis votre premier opéra,
« Romeo et juliette », écrit
en 1988, vous vous attachez
à décrire la condition humaine.

Oui, je dirais plutôt qu'ils parlent de
la psyché humaine. Tous mes opé-
ras travaillent des questions huma-
nistes. On sent la guerre, au début
de l'opéra, et au fur et à mesure on
arrive à la confrontation amoureu-
se, j'aime l'opéra qui permet de ren-

dre compte des inquiétudes, je ne
suis qu'un compositeur qui emmè-
ne les gensverscela. Ce qui mefrap-
pe, avec les années, c'est la ques-
tion de l'humanité. Vieillir me per-
met une véritable connaissance. |e
n'aurai pas pu écrire cet opéra sans
la somme de ce que j'ai fait avant. Et
cet opéra me permet d'avancer vers
un autre texte, tout aussi fort, que je
souhaite mettre en musique depuis
longtemps...

Y ALLER Les 26,28,30 septembre et
1er octobre à 20 h, à l'Opéra du Rhin
à Strasbourg. Tél. 08.25.84.14.84,
site www.operanationaldurhm.eu
RENCONTRER Pascal Dusapin
et le chef d'orchestre Franck Ollu
présenteront l'œuvre ce vendredi
à 18 h 30, au Grenier d'abondance
à l'Opéra du Rhin. Entree libre.

Deux stars
Alors que Penthesilea com-
mence ce samedi pour quatre
représentations, une autre
production est en préparation
à la maison lyrique alsacienne.
Pénélope, de Gabriel Faure, tis-
se sa toile dans les locaux qui
louxtent l'opéra avec le met-
teur en scène Olivier Py à la
manœuvre.
Pascal Dusapin a confie se ré-
jouir de cette proximité géo-
graphique et temporelle à
Strasbourg. Et l'on se prend à
rêver d'une rencontre artisti-
que entre les deux géants fran-
cais de l'art lyrique actuel, le
premier mettant en scène une
partition écrite par le second.
A l'Opéra national du Rhin tant
qu'à faire.
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CULTURE

STRASBOURG Jusqu'au 3 octobre

Les libertés de M lisica
Après le concert d'ouverture vendredi soir au FMC et le Fun des Oufs devant la

cathédrale samedi, d'autres temps forts sont à retenir pendant le festival Musica,
en divers lieux de Strasbourg, jusqu'au 3 octobre.

Sacrée expérience, pour les
musiciens de l'orchestre A
Vent'ure et des harmonies
de Dauendorf, Hoenheim

et Preuschdorf. Participer au Fun
des Oufs commande par Musica
au jazzman Andy Emler leur a fait
toucher un univers que, pour la
plupart, ils ne connaissaient pas.
Et partager l'enthousiasme de ce
compositeur au grain de folie
créatif et contagieux. Là où se
mélangent les genres, où il n'y a
plus de frontières entre les styles
et où l'écriture laisse place à la
liberté d'improvisation.
Tels sont les credos du festival
Musica, qui pour sa 33e édition,
présente encore un large panora-
ma de ce qu'est la musique con-
temporaine aujourd'hui. Et si cer-
tains rendez-vous sont pointus et
davantage réserves aux méloma-
nes avertis, d'autres rappellent
que musique contemporaine ne
rime pas forcément avec élitiste.
À l'image du festif « Bal contem-
porain », une invitation à la dan-
se où des compositeurs - comme
Andy Emler justement - ont ima-
giné spécialement pour l'occa-
sion mambo, rock, samba et
autres, le 26 septembre à 22 h 30
au Palais Universitaire. Ou enco-
re Dels Dos Principis, mélange en-
tre musique et jonglage où cette
dernière discipline est considérée
comme un art à part entière, le
30 septembre à 18 h 30, salle de la
Bourse.

Éric Villevière a la baguette, pour le Fun des Oufs au pied de la cathédrale. PHOTO DMA LAURENT REA

Musica met également à l'affiche
de jeunes talents, avec la toute
première édition d'une académie
de composition (concert de resti-
tution samedi 3 octobre à ll h
salle de la Bourse), la classe de
saxophone de Philippe Geiss (le
30 septembre à 18 h 30, salle de la
Bourse), les classes dè percus-
sions et de piano du Conservatoi-
re de Strasbourg et de la HEAR
(26 septembre à ll h à l'audito-

rium de France 3 Alsace), et une
exploration entre musique et es-
pace avec l'ensemble de musique
contemporaine du Conservatoire/
HEAR et des élèves de l'école du
Théâtre national de Strasbourg
(2 octobre à 18 h 30 au TNS).
Opéras, récitals, concerts d'en-
sembles locaux ou d'orchestres
internationaux, ciné-concerts,
hommages, créations et produc-
tions avant-gardistes, Musica

propose en tout une quarantaine
d'événements jusqu'au 3 octobre.
Avec toujours ce souci d'ouvertu-
re et tout en restant fidèle à un
des principes de John Cage : « Si
un bruit vous dérange, écoutez-
le »! i

SOPHIE DUNGLER

i Festival Musica, jusqu'au 3 octobre
à Strasbourg
(S) wwwfestival-musica org



Date : 20 SEPT 15

Pays : France
Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 13519

Page 1/1

MUSICA 9101425400503Tous droits réservés à l'éditeur

le Festival international de musiques d'aujourd'hui

Musica donne sa vision
du monde

Festival international de mu-
siques actuelles, Musica a dé-
bute le 17 septembre et se
terminera le 3 octobre.
Créé en 1983, ce Festival
strasbourgeois célèbre la
composition contemporaine
sous toutes ses formes ! Des
œuvres majeures y côtoient
des créations de jeunes ar-
tistes. Durant 15 jours,
quelque 35 manifestations se
succèdent. Cet événement
musical d'automne est re-

connu, par delà les frontières,
pour sa haute exigence et
son caractère ludique. Il attire
un public désireux de se fa-
miliariser avec la création
contemporaine.
L'édition 2015 présente huit
spectacles qui portent une ré-
flexion sur la vision du
monde d'aujourd'hui et sur
les hommes. Des récitals, des
ciné-concerts, des confé-
rences sont également pré-
vus à travers la ville.

Au programme
Le programme est dense. Ce week-end il y a: samedi 19
septembre : «Jeunes talents, compositeurs» 11 h, salle de
la Bourse, «Le fun des oufs» I Sh et 17h place du Château,
«Ensemble Modem» I Sh FranceS Alsace, «Giordano
Bruno» 20h30 Théâtre de Hautepierre. Dimanche 20 sep-
tembre: Pierre-Laurent Aimard, piano, interprétera Boulez,
Liegi, Beethoven, ll h, salle dè la Bourse, «Giordano
Bruno» 14h30 théâtre dè Hautepierre, «J'accuse» 17h Pa-
lais de la musique et des congrès, lundi 21 septembre:
«Rencontre autour de J'accuse» 12h30 BNL), Iron Heroes,
vernissage de l'exposition, 18h Espace Apollonia, et bien
d'autres événements sont proposés jusqu'au 3 octobre. Le
concert de clôture sera donné par l'Orchestre sympho-
nique de la radio de Cologne qui interprétera Lachenmann,
Kyburz, Murail, Francesconi. 20h30 Palais de la Musique et
des Congrès, http://www.festivalmusica.org

Dimanche 20 septembre 2015
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FESTIVAL
MUSICA Au Théâtre cle Hautepierre
Giordano Bruno

C'est le premier opéra de Francesco Filidei. DROITS RESERVES

Condamné au bûcher par l'Inquisi-
tion romaine, Giordano Bruno
(1548-1600) est le personnage
central du premier opéra de son
compatriote Francesco Filidei. Le
compositeur a composé son opéra
en deux parties (Venise et Rome)
et douze scènes qui alternent en
une stricte déclinaison chromati-
que la chronologie du procès de
l'Inquisition contre Giordano
Bruno et l'exposé de sa philoso-

phie. Surtout, il place au centre de
l'ouvrage un ensemble de douze
voix solistes, qui est le véritable
moteur musical et scénique du
projet.

I Au Théâtre de Hautepierre, 13 place
André-Maurois, aujourd'hui, à lAhSO.
Tarifs : 5/7/12/16/20€. Réservation :
sur le site www.festivalmusica.org ou
à l'entrée de la salle, 30 minutes
avant le début de la représentation.
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Place aux jeunes, 
interprètes et créateurs

Sous les auspices de leurs maîtres 
de jeu, ils se façonnent aujourd’hui 
et incarnent la musique de demain. 
Avec cinq concerts et une Académie de 
composition, Musica laisse aux talents 
émergents l’occasion d’exprimer leur 
bouillonnante créativité.

Ils ont été plus d’une soixantaine à postuler, 
originaires de toute l’Amérique et d’Europe, de Chine, 
Corée, Japon, Philippines ou Iran, pour cette toute 
première Académie de composition initiée par Philippe 
Manoury. Sur ces candidats, dix ont été retenus, sur la 
base de leurs précédents travaux et du projet proposé 
à l’occasion de cette 33e édition de Musica. « Plusieurs 
festivals ont leur propre académie. Au sein d’un festival 
de création tel que Musica, il me semblait intéressant 
que ce soit le cas », précise Philippe Manoury. Pour le 
compositeur et enseignant, l’objectif est double : faire 
connaître de tout jeunes compositeurs au public et 
permettre, par le travail qui s’étale sur toute la durée du 
festival, une fi délisation plus grande de ceux-ci. Une 
dynamique différente, amenée à se pérenniser et à se 
développer, car cette première édition est organisée 
avec « les moyens du bord » et ne s’appuie que sur de 
faibles subventions.

Pour le baptême de cette Académie de 
composition, ce sont Philippe Manoury, cheville 
ouvrière  permanente du projet, et Hanspeter Kyburz 
qui assurent la direction. Les dix jeunes candidats 
retenus ont terminé leurs pièces commencées au mois 
de mars, suivis à distance par leur mentor. Ils sont 
arrivés à Strasbourg début septembre pour rencontrer 
les formations qui interpréteront leurs créations : 
l’Ensemble Linea et Accroche Note. Les 19 et 20 
septembre, une première lecture publique des œuvres 
permettra ensuite aux académiciens de remanier 
leurs travaux et de les peaufi ner, en accord avec les 
musiciens, leurs professeurs, mais également au gré 
des rencontres dont Musica et ses concerts seront 

l’opportunité. À la fi n de la quinzaine, toutes les pièces 
seront enregistrées. Les meilleures d’entre elles feront 
l’objet d’un concert le 3 octobre, en clôture du festival. 
Le lauréat de cette première Académie de composition 
de Musica, désigné à la fi n de cette représentation, 
repartira avec une nouvelle commande pour  une 
édition ultérieure de Musica.

Quatre concerts supplémentaires mettront en 
avant d’autres jeunes talents, pour la plupart issus 
du Conservatoire de Strasbourg et de l’Académie 
supérieure de musique de Strasbourg / HEAR. S’y 
exprimeront les étudiants des classes de composition 
de Philippe Manoury et de saxophone de Philippe 
Geiss, les classes de percussion et de piano sous 
la direction d’Emmanuel Séjourné, ainsi que les 
élèves du Groupe 42 de l’école du Théâtre national 

de Strasbourg, associés à l’Ircam et à l’Ensemble de 
musique contemporaine du Conservatoire et de la 
HEAR.

Sophie Dungler
� Jeunes talents - compositeurs, 

le 19 septembre à 11h, salle de la Bourse.
� Jeunes talents - percussion et piano,

 le 26 septembre à 11h, France 3 Alsace. 
� Jeunes talents - saxophone, 

le 30 septembre à 18h30, salle de la Bourse. 
� Jeunes talents, scènes TNS - IRCAM - HEAR - CRR,

 le 2 octobre à 18h30 au TNS.

� Jeunes talents, Académie de composition, 
le 3 octobre à 11h à la salle de la Bourse.

Hommage
à Helmut Lachenmann

et Pierre Boulez
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Projection 
en avant-première

Le monde selon
Arvo Pärt

Alors qu’il vient de fêter le 
11 septembre ses quatre-
vingts ans, Musica en parte-
nariat avec ARTE nous invite 
à pénétrer dans l’univers 
singulier d’Arvo Pärt.

Pendant près d’un an, la caméra de 
Günter Atteln a suivi le compositeur le plus 
connu et le plus secret d’aujourd’hui, au 
fi l de ses voyages en Turquie, en Italie ou 
encore au Japon.

Si on a tendance à trop hâtivement consi-
dérer Arvo Pärt comme un néoclassique, 
l’Estonien s’est essayé à plusieurs esthé-
tiques avant la stabilisation stylistique qu’on 
lui connaît désormais. Autrichien depuis les 
années 80, le compositeur s’est formé au 
Conservatoire de Tallinn avec Heino Eller. 
Sa première facture est issue du ferment so-
viétique, avec toutes les limites qu’il induit. 
Outre cultiver une écriture chorale inspirée 
de la liturgie orthodoxe, l’artiste s’essaiera 
tour à tour au diktat du réalisme socialiste 
et aux rigueurs dodécaphoniques, mais ten-
dra toujours plus irrésistiblement vers une 
épure qui apparente sa démarche à celle des 
minimalistes nord-américains. 

Dans la seconde moitié des années 70, 
c’est fi nalement le style baptisé par lui-même 
tintinnabuli, imaginé à partir du tintement 
campanaire, qui constituera le nouveau 
départ de son parcours, étroitement lié à son 
engagement plus certain dans sa confession 
religieuse orthodoxe.

Ce printemps, dans la capitale estonienne 
où Pärt s’est réinstallé depuis que les états 
baltes sont indépendants, Bob Wilson mit en 
scène trois opus bien connus – Tabula rasa 
pour deux violons, piano préparé et cordes 
(1977), Miserere pour chœur et ensemble 
(1989/92) et Adam’s Lament pour chœur 
et cordes (2009) – auxquels vint s’ajouter 
Sequentia pour percussion et cordes (2015) 
qui lui fut dédié pour l’occasion.

Andy Sommer a réalisé la captation de ce 
spectacle d’environ 90 minutes, que Musica 
projette en avant-première. Face au silence 
qui entoure chaque parole, à notre infi nie 
fi nitude, aux souffrances, Arvo Pärt dans son 
voyage intérieur musicalise notre présence 
au monde.

B.B.
� Projections le 23 septembre à 19h 
à l’UGC Ciné Cité Étoile et à 20h30. 
Entrée libre sur réservation.
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Tout au long de sa trente-troisième 
édition, Musica rend hommage à deux 
compositeurs majeurs de notre ère.

À Stuttgart, le 27 novembre 1935 naissait Helmut La-
chenmann. À sa manière il poursuivit les travaux de Luigi 
Nono sur l’infi niment petit du son, « zoomant » sur les 
aléas de l’attaque et les périphéries bruitistes qui en font la 
« choséité ». Voilà qui ouvrit la voie à de plus jeunes, d’un 
Gérard Pesson qui en mâtine l’expérience par un regard 
aigu sur les pratiques de la musique ancienne, proche en 
cela de Salvatore Sciarrino, à ceux qu’aujourd’hui l’on ap-
pelle saturationnistes - Bedrossian, Cendo, Robin, etc. 

À Montbrison, le 26 mars 1925, Pierre Boulez voit le 
jour. La rencontre avec la méthode de Schönberg via l’en-
seignement de René Leibowitz, quand bien même fut-il 
vite renié, est déterminante. Tout en construisant une 
œuvre qui sans cesse interroge sa propre forme au point 
d’en retravailler régulièrement les jalons, posant chaque 
nouvelle version sur la précédente jusqu’à l’édifi cation d’un 

vaste work in progress (concept dont il use lui-même pour 
désigner sa démarche), Boulez échappe à la défi nition com-
mune du compositeur au XXe siècle. En ce qu’il dessine 
tout à la fois dans la musique qu’il écrit, dans celles qu’il 
dirige et dans celles qu’il provoque.

 Chef d’orchestre sollicité par les plus prestigieuses for-
mations, inventeur de l’IRCAM et de l’Ensemble intercon-
temporain, il servit comme aucun la cause contemporaine 
par l’élaboration de technologies nouvelles, la formation 
des générations suivantes de musiciens et la création de 
leurs œuvres. Du nonagénaire et de l’octogénaire, chacun 
ayant renouvelé à sa façon la pratique instrumentale, se-
ront joués quelques opus signifi catifs. 

Ainsi Kontradenz (1970 –71) et Tableau (1988) de Lachen-
mann constituent-ils les limites du festival, l’un l’ouvrant 
(18 septembre) tandis que le second le fermera (3 octobre), 
avec Mouvement (–vor der Erstarrung) donné à mi-parcours 
par l’Ensemble Linea sous la battue de Jean-Philippe Wurtz 
(24/09). La plongée boulézienne s’effectue en territoire 
chambriste avec Anthèmes (1991) par la violoniste Marina 

Chiche, Pierre-Laurent Aimard et Florent Boffard livrant 
plusieurs pièces pour piano – Notations (1945), Sonate n°1 
(1946), Sonate n°3 (1957). Tandis que le Quatuor Diotima 
donnera des extraits de la dernière révision du Livre pour 
quatuor (2012), passionnante utopie de 1948 qui, en deux 
rendez-vous d’affi lé croisera ses eaux avec la Grande fugue 
de Beethoven, mais encore Webern, Schönberg et Posadas.

Bertrand Bolognesi

Hommage à Helmut Lachenmann :
� Le 18 septembre à 20h30, au PMC à Strasbourg
� Le 24 septembre à 20h30, 
à l’auditorium de France 3 Alsace
� Le 3 octobre à 20h30, au PMC.

Hommage à Pierre Boulez, 
à la salle de la Bourse, à Strasbourg :
� Le 20 septembre à 11h 
� Le 1er octobre à 18h30 et à 20h30
� Le 3 octobre à 18h.

Académie des jeunes talents © Photo Benoit Tissier
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Place aux jeunes, 
interprètes et créateurs

Sous les auspices de leurs maîtres 
de jeu, ils se façonnent aujourd’hui 
et incarnent la musique de demain. 
Avec cinq concerts et une Académie de 
composition, Musica laisse aux talents 
émergents l’occasion d’exprimer leur 
bouillonnante créativité.

Ils ont été plus d’une soixantaine à postuler, 
originaires de toute l’Amérique et d’Europe, de Chine, 
Corée, Japon, Philippines ou Iran, pour cette toute 
première Académie de composition initiée par Philippe 
Manoury. Sur ces candidats, dix ont été retenus, sur la 
base de leurs précédents travaux et du projet proposé 
à l’occasion de cette 33e édition de Musica. « Plusieurs 
festivals ont leur propre académie. Au sein d’un festival 
de création tel que Musica, il me semblait intéressant 
que ce soit le cas », précise Philippe Manoury. Pour le 
compositeur et enseignant, l’objectif est double : faire 
connaître de tout jeunes compositeurs au public et 
permettre, par le travail qui s’étale sur toute la durée du 
festival, une fi délisation plus grande de ceux-ci. Une 
dynamique différente, amenée à se pérenniser et à se 
développer, car cette première édition est organisée 
avec « les moyens du bord » et ne s’appuie que sur de 
faibles subventions.

Pour le baptême de cette Académie de 
composition, ce sont Philippe Manoury, cheville 
ouvrière  permanente du projet, et Hanspeter Kyburz 
qui assurent la direction. Les dix jeunes candidats 
retenus ont terminé leurs pièces commencées au mois 
de mars, suivis à distance par leur mentor. Ils sont 
arrivés à Strasbourg début septembre pour rencontrer 
les formations qui interpréteront leurs créations : 
l’Ensemble Linea et Accroche Note. Les 19 et 20 
septembre, une première lecture publique des œuvres 
permettra ensuite aux académiciens de remanier 
leurs travaux et de les peaufi ner, en accord avec les 
musiciens, leurs professeurs, mais également au gré 
des rencontres dont Musica et ses concerts seront 

l’opportunité. À la fi n de la quinzaine, toutes les pièces 
seront enregistrées. Les meilleures d’entre elles feront 
l’objet d’un concert le 3 octobre, en clôture du festival. 
Le lauréat de cette première Académie de composition 
de Musica, désigné à la fi n de cette représentation, 
repartira avec une nouvelle commande pour  une 
édition ultérieure de Musica.

Quatre concerts supplémentaires mettront en 
avant d’autres jeunes talents, pour la plupart issus 
du Conservatoire de Strasbourg et de l’Académie 
supérieure de musique de Strasbourg / HEAR. S’y 
exprimeront les étudiants des classes de composition 
de Philippe Manoury et de saxophone de Philippe 
Geiss, les classes de percussion et de piano sous 
la direction d’Emmanuel Séjourné, ainsi que les 
élèves du Groupe 42 de l’école du Théâtre national 

de Strasbourg, associés à l’Ircam et à l’Ensemble de 
musique contemporaine du Conservatoire et de la 
HEAR.

Sophie Dungler
� Jeunes talents - compositeurs, 

le 19 septembre à 11h, salle de la Bourse.
� Jeunes talents - percussion et piano,

 le 26 septembre à 11h, France 3 Alsace. 
� Jeunes talents - saxophone, 

le 30 septembre à 18h30, salle de la Bourse. 
� Jeunes talents, scènes TNS - IRCAM - HEAR - CRR,

 le 2 octobre à 18h30 au TNS.

� Jeunes talents, Académie de composition, 
le 3 octobre à 11h à la salle de la Bourse.

Hommage
à Helmut Lachenmann

et Pierre Boulez
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Projection 
en avant-première

Le monde selon
Arvo Pärt

Alors qu’il vient de fêter le 
11 septembre ses quatre-
vingts ans, Musica en parte-
nariat avec ARTE nous invite 
à pénétrer dans l’univers 
singulier d’Arvo Pärt.

Pendant près d’un an, la caméra de 
Günter Atteln a suivi le compositeur le plus 
connu et le plus secret d’aujourd’hui, au 
fi l de ses voyages en Turquie, en Italie ou 
encore au Japon.

Si on a tendance à trop hâtivement consi-
dérer Arvo Pärt comme un néoclassique, 
l’Estonien s’est essayé à plusieurs esthé-
tiques avant la stabilisation stylistique qu’on 
lui connaît désormais. Autrichien depuis les 
années 80, le compositeur s’est formé au 
Conservatoire de Tallinn avec Heino Eller. 
Sa première facture est issue du ferment so-
viétique, avec toutes les limites qu’il induit. 
Outre cultiver une écriture chorale inspirée 
de la liturgie orthodoxe, l’artiste s’essaiera 
tour à tour au diktat du réalisme socialiste 
et aux rigueurs dodécaphoniques, mais ten-
dra toujours plus irrésistiblement vers une 
épure qui apparente sa démarche à celle des 
minimalistes nord-américains. 

Dans la seconde moitié des années 70, 
c’est fi nalement le style baptisé par lui-même 
tintinnabuli, imaginé à partir du tintement 
campanaire, qui constituera le nouveau 
départ de son parcours, étroitement lié à son 
engagement plus certain dans sa confession 
religieuse orthodoxe.

Ce printemps, dans la capitale estonienne 
où Pärt s’est réinstallé depuis que les états 
baltes sont indépendants, Bob Wilson mit en 
scène trois opus bien connus – Tabula rasa 
pour deux violons, piano préparé et cordes 
(1977), Miserere pour chœur et ensemble 
(1989/92) et Adam’s Lament pour chœur 
et cordes (2009) – auxquels vint s’ajouter 
Sequentia pour percussion et cordes (2015) 
qui lui fut dédié pour l’occasion.

Andy Sommer a réalisé la captation de ce 
spectacle d’environ 90 minutes, que Musica 
projette en avant-première. Face au silence 
qui entoure chaque parole, à notre infi nie 
fi nitude, aux souffrances, Arvo Pärt dans son 
voyage intérieur musicalise notre présence 
au monde.

B.B.
� Projections le 23 septembre à 19h 
à l’UGC Ciné Cité Étoile et à 20h30. 
Entrée libre sur réservation.
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Tout au long de sa trente-troisième 
édition, Musica rend hommage à deux 
compositeurs majeurs de notre ère.

À Stuttgart, le 27 novembre 1935 naissait Helmut La-
chenmann. À sa manière il poursuivit les travaux de Luigi 
Nono sur l’infi niment petit du son, « zoomant » sur les 
aléas de l’attaque et les périphéries bruitistes qui en font la 
« choséité ». Voilà qui ouvrit la voie à de plus jeunes, d’un 
Gérard Pesson qui en mâtine l’expérience par un regard 
aigu sur les pratiques de la musique ancienne, proche en 
cela de Salvatore Sciarrino, à ceux qu’aujourd’hui l’on ap-
pelle saturationnistes - Bedrossian, Cendo, Robin, etc. 

À Montbrison, le 26 mars 1925, Pierre Boulez voit le 
jour. La rencontre avec la méthode de Schönberg via l’en-
seignement de René Leibowitz, quand bien même fut-il 
vite renié, est déterminante. Tout en construisant une 
œuvre qui sans cesse interroge sa propre forme au point 
d’en retravailler régulièrement les jalons, posant chaque 
nouvelle version sur la précédente jusqu’à l’édifi cation d’un 

vaste work in progress (concept dont il use lui-même pour 
désigner sa démarche), Boulez échappe à la défi nition com-
mune du compositeur au XXe siècle. En ce qu’il dessine 
tout à la fois dans la musique qu’il écrit, dans celles qu’il 
dirige et dans celles qu’il provoque.

 Chef d’orchestre sollicité par les plus prestigieuses for-
mations, inventeur de l’IRCAM et de l’Ensemble intercon-
temporain, il servit comme aucun la cause contemporaine 
par l’élaboration de technologies nouvelles, la formation 
des générations suivantes de musiciens et la création de 
leurs œuvres. Du nonagénaire et de l’octogénaire, chacun 
ayant renouvelé à sa façon la pratique instrumentale, se-
ront joués quelques opus signifi catifs. 

Ainsi Kontradenz (1970 –71) et Tableau (1988) de Lachen-
mann constituent-ils les limites du festival, l’un l’ouvrant 
(18 septembre) tandis que le second le fermera (3 octobre), 
avec Mouvement (–vor der Erstarrung) donné à mi-parcours 
par l’Ensemble Linea sous la battue de Jean-Philippe Wurtz 
(24/09). La plongée boulézienne s’effectue en territoire 
chambriste avec Anthèmes (1991) par la violoniste Marina 

Chiche, Pierre-Laurent Aimard et Florent Boffard livrant 
plusieurs pièces pour piano – Notations (1945), Sonate n°1 
(1946), Sonate n°3 (1957). Tandis que le Quatuor Diotima 
donnera des extraits de la dernière révision du Livre pour 
quatuor (2012), passionnante utopie de 1948 qui, en deux 
rendez-vous d’affi lé croisera ses eaux avec la Grande fugue 
de Beethoven, mais encore Webern, Schönberg et Posadas.

Bertrand Bolognesi

Hommage à Helmut Lachenmann :
� Le 18 septembre à 20h30, au PMC à Strasbourg
� Le 24 septembre à 20h30, 
à l’auditorium de France 3 Alsace
� Le 3 octobre à 20h30, au PMC.

Hommage à Pierre Boulez, 
à la salle de la Bourse, à Strasbourg :
� Le 20 septembre à 11h 
� Le 1er octobre à 18h30 et à 20h30
� Le 3 octobre à 18h.

Académie des jeunes talents © Photo Benoit Tissier
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Place aux jeunes, 
interprètes et créateurs

Sous les auspices de leurs maîtres 
de jeu, ils se façonnent aujourd’hui 
et incarnent la musique de demain. 
Avec cinq concerts et une Académie de 
composition, Musica laisse aux talents 
émergents l’occasion d’exprimer leur 
bouillonnante créativité.

Ils ont été plus d’une soixantaine à postuler, 
originaires de toute l’Amérique et d’Europe, de Chine, 
Corée, Japon, Philippines ou Iran, pour cette toute 
première Académie de composition initiée par Philippe 
Manoury. Sur ces candidats, dix ont été retenus, sur la 
base de leurs précédents travaux et du projet proposé 
à l’occasion de cette 33e édition de Musica. « Plusieurs 
festivals ont leur propre académie. Au sein d’un festival 
de création tel que Musica, il me semblait intéressant 
que ce soit le cas », précise Philippe Manoury. Pour le 
compositeur et enseignant, l’objectif est double : faire 
connaître de tout jeunes compositeurs au public et 
permettre, par le travail qui s’étale sur toute la durée du 
festival, une fi délisation plus grande de ceux-ci. Une 
dynamique différente, amenée à se pérenniser et à se 
développer, car cette première édition est organisée 
avec « les moyens du bord » et ne s’appuie que sur de 
faibles subventions.

Pour le baptême de cette Académie de 
composition, ce sont Philippe Manoury, cheville 
ouvrière  permanente du projet, et Hanspeter Kyburz 
qui assurent la direction. Les dix jeunes candidats 
retenus ont terminé leurs pièces commencées au mois 
de mars, suivis à distance par leur mentor. Ils sont 
arrivés à Strasbourg début septembre pour rencontrer 
les formations qui interpréteront leurs créations : 
l’Ensemble Linea et Accroche Note. Les 19 et 20 
septembre, une première lecture publique des œuvres 
permettra ensuite aux académiciens de remanier 
leurs travaux et de les peaufi ner, en accord avec les 
musiciens, leurs professeurs, mais également au gré 
des rencontres dont Musica et ses concerts seront 

l’opportunité. À la fi n de la quinzaine, toutes les pièces 
seront enregistrées. Les meilleures d’entre elles feront 
l’objet d’un concert le 3 octobre, en clôture du festival. 
Le lauréat de cette première Académie de composition 
de Musica, désigné à la fi n de cette représentation, 
repartira avec une nouvelle commande pour  une 
édition ultérieure de Musica.

Quatre concerts supplémentaires mettront en 
avant d’autres jeunes talents, pour la plupart issus 
du Conservatoire de Strasbourg et de l’Académie 
supérieure de musique de Strasbourg / HEAR. S’y 
exprimeront les étudiants des classes de composition 
de Philippe Manoury et de saxophone de Philippe 
Geiss, les classes de percussion et de piano sous 
la direction d’Emmanuel Séjourné, ainsi que les 
élèves du Groupe 42 de l’école du Théâtre national 

de Strasbourg, associés à l’Ircam et à l’Ensemble de 
musique contemporaine du Conservatoire et de la 
HEAR.

Sophie Dungler
� Jeunes talents - compositeurs, 

le 19 septembre à 11h, salle de la Bourse.
� Jeunes talents - percussion et piano,

 le 26 septembre à 11h, France 3 Alsace. 
� Jeunes talents - saxophone, 

le 30 septembre à 18h30, salle de la Bourse. 
� Jeunes talents, scènes TNS - IRCAM - HEAR - CRR,

 le 2 octobre à 18h30 au TNS.

� Jeunes talents, Académie de composition, 
le 3 octobre à 11h à la salle de la Bourse.

Hommage
à Helmut Lachenmann

et Pierre Boulez
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Projection 
en avant-première

Le monde selon
Arvo Pärt

Alors qu’il vient de fêter le 
11 septembre ses quatre-
vingts ans, Musica en parte-
nariat avec ARTE nous invite 
à pénétrer dans l’univers 
singulier d’Arvo Pärt.

Pendant près d’un an, la caméra de 
Günter Atteln a suivi le compositeur le plus 
connu et le plus secret d’aujourd’hui, au 
fi l de ses voyages en Turquie, en Italie ou 
encore au Japon.

Si on a tendance à trop hâtivement consi-
dérer Arvo Pärt comme un néoclassique, 
l’Estonien s’est essayé à plusieurs esthé-
tiques avant la stabilisation stylistique qu’on 
lui connaît désormais. Autrichien depuis les 
années 80, le compositeur s’est formé au 
Conservatoire de Tallinn avec Heino Eller. 
Sa première facture est issue du ferment so-
viétique, avec toutes les limites qu’il induit. 
Outre cultiver une écriture chorale inspirée 
de la liturgie orthodoxe, l’artiste s’essaiera 
tour à tour au diktat du réalisme socialiste 
et aux rigueurs dodécaphoniques, mais ten-
dra toujours plus irrésistiblement vers une 
épure qui apparente sa démarche à celle des 
minimalistes nord-américains. 

Dans la seconde moitié des années 70, 
c’est fi nalement le style baptisé par lui-même 
tintinnabuli, imaginé à partir du tintement 
campanaire, qui constituera le nouveau 
départ de son parcours, étroitement lié à son 
engagement plus certain dans sa confession 
religieuse orthodoxe.

Ce printemps, dans la capitale estonienne 
où Pärt s’est réinstallé depuis que les états 
baltes sont indépendants, Bob Wilson mit en 
scène trois opus bien connus – Tabula rasa 
pour deux violons, piano préparé et cordes 
(1977), Miserere pour chœur et ensemble 
(1989/92) et Adam’s Lament pour chœur 
et cordes (2009) – auxquels vint s’ajouter 
Sequentia pour percussion et cordes (2015) 
qui lui fut dédié pour l’occasion.

Andy Sommer a réalisé la captation de ce 
spectacle d’environ 90 minutes, que Musica 
projette en avant-première. Face au silence 
qui entoure chaque parole, à notre infi nie 
fi nitude, aux souffrances, Arvo Pärt dans son 
voyage intérieur musicalise notre présence 
au monde.

B.B.
� Projections le 23 septembre à 19h 
à l’UGC Ciné Cité Étoile et à 20h30. 
Entrée libre sur réservation.
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Tout au long de sa trente-troisième 
édition, Musica rend hommage à deux 
compositeurs majeurs de notre ère.

À Stuttgart, le 27 novembre 1935 naissait Helmut La-
chenmann. À sa manière il poursuivit les travaux de Luigi 
Nono sur l’infi niment petit du son, « zoomant » sur les 
aléas de l’attaque et les périphéries bruitistes qui en font la 
« choséité ». Voilà qui ouvrit la voie à de plus jeunes, d’un 
Gérard Pesson qui en mâtine l’expérience par un regard 
aigu sur les pratiques de la musique ancienne, proche en 
cela de Salvatore Sciarrino, à ceux qu’aujourd’hui l’on ap-
pelle saturationnistes - Bedrossian, Cendo, Robin, etc. 

À Montbrison, le 26 mars 1925, Pierre Boulez voit le 
jour. La rencontre avec la méthode de Schönberg via l’en-
seignement de René Leibowitz, quand bien même fut-il 
vite renié, est déterminante. Tout en construisant une 
œuvre qui sans cesse interroge sa propre forme au point 
d’en retravailler régulièrement les jalons, posant chaque 
nouvelle version sur la précédente jusqu’à l’édifi cation d’un 

vaste work in progress (concept dont il use lui-même pour 
désigner sa démarche), Boulez échappe à la défi nition com-
mune du compositeur au XXe siècle. En ce qu’il dessine 
tout à la fois dans la musique qu’il écrit, dans celles qu’il 
dirige et dans celles qu’il provoque.

 Chef d’orchestre sollicité par les plus prestigieuses for-
mations, inventeur de l’IRCAM et de l’Ensemble intercon-
temporain, il servit comme aucun la cause contemporaine 
par l’élaboration de technologies nouvelles, la formation 
des générations suivantes de musiciens et la création de 
leurs œuvres. Du nonagénaire et de l’octogénaire, chacun 
ayant renouvelé à sa façon la pratique instrumentale, se-
ront joués quelques opus signifi catifs. 

Ainsi Kontradenz (1970 –71) et Tableau (1988) de Lachen-
mann constituent-ils les limites du festival, l’un l’ouvrant 
(18 septembre) tandis que le second le fermera (3 octobre), 
avec Mouvement (–vor der Erstarrung) donné à mi-parcours 
par l’Ensemble Linea sous la battue de Jean-Philippe Wurtz 
(24/09). La plongée boulézienne s’effectue en territoire 
chambriste avec Anthèmes (1991) par la violoniste Marina 

Chiche, Pierre-Laurent Aimard et Florent Boffard livrant 
plusieurs pièces pour piano – Notations (1945), Sonate n°1 
(1946), Sonate n°3 (1957). Tandis que le Quatuor Diotima 
donnera des extraits de la dernière révision du Livre pour 
quatuor (2012), passionnante utopie de 1948 qui, en deux 
rendez-vous d’affi lé croisera ses eaux avec la Grande fugue 
de Beethoven, mais encore Webern, Schönberg et Posadas.

Bertrand Bolognesi

Hommage à Helmut Lachenmann :
� Le 18 septembre à 20h30, au PMC à Strasbourg
� Le 24 septembre à 20h30, 
à l’auditorium de France 3 Alsace
� Le 3 octobre à 20h30, au PMC.

Hommage à Pierre Boulez, 
à la salle de la Bourse, à Strasbourg :
� Le 20 septembre à 11h 
� Le 1er octobre à 18h30 et à 20h30
� Le 3 octobre à 18h.

Académie des jeunes talents © Photo Benoit Tissier
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A Strasbourg, le festival Musica brouille les frontieres entre les arts

Musique, cinéma et photographie
Strasbourg. Une plongee musi-
cale dans I enfer de Dante et
les bûchers de I Inquisition
sont les points de depart de
la 33 edition du festival de
musiques contemporaines
Musica qui a commence ce
jeudi et qui s attache a
brouiller les frontieres entre
musique cinema et photogra
phie

Une centaine d oeuvres
dont 38 créations sont pro
grammees Pour le directeur
Jean-Dominique Marco « la
musique a besoin de se nour
nr des autres arts de la littera
ture du cinema des nouvelles
technologies »

Le festival propose ce ven-
dredi soir une tonalité tres
tourmentée avec « Inferno »
de Yann Robin une œuvre
musicale inspirée de « I En-
fer » de Dante et accompa-
gnée d images de Frantisek

Zvardon artiste tcheque qui a
photographie des ouvriers
travaillant dans la fournaise
d une aciérie Flammes enco-
re les IQ et 20 septembre avec
« Giordano Bruno » premier
opera de Francesco Filidei
centre sur la figure de celui qui
mourut sur le bucher pour
avoir compris trop tôt la place
du soleil dans I univers

« Nous nous sommes poses
la question de savoir ce que
pouvait etre le regard du com-
positeur sur I homme quand il
est imprègne d idéologies de
tous bords qui le pnvent de
I acceptation de I autre dans
sa difference » explique Jean
Dominique Marco qui évoque
« une programmation qui
nous plonge au cœur de I en-
fer sur Terre ou ailleurs »

Plus leger maîs non moins
politique le « fun des ouf »
conviera le public ce saine

di 19 septembre a « une fete
bruyante et irrespectueuse »
en plein air dans la tradition
des fetes medie\ales Plus
de 200 musiciens ont rendez
vous pres de la cathedrale
dans le cadre du millenaire de
sa fondation

Ciné-concerts
Cinema et musique se mêle

rent le temps notamment de
deux « cme-concerts »

Le premier est construit
autour de « J accuse » le film
réquisitoire sur la Premiere
Guerre mondiale réalise par
AbelGariceenl918

Le film d avant-garde « Ber-
lin symphonie dune grande
ville » datant de 1927 sera
quant a lui accompagne de sa
musique d origine d Edmund
Meisel jouée par des musi
ciens de I orchestre philhar-
monique de Strasbourg

• Représentations de « Giordano Bruno » opera de Francesco Fihdei
ce 19 et 20 septembre a strasbourg Photo DR Philippe STIRNWEISS

Pour « La Métamorphose »
un opera inspire de I oeuvre de
Franz Kafka Michael Levmas
s associe au metteur en scene
videaste Nieto pour donner a

voir et a entendre les mal-
heurs de Gregor transforme
en insecte
^^ Programme complet sur te site
www festiualmusica org
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A Strasbourg, le festival Musica brouille les frontieres entre les arts

Musique, cinéma et photographie
Strasbourg. Une plongee musi-
cale dans I enfer de Dante et
les bûchers de I Inquisition
sont les points de depart de
la 33 edition du festival de
musiques contemporaines
Musica qui a commence ce
jeudi et qui s attache a
brouiller les frontieres entre
musique cinema et photogra
phie

Une centaine d oeuvres
dont 38 créations sont pro
grammees Pour le directeur
Jean-Dominique Marco « la
musique a besoin de se nour
nr des autres arts de la littera
ture du cinema des nouvelles
technologies »

Le festival propose ce ven-
dredi soir une tonalité tres
tourmentée avec « Inferno »
de Yann Robin une œuvre
musicale inspirée de « I En-
fer » de Dante et accompa-
gnée d images de Frantisek

Zvardon artiste tcheque qui a
photographie des ouvriers
travaillant dans la fournaise
d une aciérie Flammes enco-
re les IQ et 20 septembre avec
« Giordano Bruno » premier
opera de Francesco Filidei
centre sur la figure de celui qui
mourut sur le bucher pour
avoir compris trop tôt la place
du soleil dans I univers

« Nous nous sommes poses
la question de savoir ce que
pouvait etre le regard du com-
positeur sur I homme quand il
est imprègne d idéologies de
tous bords qui le pnvent de
I acceptation de I autre dans
sa difference » explique Jean
Dominique Marco qui évoque
« une programmation qui
nous plonge au cœur de I en-
fer sur Terre ou ailleurs »

Plus leger maîs non moins
politique le « fun des ouf »
conviera le public ce saine

di 19 septembre a « une fete
bruyante et irrespectueuse »
en plein air dans la tradition
des fetes medie\ales Plus
de 200 musiciens ont rendez
vous pres de la cathedrale
dans le cadre du millenaire de
sa fondation

Ciné-concerts
Cinema et musique se mêle

rent le temps notamment de
deux « cme-concerts »

Le premier est construit
autour de « J accuse » le film
réquisitoire sur la Premiere
Guerre mondiale réalise par
AbelGariceenl918

Le film d avant-garde « Ber-
lin symphonie dune grande
ville » datant de 1927 sera
quant a lui accompagne de sa
musique d origine d Edmund
Meisel jouée par des musi
ciens de I orchestre philhar-
monique de Strasbourg

• Représentations de « Giordano Bruno » opera de Francesco Fihdei
ce 19 et 20 septembre a strasbourg Photo DR Philippe STIRNWEISS

Pour « La Métamorphose »
un opera inspire de I oeuvre de
Franz Kafka Michael Levmas
s associe au metteur en scene
videaste Nieto pour donner a

voir et a entendre les mal-
heurs de Gregor transforme
en insecte
^^ Programme complet sur te site
www festiualmusica org
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FESTIVAL

Musica met la cathédrale
dans tous ses états
Le festival Musica garde le
tempo. Avec sa 33' édition, la
manifestation internationale
autour des musiques d au-
jourd'hui dévoile 38 evenements,
à découvrir dès jeudi et jusqu'au
3 octobre, dans la ville Au pro-
gramme des operas, des
concerts, un ciné-concert et un
hommage à Pierre Boulez, le
compositeur français
Parmi cette kyrielle de rendez-
vous, on ne rate pas samedi à
15 h et à 17 h, place du Château,
Le Fun des oufs Ce concert en
plein air imagine a I occasion du
Millénaire des fondations de la
cathédrale de Strasbourg réunit,
sous l'impulsion du jazzman
Andy Emler, plus de deux cents
musiciens, souffleurs et percus-
sionnistes venus d'Alsace, pour
jouer La Nef des fous de Sébas-
tien Grant Autre session musi-
cale a ne pas manquer, le 26 sep-
tembre à 22 h 30, au Palais

Le concert Le Fun des oufs
sera mené par Andy Emler.

Universitaire Bal contemporain
L'idée ? Neuf compositeurs asso-
ciés à Henry Fourès proposent
aux curieux de se dehanchersur
du tango, du mambo, de la valse,
de la samba, du hip-hop ou en-
core sur du sirtaki	 • A. M.
www.festival-musica.org.
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FESTIVAL

M lisica brouille les frontières
Une plongée musicale dans l'enfer de Dante et les bûchers de l'Inquisition seront les points de départ du 33e festival de musiques
contemporaines Musica, qui s'attache, à partir de jeudi, à brouiller les frontières entre musique, cinéma et photographie.

Une centaine d'oeuvres, dont 38
créations sont programmées dans
le cadre de ce festival devenu en
trois décennies une reférence en
matière de musiques contemporai-
nes Pour le directeur de Musica
lean-Domimque Marco, « la musi-
que a besoin de se nourrir des
autres arts, de la litterature, du
cinema, des nouvelles technolo-
gies »

Le festival s'ouvrira sur une tonali-
té tres tourmentée, avec Inferno
de Yann Robin, une oeuvre musica-
le inspirée de L'enfer de Dante et
accompagnée d'images de Franti-
sek Zvardon, artiste tchèque qui a
photographie des ouvriers tra-
vaillant dans la fournaise d'une
aciérie Flammes encore les 19 et
20 septembre, avec Giordano
Bruno, premier opera de Francesco
Filidei, centre sur la figure de celui
qui mourut sur le bûcher pour
avoir compris trop tôt la place du
soleil dans l'univers

« Nous nous sommes pose la ques-
tion de savoir ce que pouvait être
le regard du compositeur sur
l'homme quand il est imprègne
d'idéologies de tous bords, qui le
privent de l'acceptation de l'autre
dans sa difference », explique |ean-
Dommique Marco, qui évoque
« une programmation qui nous
plonge au cœur de l'enfer, sur Terre
ou ailleurs »

Ciné-concerts
Cinema et musique se mêleront le
temps notamment de deux « cme-
concerts » Le premier est cons-
truit autour de l'accuse, le film
réquisitoire sur la Premiere Guerre
mondiale réalisé par Abel Gance en
1918 Ce film muet sera accompa-
gné d'une musique originale de
Philippe Schoeller, interprétée en
direct par l'orchestre philharmoni-
que de la SWR Stuttgart

Le film d'avant-garde Berlin, sym-

Le compositeur Philippe Schoeller a
écrit une musique originale autour du
film « j'accuse » d'Abel Gance. DR

phonie d'une grande ville, datant
de 1927, sera quant à lui accompa-
gne de sa musique d'origine d'Ed-
mund Meisel, jouée par des
musiciens de l'orchestre philhar-
monique de Strasbourg

Pour La Métamorphose, un opera
inspire de l'Œuvre de Franz Kafka,
Michael Levmas s'associe au met-
teur en scène videaste Nieto pour
donner a voir et à entendre les
malheurs de Gregor, transformé
en insecte

Attache à donner une large place
aux jeunes musiciens, le festival
Musica cree également cette an-
nee une « academie de composi-
tion », qui permettra à de jeunes
artistes d'explorer toutes les eta-
pes de la creation musicale, sous la
supervision des compositeurs Phi-
lippe Manoury et Hanspeter Ky-
b u r z Les qua t r e m e i l l e u r s
ouvrages travailles dans cette aca-
demie seront donnés en clôture du
festival et l'Œuvre la plus aboutie
fera l'objet d'une commande du
festival pour une édition a venir

La manifestation comprend égale-
ment un colloque consacré au
« dialogue musical franco-alle-
mand aujourd'hui » et un « Bal
contemporain » avec orchestre, D|
et orgue de barbarie, pour lequel
des œuvres ont eté commandées à
dix compositeurs

SE RENSEIGNER Tout le programme
sur wwwfestivalmusica org
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Concert de plein air

Le Fun des oufs d’Andy Emler

Bal à danser à tue-tête

Cité de la Musique et de la Danse
1, place Dauphine à Strasbourg

Tél. 03 88 23 47 23

Du 17 septembre
au 3 octobre 2015

festival-musica.org

Musica réactive l’esprit festif des 
débuts et convie au bal contemporain 
où Henry Fourès associé à neuf 
compositeurs, réinvente dans un 
éclectisme électrisant valse, swing, 
boléro, tango, samba, hip hop... 

Sous des lumières laser, la vénérable Aula du Palais 
Universitaire de Strasbourg se métamorphose en dance 
fl oor. Dans un moment suspendu de pure émotion, le 
public est invité à défi er la gravité terrestre. Ces dé-
placements de notre rapport à l’espace, au monde, de 
notre perception sont activés par Henry Fourès, maître 
de cérémonie et compagnon de route de Musica.

Lumineux dans la complexité et ouvert à l’aventure, 
Henry Fourès s’est entouré de neuf autres composi-
teurs, fl ibustiers de la contemporaine, dynamiteurs 
d’aqueducs musicaux, dévoués au sacre des tympans. 

Dix compositeurs de générations différentes décapent 
les musiques de bal, en reformulent les lignes, en dé-
calent les tempi, les harmonies sautillantes. Patrice 
Caratini fait valser swing, boléro, pasodoble, Bernard 
Cavanna renverse bolero, salsa, François Rossé bossa 
nova, Michel Musseau slow, break dance et les plus 
jeunes dézingeurs de la mélodie Yann Robin s’attaque 
au kusturidance, Alexandros Markéas, sirtaki, tsifteteli, 
Daniel D’Adamo au tango, Sebastian Rivas au mambo 
quand le fl amboyant improvisateur au MegaOctet, 
Andy Emler clôt le bal sur des rythmes de samba.

Sous la diligente direction d’Armand Angster, 
cette playlist idéalement composée s’anime dans 
l’interprétation de l’Orchestre Comité des fêtes. La 
colorature de Françoise Kubler et le timbre de Thill 
Mantero relèvent les surprises de l’écriture musicale 
où s’immiscent l’orgue de barbarie de Pierre Charial et 
le DJ Pablo Valentino. Un instrumentarium qui marie 
motifs vernaculaires et items plus contemporains au 
service d’une irrésistible envie de danser. 

Dans la puissance d’un geste et de l’esprit d’une 

musique dite contemporaine voire sérieuse qui excède 
cependant le carcan élitiste compassé, on enfreint les 
codes, on piétine les préjugés, stimulé par l’envie d’un 
transport jubilatoire. 

Rien ne saurait arrêter les sublimes Sabine Cornus 
et Pierre Boileau de la compagnie L’un des paons 
danse, contorsionnistes des temps modernes. Affolants 
et affriolants duettistes entourés de magnifi ques 
ambianceurs, Sabine et Pierre font tourner le public en 
solo, duo, en groupe dans un branle étourdissant. Sur 
ce joyeux dérèglement des sens, une poussière d’étoiles 
lustre plumes et ballons pour un fi nal endiablé. Oui, le 
bal contemporain promet d’être une belle fête.

Veneranda Paladino

� Le 26 septembre à 22h30, 
au Palais Universitaire de Strasbourg. 
� À écouter le 28 septembre de 21h à 22h, 
sur France Musique : Henry Fourès est l’invité 
des Lundis de la contemporaine d’Arnaud Merlin.

Musica redonne une place de choix à 
la musique d’harmonie et aux concerts 
de plein air, et convoque quelque 200 
musiciens autour d'Andy Emler, pour 
un projet : Le Fun des oufs.

Sa dernière participation au festival date de 1996. 
Ce n’était alors pas en tant que compositeur mais en 
tant qu’interprète, avec l’ensemble instrumental Ars 
Nova. Depuis, Andy Emler est revenu à Strasbourg 
à l’invitation de Jazzdor, d’ailleurs coproducteur de 
ce concert avec Musica ainsi que la Fédération des 
sociétés de musique d’Alsace (FSMA) et la Compagnie 
aime l’air.

Musica, souhaitant renouer avec la tradition des 
concerts en extérieur, a trouvé en ce week-end de clôture 
des célébrations du Millénaire le prétexte idoine. Et le 
personnage à la hauteur de cet ambitieux événement : 
Andy Emler, pianiste fasciné par les grands ensembles, 
improvisateur génial, inventeur à la curiosité insatiable 
et infatigable touche-à-tout entre classique, jazz, rock 
ou autres réjouissantes digressions. Séduit par le 
projet, le compositeur demande à son confrère Michel 
Musseau d’écrire un livret inspiré de La Nef des Fous 
de Sébastien Brant. « Parce que ce texte demeure 
contemporain et concerne autant les travers de notre 
époque que ceux du XVIe siècle », note le pianiste. Ce 
dernier en compose la musique et, pour mener à bien 
ce projet collectif fou, s’entoure d’Éric Villevière à la 
direction, de deux solistes-chanteurs (Elise Caron à la 
fl ûte et Médéric Collignon au cornet) ainsi que d’une 
section rythmique solide avec Claude Tchamitchian 
à la contrebasse et Éric Échampard à la batterie. « La 
rythmique pro me paraissait indispensable. Dans 
l’harmonie, le batteur est un véritable socle. » Restait 
à choisir des harmonies – et surtout des chefs ayant 
l’envie de participer au projet et faisant preuve d’une 
ouverture d’esprit suffi sante pour sortir de leurs 
partitions quotidiennes. Sylvain Marchal, conseiller 
artistique de la FSMA a ainsi sélectionné plus de 200 
souffl eurs et percussionnistes issus des orchestres 

d'harmonies de Preuschdorf, Dauendorf et Hoenheim, 
ainsi que de l’Orchestre A Vent’ure.
Pour Andy Emler, le défi  est réjouissant, car il permet 
de moderniser le répertoire de la musique d’harmonie. 
Mais sans la dénaturer : « Je ne crois pas que ce soit de la 
musique avant-gardiste. Plutôt la création d’un langage 
lisible de toutes les oreilles en quelque sorte, mais qui 
fasse faire un trajet différent à l’amateur de ce qu’il a 
l’habitude de faire. Il y a des éléments d’improvisation 
ou vocaux… Et bien sûr une notion pédagogique, qui 
est toujours importante pour moi ». Enthousiaste, 

le compositeur y voit là un nouveau terrain de jeu 
pour son inaltérable curiosité : « J’affectionne tout 
particulièrement d’essayer de faire « groover  » une 
harmonie ».  Aucun doute sur le résultat.

Sophie Dungler

� Le 19 septembre à 15h et 17h, 
place du Château à Strasbourg. 
En cas d’intempérie, concert unique à 16h30 
à l’Aula du Palais universitaire.
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De leurs multiples échanges, 
le compositeur Henry Fourès 
et le jongleur Jérôme Thomas 
tirent un récit acoustique en 
perpétuels mouvements. Cette 
nouvelle collaboration marque 
une évolution dans leur jeu 
d’écoute.

La langue de l’un confronte celle de 
l’autre et joue en catalyseur. Car Dels dos 
principis, la création de Henry Fourès qui 
donne son titre à ce concert d’un septuor 
singulier avec jongleur par le truchement 
d’outils technologiques et de l’informatique 
musicale de l’IRCAM, traduit, manipule et 
compose avec les caractéristiques gestuelles. 
« Ce qui n’était pas possible alors, le devient 
aujourd’hui », souligne Henry Fourès. Qui 
adresse aussi avec sa pièce, un signe au poète 
occitan disparu Yves Rouquette.

Le geste jonglé à trois ou quatre 
balles, participe de la composition à l’égal 
des autres parties  instrumentales. Les 
balles s’affranchissent de la gravitation 
terrestre et se déploient dans l’espace en 
des phénomènes sonores, éruptifs, étirés 
ou précipités. C’est un pari formidable 
qui renouvelle le rapport entre ingénierie 
informatique et composition musicale. 
Fabriquées au sein de l’IRCAM, les balles 
intègrent des capteurs  qui selon la vitesse du 
lancer, et leur trajectoire produisent des sons 
électroniques classés, choisis, répertoriés qui 
se mêlent à la partition musicale. Invisible, 
la technologie laisse place à l’émotion 
chambriste surgissant d’un ensemble sans 
chef. 

Les temporalités différentes des inter-
prètes et du jongleur métaphorisent la phi-
losophie des deux principes, fondement de 
l’hérésie cathare. Qui trouve ici dans ce tra-
vail d’ateliers, une vibrante réactivation entre 
tradition et explorations technologiques. 
Temazcal du Mexicain Javier Alvarez 
emprunte des fi gures rythmiques des 
Caraïbes et de l’Amérique du sud pour 
développer un solo de maracas accompagné 
d’une bande magnétique. Quand Serious 
Smile de l’Allemand Alexander Schubert 
équipe les quatre musiciens de capteurs 
permettant de façonner les sons en fonction 
de leurs gestes. 

C’est une aventure risquée reposant sur 
un pari technologique inédit,  doublée d’une 
expérience physique, transversale de la 
musique que le public est invité à partager.

VeP.

� Le 30 septembre à 20h30, 
à la Cité de la musique et de la danse, à Strasbourg.
Rencontre avec le public à l’issue du concert, 
avec Jérôme Thomas et Henry Fourès 
animée par Frank Madlener, 
directeur de l’IRCAM.
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Concert de plein air

Le Fun des oufs d’Andy Emler

Bal à danser à tue-tête

Cité de la Musique et de la Danse
1, place Dauphine à Strasbourg

Tél. 03 88 23 47 23

Du 17 septembre
au 3 octobre 2015

festival-musica.org

Musica réactive l’esprit festif des 
débuts et convie au bal contemporain 
où Henry Fourès associé à neuf 
compositeurs, réinvente dans un 
éclectisme électrisant valse, swing, 
boléro, tango, samba, hip hop... 

Sous des lumières laser, la vénérable Aula du Palais 
Universitaire de Strasbourg se métamorphose en dance 
fl oor. Dans un moment suspendu de pure émotion, le 
public est invité à défi er la gravité terrestre. Ces dé-
placements de notre rapport à l’espace, au monde, de 
notre perception sont activés par Henry Fourès, maître 
de cérémonie et compagnon de route de Musica.

Lumineux dans la complexité et ouvert à l’aventure, 
Henry Fourès s’est entouré de neuf autres composi-
teurs, fl ibustiers de la contemporaine, dynamiteurs 
d’aqueducs musicaux, dévoués au sacre des tympans. 

Dix compositeurs de générations différentes décapent 
les musiques de bal, en reformulent les lignes, en dé-
calent les tempi, les harmonies sautillantes. Patrice 
Caratini fait valser swing, boléro, pasodoble, Bernard 
Cavanna renverse bolero, salsa, François Rossé bossa 
nova, Michel Musseau slow, break dance et les plus 
jeunes dézingeurs de la mélodie Yann Robin s’attaque 
au kusturidance, Alexandros Markéas, sirtaki, tsifteteli, 
Daniel D’Adamo au tango, Sebastian Rivas au mambo 
quand le fl amboyant improvisateur au MegaOctet, 
Andy Emler clôt le bal sur des rythmes de samba.

Sous la diligente direction d’Armand Angster, 
cette playlist idéalement composée s’anime dans 
l’interprétation de l’Orchestre Comité des fêtes. La 
colorature de Françoise Kubler et le timbre de Thill 
Mantero relèvent les surprises de l’écriture musicale 
où s’immiscent l’orgue de barbarie de Pierre Charial et 
le DJ Pablo Valentino. Un instrumentarium qui marie 
motifs vernaculaires et items plus contemporains au 
service d’une irrésistible envie de danser. 

Dans la puissance d’un geste et de l’esprit d’une 

musique dite contemporaine voire sérieuse qui excède 
cependant le carcan élitiste compassé, on enfreint les 
codes, on piétine les préjugés, stimulé par l’envie d’un 
transport jubilatoire. 

Rien ne saurait arrêter les sublimes Sabine Cornus 
et Pierre Boileau de la compagnie L’un des paons 
danse, contorsionnistes des temps modernes. Affolants 
et affriolants duettistes entourés de magnifi ques 
ambianceurs, Sabine et Pierre font tourner le public en 
solo, duo, en groupe dans un branle étourdissant. Sur 
ce joyeux dérèglement des sens, une poussière d’étoiles 
lustre plumes et ballons pour un fi nal endiablé. Oui, le 
bal contemporain promet d’être une belle fête.

Veneranda Paladino

� Le 26 septembre à 22h30, 
au Palais Universitaire de Strasbourg. 
� À écouter le 28 septembre de 21h à 22h, 
sur France Musique : Henry Fourès est l’invité 
des Lundis de la contemporaine d’Arnaud Merlin.

Musica redonne une place de choix à 
la musique d’harmonie et aux concerts 
de plein air, et convoque quelque 200 
musiciens autour d'Andy Emler, pour 
un projet : Le Fun des oufs.

Sa dernière participation au festival date de 1996. 
Ce n’était alors pas en tant que compositeur mais en 
tant qu’interprète, avec l’ensemble instrumental Ars 
Nova. Depuis, Andy Emler est revenu à Strasbourg 
à l’invitation de Jazzdor, d’ailleurs coproducteur de 
ce concert avec Musica ainsi que la Fédération des 
sociétés de musique d’Alsace (FSMA) et la Compagnie 
aime l’air.

Musica, souhaitant renouer avec la tradition des 
concerts en extérieur, a trouvé en ce week-end de clôture 
des célébrations du Millénaire le prétexte idoine. Et le 
personnage à la hauteur de cet ambitieux événement : 
Andy Emler, pianiste fasciné par les grands ensembles, 
improvisateur génial, inventeur à la curiosité insatiable 
et infatigable touche-à-tout entre classique, jazz, rock 
ou autres réjouissantes digressions. Séduit par le 
projet, le compositeur demande à son confrère Michel 
Musseau d’écrire un livret inspiré de La Nef des Fous 
de Sébastien Brant. « Parce que ce texte demeure 
contemporain et concerne autant les travers de notre 
époque que ceux du XVIe siècle », note le pianiste. Ce 
dernier en compose la musique et, pour mener à bien 
ce projet collectif fou, s’entoure d’Éric Villevière à la 
direction, de deux solistes-chanteurs (Elise Caron à la 
fl ûte et Médéric Collignon au cornet) ainsi que d’une 
section rythmique solide avec Claude Tchamitchian 
à la contrebasse et Éric Échampard à la batterie. « La 
rythmique pro me paraissait indispensable. Dans 
l’harmonie, le batteur est un véritable socle. » Restait 
à choisir des harmonies – et surtout des chefs ayant 
l’envie de participer au projet et faisant preuve d’une 
ouverture d’esprit suffi sante pour sortir de leurs 
partitions quotidiennes. Sylvain Marchal, conseiller 
artistique de la FSMA a ainsi sélectionné plus de 200 
souffl eurs et percussionnistes issus des orchestres 

d'harmonies de Preuschdorf, Dauendorf et Hoenheim, 
ainsi que de l’Orchestre A Vent’ure.
Pour Andy Emler, le défi  est réjouissant, car il permet 
de moderniser le répertoire de la musique d’harmonie. 
Mais sans la dénaturer : « Je ne crois pas que ce soit de la 
musique avant-gardiste. Plutôt la création d’un langage 
lisible de toutes les oreilles en quelque sorte, mais qui 
fasse faire un trajet différent à l’amateur de ce qu’il a 
l’habitude de faire. Il y a des éléments d’improvisation 
ou vocaux… Et bien sûr une notion pédagogique, qui 
est toujours importante pour moi ». Enthousiaste, 

le compositeur y voit là un nouveau terrain de jeu 
pour son inaltérable curiosité : « J’affectionne tout 
particulièrement d’essayer de faire « groover  » une 
harmonie ».  Aucun doute sur le résultat.

Sophie Dungler

� Le 19 septembre à 15h et 17h, 
place du Château à Strasbourg. 
En cas d’intempérie, concert unique à 16h30 
à l’Aula du Palais universitaire.
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De leurs multiples échanges, 
le compositeur Henry Fourès 
et le jongleur Jérôme Thomas 
tirent un récit acoustique en 
perpétuels mouvements. Cette 
nouvelle collaboration marque 
une évolution dans leur jeu 
d’écoute.

La langue de l’un confronte celle de 
l’autre et joue en catalyseur. Car Dels dos 
principis, la création de Henry Fourès qui 
donne son titre à ce concert d’un septuor 
singulier avec jongleur par le truchement 
d’outils technologiques et de l’informatique 
musicale de l’IRCAM, traduit, manipule et 
compose avec les caractéristiques gestuelles. 
« Ce qui n’était pas possible alors, le devient 
aujourd’hui », souligne Henry Fourès. Qui 
adresse aussi avec sa pièce, un signe au poète 
occitan disparu Yves Rouquette.

Le geste jonglé à trois ou quatre 
balles, participe de la composition à l’égal 
des autres parties  instrumentales. Les 
balles s’affranchissent de la gravitation 
terrestre et se déploient dans l’espace en 
des phénomènes sonores, éruptifs, étirés 
ou précipités. C’est un pari formidable 
qui renouvelle le rapport entre ingénierie 
informatique et composition musicale. 
Fabriquées au sein de l’IRCAM, les balles 
intègrent des capteurs  qui selon la vitesse du 
lancer, et leur trajectoire produisent des sons 
électroniques classés, choisis, répertoriés qui 
se mêlent à la partition musicale. Invisible, 
la technologie laisse place à l’émotion 
chambriste surgissant d’un ensemble sans 
chef. 

Les temporalités différentes des inter-
prètes et du jongleur métaphorisent la phi-
losophie des deux principes, fondement de 
l’hérésie cathare. Qui trouve ici dans ce tra-
vail d’ateliers, une vibrante réactivation entre 
tradition et explorations technologiques. 
Temazcal du Mexicain Javier Alvarez 
emprunte des fi gures rythmiques des 
Caraïbes et de l’Amérique du sud pour 
développer un solo de maracas accompagné 
d’une bande magnétique. Quand Serious 
Smile de l’Allemand Alexander Schubert 
équipe les quatre musiciens de capteurs 
permettant de façonner les sons en fonction 
de leurs gestes. 

C’est une aventure risquée reposant sur 
un pari technologique inédit,  doublée d’une 
expérience physique, transversale de la 
musique que le public est invité à partager.

VeP.

� Le 30 septembre à 20h30, 
à la Cité de la musique et de la danse, à Strasbourg.
Rencontre avec le public à l’issue du concert, 
avec Jérôme Thomas et Henry Fourès 
animée par Frank Madlener, 
directeur de l’IRCAM.

Concert de plein air

Le Fun des oufs d’Andy Emler

Bal à danser à tue-tête

Cité de la Musique et de la Danse
1, place Dauphine à Strasbourg

Tél. 03 88 23 47 23

Du 17 septembre
au 3 octobre 2015

festival-musica.org

Musica réactive l’esprit festif des 
débuts et convie au bal contemporain 
où Henry Fourès associé à neuf 
compositeurs, réinvente dans un 
éclectisme électrisant valse, swing, 
boléro, tango, samba, hip hop... 

Sous des lumières laser, la vénérable Aula du Palais 
Universitaire de Strasbourg se métamorphose en dance 
fl oor. Dans un moment suspendu de pure émotion, le 
public est invité à défi er la gravité terrestre. Ces dé-
placements de notre rapport à l’espace, au monde, de 
notre perception sont activés par Henry Fourès, maître 
de cérémonie et compagnon de route de Musica.

Lumineux dans la complexité et ouvert à l’aventure, 
Henry Fourès s’est entouré de neuf autres composi-
teurs, fl ibustiers de la contemporaine, dynamiteurs 
d’aqueducs musicaux, dévoués au sacre des tympans. 

Dix compositeurs de générations différentes décapent 
les musiques de bal, en reformulent les lignes, en dé-
calent les tempi, les harmonies sautillantes. Patrice 
Caratini fait valser swing, boléro, pasodoble, Bernard 
Cavanna renverse bolero, salsa, François Rossé bossa 
nova, Michel Musseau slow, break dance et les plus 
jeunes dézingeurs de la mélodie Yann Robin s’attaque 
au kusturidance, Alexandros Markéas, sirtaki, tsifteteli, 
Daniel D’Adamo au tango, Sebastian Rivas au mambo 
quand le fl amboyant improvisateur au MegaOctet, 
Andy Emler clôt le bal sur des rythmes de samba.

Sous la diligente direction d’Armand Angster, 
cette playlist idéalement composée s’anime dans 
l’interprétation de l’Orchestre Comité des fêtes. La 
colorature de Françoise Kubler et le timbre de Thill 
Mantero relèvent les surprises de l’écriture musicale 
où s’immiscent l’orgue de barbarie de Pierre Charial et 
le DJ Pablo Valentino. Un instrumentarium qui marie 
motifs vernaculaires et items plus contemporains au 
service d’une irrésistible envie de danser. 

Dans la puissance d’un geste et de l’esprit d’une 

musique dite contemporaine voire sérieuse qui excède 
cependant le carcan élitiste compassé, on enfreint les 
codes, on piétine les préjugés, stimulé par l’envie d’un 
transport jubilatoire. 

Rien ne saurait arrêter les sublimes Sabine Cornus 
et Pierre Boileau de la compagnie L’un des paons 
danse, contorsionnistes des temps modernes. Affolants 
et affriolants duettistes entourés de magnifi ques 
ambianceurs, Sabine et Pierre font tourner le public en 
solo, duo, en groupe dans un branle étourdissant. Sur 
ce joyeux dérèglement des sens, une poussière d’étoiles 
lustre plumes et ballons pour un fi nal endiablé. Oui, le 
bal contemporain promet d’être une belle fête.

Veneranda Paladino

� Le 26 septembre à 22h30, 
au Palais Universitaire de Strasbourg. 
� À écouter le 28 septembre de 21h à 22h, 
sur France Musique : Henry Fourès est l’invité 
des Lundis de la contemporaine d’Arnaud Merlin.

Musica redonne une place de choix à 
la musique d’harmonie et aux concerts 
de plein air, et convoque quelque 200 
musiciens autour d'Andy Emler, pour 
un projet : Le Fun des oufs.

Sa dernière participation au festival date de 1996. 
Ce n’était alors pas en tant que compositeur mais en 
tant qu’interprète, avec l’ensemble instrumental Ars 
Nova. Depuis, Andy Emler est revenu à Strasbourg 
à l’invitation de Jazzdor, d’ailleurs coproducteur de 
ce concert avec Musica ainsi que la Fédération des 
sociétés de musique d’Alsace (FSMA) et la Compagnie 
aime l’air.

Musica, souhaitant renouer avec la tradition des 
concerts en extérieur, a trouvé en ce week-end de clôture 
des célébrations du Millénaire le prétexte idoine. Et le 
personnage à la hauteur de cet ambitieux événement : 
Andy Emler, pianiste fasciné par les grands ensembles, 
improvisateur génial, inventeur à la curiosité insatiable 
et infatigable touche-à-tout entre classique, jazz, rock 
ou autres réjouissantes digressions. Séduit par le 
projet, le compositeur demande à son confrère Michel 
Musseau d’écrire un livret inspiré de La Nef des Fous 
de Sébastien Brant. « Parce que ce texte demeure 
contemporain et concerne autant les travers de notre 
époque que ceux du XVIe siècle », note le pianiste. Ce 
dernier en compose la musique et, pour mener à bien 
ce projet collectif fou, s’entoure d’Éric Villevière à la 
direction, de deux solistes-chanteurs (Elise Caron à la 
fl ûte et Médéric Collignon au cornet) ainsi que d’une 
section rythmique solide avec Claude Tchamitchian 
à la contrebasse et Éric Échampard à la batterie. « La 
rythmique pro me paraissait indispensable. Dans 
l’harmonie, le batteur est un véritable socle. » Restait 
à choisir des harmonies – et surtout des chefs ayant 
l’envie de participer au projet et faisant preuve d’une 
ouverture d’esprit suffi sante pour sortir de leurs 
partitions quotidiennes. Sylvain Marchal, conseiller 
artistique de la FSMA a ainsi sélectionné plus de 200 
souffl eurs et percussionnistes issus des orchestres 

d'harmonies de Preuschdorf, Dauendorf et Hoenheim, 
ainsi que de l’Orchestre A Vent’ure.
Pour Andy Emler, le défi  est réjouissant, car il permet 
de moderniser le répertoire de la musique d’harmonie. 
Mais sans la dénaturer : « Je ne crois pas que ce soit de la 
musique avant-gardiste. Plutôt la création d’un langage 
lisible de toutes les oreilles en quelque sorte, mais qui 
fasse faire un trajet différent à l’amateur de ce qu’il a 
l’habitude de faire. Il y a des éléments d’improvisation 
ou vocaux… Et bien sûr une notion pédagogique, qui 
est toujours importante pour moi ». Enthousiaste, 

le compositeur y voit là un nouveau terrain de jeu 
pour son inaltérable curiosité : « J’affectionne tout 
particulièrement d’essayer de faire « groover  » une 
harmonie ».  Aucun doute sur le résultat.

Sophie Dungler

� Le 19 septembre à 15h et 17h, 
place du Château à Strasbourg. 
En cas d’intempérie, concert unique à 16h30 
à l’Aula du Palais universitaire.
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De leurs multiples échanges, 
le compositeur Henry Fourès 
et le jongleur Jérôme Thomas 
tirent un récit acoustique en 
perpétuels mouvements. Cette 
nouvelle collaboration marque 
une évolution dans leur jeu 
d’écoute.

La langue de l’un confronte celle de 
l’autre et joue en catalyseur. Car Dels dos 
principis, la création de Henry Fourès qui 
donne son titre à ce concert d’un septuor 
singulier avec jongleur par le truchement 
d’outils technologiques et de l’informatique 
musicale de l’IRCAM, traduit, manipule et 
compose avec les caractéristiques gestuelles. 
« Ce qui n’était pas possible alors, le devient 
aujourd’hui », souligne Henry Fourès. Qui 
adresse aussi avec sa pièce, un signe au poète 
occitan disparu Yves Rouquette.

Le geste jonglé à trois ou quatre 
balles, participe de la composition à l’égal 
des autres parties  instrumentales. Les 
balles s’affranchissent de la gravitation 
terrestre et se déploient dans l’espace en 
des phénomènes sonores, éruptifs, étirés 
ou précipités. C’est un pari formidable 
qui renouvelle le rapport entre ingénierie 
informatique et composition musicale. 
Fabriquées au sein de l’IRCAM, les balles 
intègrent des capteurs  qui selon la vitesse du 
lancer, et leur trajectoire produisent des sons 
électroniques classés, choisis, répertoriés qui 
se mêlent à la partition musicale. Invisible, 
la technologie laisse place à l’émotion 
chambriste surgissant d’un ensemble sans 
chef. 

Les temporalités différentes des inter-
prètes et du jongleur métaphorisent la phi-
losophie des deux principes, fondement de 
l’hérésie cathare. Qui trouve ici dans ce tra-
vail d’ateliers, une vibrante réactivation entre 
tradition et explorations technologiques. 
Temazcal du Mexicain Javier Alvarez 
emprunte des fi gures rythmiques des 
Caraïbes et de l’Amérique du sud pour 
développer un solo de maracas accompagné 
d’une bande magnétique. Quand Serious 
Smile de l’Allemand Alexander Schubert 
équipe les quatre musiciens de capteurs 
permettant de façonner les sons en fonction 
de leurs gestes. 

C’est une aventure risquée reposant sur 
un pari technologique inédit,  doublée d’une 
expérience physique, transversale de la 
musique que le public est invité à partager.

VeP.

� Le 30 septembre à 20h30, 
à la Cité de la musique et de la danse, à Strasbourg.
Rencontre avec le public à l’issue du concert, 
avec Jérôme Thomas et Henry Fourès 
animée par Frank Madlener, 
directeur de l’IRCAM.
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Qu’un grand quotidien
national lui ait consa-
cré une double page à
l ’occas ion de son
soixantième anniver-

saire témoigne de la place mar-
quante occupée aujourd’hui par
Pascal Dusapin. Plus qu’une sa-
tisfaction toute personnelle, le
principal concerné y voit da-
vantage le signe d’une récepti-
vité plus forte de la création
musicale contemporaine. « Le
paysage culturel a tout de mê-
me bien changé, observe-t-il. La
“visibilité” de la musique con-
temporaine n’a plus rien à voir
avec ce que j’ai connuquand j’ai
débuté. Ce n’est plus ununivers
confiné à quelques initiés.
Aujourd’hui, à Paris, par exem-
ple, il y a une multitude d’évé-
nements avec à chaque fois un
public présent à l’appel. À Nan-
tes, où j’effectue une résidence,
mes œuvres ont été jouées à
cinq reprises devant une salle
de deux mille personnes ! »
Saprésence à Strasbourg, récur-
rente depuis 1983, et chargée
affectivement, réfléchit égale-
ment la dimension acquise par
Dusapin au fil du temps. « En
32 ans, il a été joué 90 fois à

Musica », indique Jean-Domini-
que Marco, directeur du festi-
val, auquel on ne pourra pas
reprocher de ne pas avoir détec-

té très tôt le talent du composi-
teur.
« C’est vrai que Strasbourg a
beaucoup compté pour moi, et

compte encore », réagit Dusa-
pin. Le propos n’est pas de cir-
constance, histoire de flatter
une ville qui lui a toujours été
fidèle. Une mère alsacienne le
prédisposait déjà à entretenir
un rapport particulier à Stras-
bourg.

Un pont vers
l’Allemagne

Il faut l’entendre parler « de
l’odeur de la capitale alsacien-
ne, de son atmosphère, de son
architecture, de sa lumière, de
sa présence », appuyant ses
mots de gestes de la main pour
exprimer un « je -ne-sais-
quoi… ». Avant de s’étonner lui-
même de ce sentiment de
« “Heimat” qui me prend
quand je me rends à Stras-
bourg ».
Et puis la géographie impose
aussi sa logique : Strasbourg est
une voie de passage naturelle
en revenant d’Allemagne oùDu-
sapin est très présent. « Un
pays qui s’est montré très géné-
reux avec moi et dont la vie
musicale a toujours été plus in-
tense qu’en France », dit-il,

avant de préciser qu’il revient
justement de Berlin et Ham-
bourg pour assister aux repré-
sentations de son opéra, Pen-
thesilea, qui ouvre la saison de
l’Opéra du Rhin après avoir été
donné au Théâtre de la Mon-
naie, coproducteur de l’œuvre.
Un septième opéra inspiré de
Kleist et dont le thème, qui pui-
se dans la mythologie grecque,
offre au compositeur une mo-
dernité défiant le temps. « De
toute façon, l’histoire est totale-
ment bousculée par rapport à la
trame originelle puisque dans
celle-ci, Achille tue Penthésilée,
alors que chez Kleist cette der-
nière le met à mort. Mais moi,
ce que je vois, par-delà le con-
texte antique, c’est l’infinité de
rapports qu’on peut nouer avec
la situation actuelle du monde.
Penthesilea, finalement, nous
parle de la Syrie, c’est la Li-
bye… »
De sa musique, que certains
« dans une écoute trop superfi-
cielle » trouvent tonale, il préfè-
re parler comme d’une matière
modale, et n’entendpas s’enfer-
mer dans « un hyperchromatis-
me où les notes seraient inter-
changeables ». Les notes,
justement ! « Elles sont fonda-
trices. J’aime beaucoup tra-
vailler sur les intervalles. » Un

sourire avant d’ajouter : « De
toute façon, les notes se ven-
gent toujours ! »

Plutôt Rolling Stones
que Beatles…

Si la découverte de Varèse a été
pour lui un choc, dont il parle
encore, 40 ans après, avec une
émotion intacte – « C’est elle
qui m’a guidé vers la composi-
tion ! » –, s’il salue aussi la mé-
moire de son maître Xenakis,
Dusapin n’en revendique pas
moins unemultitude d’influen-
ces. À commencer par le jazz
dont plus d’un soliste apudéce-
ler l’empreinte dans ses
œuvres.
Ex-ados des seventies, le rock a
aussi capté son attention : « Les
Doors, les Beach Boys, le Pink
Floyd expérimental, ou Jimi
Hendrix que j’écoute encore… »
Et dans cette bipolarité qui tou-
che à l’ontologiemême du rock,
“Beatles ou Stones ?”, Dusapin
pointe sans hésitation la bande
à Jagger/Richards, « quoique
les Beatles, c’est pas mal non
plus ».
Autre grande passion de Dusa-
pin, « ma deuxième vie » : la
photographie. Son Leica («ar-
gentique, noir et blanc », préci-
se-t-il) ne le quitte plus. On se-
rait tenté de dire que cette
activité est plus méconnue, si
ce n’est qu’il a déjà eu droit aux
honneurs d’une institution aus-
si prestigieuse que la Maison
Européenne de la Photographie
et que son travail a fait l’objet
de publications. « Pour moi,
c’est une activité artistique plus
calme, plus douce… », indique-
t-il, sa main balayant l’espace
comme s’il dirigeait une parti-
tion.
Magie d’un smartphone, sur In-
ternet il convoque l’un de ses
ouvrages. Son titre : Accords
photographiques. Faut-il s’en
étonner ? R

SERGE HARTMANN

Q Rencontre avec Pascal Dusapin,
ce vendredi 25 septembre, à
18 h 30, à l’Opéra du Rhin.
Penthesilea : les 26, 28 et 30/09 et
le 1er octobre à 20 h, à l’Opéra du
Rhin. www.operanationaldurhin.eu

Pascal Dusapin : de Varèse à Coltrane, de Xenakis aux Doors, une multitude d’influences. PHOTO DNA – CEDRIC JOUBERT

SonPenthesileaouvre la saisonde l’OpéraduRhin : PascalDusapin, 60ans, entretientdepuisplusde troisdécennies
une relationprivilégiéeavecStrasbourg. Commeunpont versuneAllemagneoù lemusicien français est aussi très courtisé.

MUSIQUE À l’affiche de l’Opéra national du Rhin

PascalDusapin,
unsentimentdeHeimat…

STRASBOURG Au Zénith le 9 octobre

Black M sur la route
AVEC DES HITS COMME Mme Pa-
voshko, Sur ma route et La lé-
gende Black, Black M a su tou-
cher son public et imposer son
univers : un flow rapide et des
mélodies entêtantes.
Membre du très sulfureux
Sexion d’Assaut, dont il est
d’ailleurs celui – avec Maître
Gims – qui assure désormais le
mieux sa carrière solo de front,
Black M a fait un véritable car-
ton avec son premier opus Les
Yeux Plus Gros Que Le Monde et
sa tournée des Zénith à
l’automne 2014.
Il reprend la route cet automne

pour des prolongations de son
spectacle et passera par le Zé-
nith de Strasbourg le 9 octobre.
Il interprétera les morceaux
phares de son premier album
ainsi que les titres de la réédi-
tion, intitulée Le Monde Plus
Gros Que Mes Yeux, dans les
bacs depuis le 17 novembre
2014. Sur scène, Black M sera
accompagné d’invités du Wati
B. R
Q Vendredi 9 octobre à 20 h au
Zénith-Europe. Tarifs : de 34 à
39 €. @ www.zenith-
strasbourg.fr Black M. DR
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le 1er octobre à 20 h, à l’Opéra du
Rhin. www.operanationaldurhin.eu

Pascal Dusapin : de Varèse à Coltrane, de Xenakis aux Doors, une multitude d’influences. PHOTO DNA – CEDRIC JOUBERT

SonPenthesileaouvre la saisonde l’OpéraduRhin : PascalDusapin, 60ans, entretientdepuisplusde troisdécennies
une relationprivilégiéeavecStrasbourg. Commeunpont versuneAllemagneoù lemusicien français est aussi très courtisé.

MUSIQUE À l’affiche de l’Opéra national du Rhin

PascalDusapin,
unsentimentdeHeimat…

STRASBOURG Au Zénith le 9 octobre

Black M sur la route
AVEC DES HITS COMME Mme Pa-
voshko, Sur ma route et La lé-
gende Black, Black M a su tou-
cher son public et imposer son
univers : un flow rapide et des
mélodies entêtantes.
Membre du très sulfureux
Sexion d’Assaut, dont il est
d’ailleurs celui – avec Maître
Gims – qui assure désormais le
mieux sa carrière solo de front,
Black M a fait un véritable car-
ton avec son premier opus Les
Yeux Plus Gros Que Le Monde et
sa tournée des Zénith à
l’automne 2014.
Il reprend la route cet automne

pour des prolongations de son
spectacle et passera par le Zé-
nith de Strasbourg le 9 octobre.
Il interprétera les morceaux
phares de son premier album
ainsi que les titres de la réédi-
tion, intitulée Le Monde Plus
Gros Que Mes Yeux, dans les
bacs depuis le 17 novembre
2014. Sur scène, Black M sera
accompagné d’invités du Wati
B. R
Q Vendredi 9 octobre à 20 h au
Zénith-Europe. Tarifs : de 34 à
39 €. @ www.zenith-
strasbourg.fr Black M. DR
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Qu’un grand quotidien
national lui ait consa-
cré une double page à
l ’occas ion de son
soixantième anniver-

saire témoigne de la place mar-
quante occupée aujourd’hui par
Pascal Dusapin. Plus qu’une sa-
tisfaction toute personnelle, le
principal concerné y voit da-
vantage le signe d’une récepti-
vité plus forte de la création
musicale contemporaine. « Le
paysage culturel a tout de mê-
me bien changé, observe-t-il. La
“visibilité” de la musique con-
temporaine n’a plus rien à voir
avec ce que j’ai connuquand j’ai
débuté. Ce n’est plus ununivers
confiné à quelques initiés.
Aujourd’hui, à Paris, par exem-
ple, il y a une multitude d’évé-
nements avec à chaque fois un
public présent à l’appel. À Nan-
tes, où j’effectue une résidence,
mes œuvres ont été jouées à
cinq reprises devant une salle
de deux mille personnes ! »
Saprésence à Strasbourg, récur-
rente depuis 1983, et chargée
affectivement, réfléchit égale-
ment la dimension acquise par
Dusapin au fil du temps. « En
32 ans, il a été joué 90 fois à

Musica », indique Jean-Domini-
que Marco, directeur du festi-
val, auquel on ne pourra pas
reprocher de ne pas avoir détec-

té très tôt le talent du composi-
teur.
« C’est vrai que Strasbourg a
beaucoup compté pour moi, et

compte encore », réagit Dusa-
pin. Le propos n’est pas de cir-
constance, histoire de flatter
une ville qui lui a toujours été
fidèle. Une mère alsacienne le
prédisposait déjà à entretenir
un rapport particulier à Stras-
bourg.

Un pont vers
l’Allemagne

Il faut l’entendre parler « de
l’odeur de la capitale alsacien-
ne, de son atmosphère, de son
architecture, de sa lumière, de
sa présence », appuyant ses
mots de gestes de la main pour
exprimer un « je -ne-sais-
quoi… ». Avant de s’étonner lui-
même de ce sentiment de
« “Heimat” qui me prend
quand je me rends à Stras-
bourg ».
Et puis la géographie impose
aussi sa logique : Strasbourg est
une voie de passage naturelle
en revenant d’Allemagne oùDu-
sapin est très présent. « Un
pays qui s’est montré très géné-
reux avec moi et dont la vie
musicale a toujours été plus in-
tense qu’en France », dit-il,

avant de préciser qu’il revient
justement de Berlin et Ham-
bourg pour assister aux repré-
sentations de son opéra, Pen-
thesilea, qui ouvre la saison de
l’Opéra du Rhin après avoir été
donné au Théâtre de la Mon-
naie, coproducteur de l’œuvre.
Un septième opéra inspiré de
Kleist et dont le thème, qui pui-
se dans la mythologie grecque,
offre au compositeur une mo-
dernité défiant le temps. « De
toute façon, l’histoire est totale-
ment bousculée par rapport à la
trame originelle puisque dans
celle-ci, Achille tue Penthésilée,
alors que chez Kleist cette der-
nière le met à mort. Mais moi,
ce que je vois, par-delà le con-
texte antique, c’est l’infinité de
rapports qu’on peut nouer avec
la situation actuelle du monde.
Penthesilea, finalement, nous
parle de la Syrie, c’est la Li-
bye… »
De sa musique, que certains
« dans une écoute trop superfi-
cielle » trouvent tonale, il préfè-
re parler comme d’une matière
modale, et n’entendpas s’enfer-
mer dans « un hyperchromatis-
me où les notes seraient inter-
changeables ». Les notes,
justement ! « Elles sont fonda-
trices. J’aime beaucoup tra-
vailler sur les intervalles. » Un

sourire avant d’ajouter : « De
toute façon, les notes se ven-
gent toujours ! »

Plutôt Rolling Stones
que Beatles…

Si la découverte de Varèse a été
pour lui un choc, dont il parle
encore, 40 ans après, avec une
émotion intacte – « C’est elle
qui m’a guidé vers la composi-
tion ! » –, s’il salue aussi la mé-
moire de son maître Xenakis,
Dusapin n’en revendique pas
moins unemultitude d’influen-
ces. À commencer par le jazz
dont plus d’un soliste apudéce-
ler l’empreinte dans ses
œuvres.
Ex-ados des seventies, le rock a
aussi capté son attention : « Les
Doors, les Beach Boys, le Pink
Floyd expérimental, ou Jimi
Hendrix que j’écoute encore… »
Et dans cette bipolarité qui tou-
che à l’ontologiemême du rock,
“Beatles ou Stones ?”, Dusapin
pointe sans hésitation la bande
à Jagger/Richards, « quoique
les Beatles, c’est pas mal non
plus ».
Autre grande passion de Dusa-
pin, « ma deuxième vie » : la
photographie. Son Leica («ar-
gentique, noir et blanc », préci-
se-t-il) ne le quitte plus. On se-
rait tenté de dire que cette
activité est plus méconnue, si
ce n’est qu’il a déjà eu droit aux
honneurs d’une institution aus-
si prestigieuse que la Maison
Européenne de la Photographie
et que son travail a fait l’objet
de publications. « Pour moi,
c’est une activité artistique plus
calme, plus douce… », indique-
t-il, sa main balayant l’espace
comme s’il dirigeait une parti-
tion.
Magie d’un smartphone, sur In-
ternet il convoque l’un de ses
ouvrages. Son titre : Accords
photographiques. Faut-il s’en
étonner ? R

SERGE HARTMANN

Q Rencontre avec Pascal Dusapin,
ce vendredi 25 septembre, à
18 h 30, à l’Opéra du Rhin.
Penthesilea : les 26, 28 et 30/09 et
le 1er octobre à 20 h, à l’Opéra du
Rhin. www.operanationaldurhin.eu

Pascal Dusapin : de Varèse à Coltrane, de Xenakis aux Doors, une multitude d’influences. PHOTO DNA – CEDRIC JOUBERT

SonPenthesileaouvre la saisonde l’OpéraduRhin : PascalDusapin, 60ans, entretientdepuisplusde troisdécennies
une relationprivilégiéeavecStrasbourg. Commeunpont versuneAllemagneoù lemusicien français est aussi très courtisé.

MUSIQUE À l’affiche de l’Opéra national du Rhin

PascalDusapin,
unsentimentdeHeimat…

STRASBOURG Au Zénith le 9 octobre

Black M sur la route
AVEC DES HITS COMME Mme Pa-
voshko, Sur ma route et La lé-
gende Black, Black M a su tou-
cher son public et imposer son
univers : un flow rapide et des
mélodies entêtantes.
Membre du très sulfureux
Sexion d’Assaut, dont il est
d’ailleurs celui – avec Maître
Gims – qui assure désormais le
mieux sa carrière solo de front,
Black M a fait un véritable car-
ton avec son premier opus Les
Yeux Plus Gros Que Le Monde et
sa tournée des Zénith à
l’automne 2014.
Il reprend la route cet automne

pour des prolongations de son
spectacle et passera par le Zé-
nith de Strasbourg le 9 octobre.
Il interprétera les morceaux
phares de son premier album
ainsi que les titres de la réédi-
tion, intitulée Le Monde Plus
Gros Que Mes Yeux, dans les
bacs depuis le 17 novembre
2014. Sur scène, Black M sera
accompagné d’invités du Wati
B. R
Q Vendredi 9 octobre à 20 h au
Zénith-Europe. Tarifs : de 34 à
39 €. @ www.zenith-
strasbourg.fr Black M. DR
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me bien changé, observe-t-il. La
“visibilité” de la musique con-
temporaine n’a plus rien à voir
avec ce que j’ai connuquand j’ai
débuté. Ce n’est plus ununivers
confiné à quelques initiés.
Aujourd’hui, à Paris, par exem-
ple, il y a une multitude d’évé-
nements avec à chaque fois un
public présent à l’appel. À Nan-
tes, où j’effectue une résidence,
mes œuvres ont été jouées à
cinq reprises devant une salle
de deux mille personnes ! »
Saprésence à Strasbourg, récur-
rente depuis 1983, et chargée
affectivement, réfléchit égale-
ment la dimension acquise par
Dusapin au fil du temps. « En
32 ans, il a été joué 90 fois à

Musica », indique Jean-Domini-
que Marco, directeur du festi-
val, auquel on ne pourra pas
reprocher de ne pas avoir détec-

té très tôt le talent du composi-
teur.
« C’est vrai que Strasbourg a
beaucoup compté pour moi, et

compte encore », réagit Dusa-
pin. Le propos n’est pas de cir-
constance, histoire de flatter
une ville qui lui a toujours été
fidèle. Une mère alsacienne le
prédisposait déjà à entretenir
un rapport particulier à Stras-
bourg.
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l’Allemagne

Il faut l’entendre parler « de
l’odeur de la capitale alsacien-
ne, de son atmosphère, de son
architecture, de sa lumière, de
sa présence », appuyant ses
mots de gestes de la main pour
exprimer un « je -ne-sais-
quoi… ». Avant de s’étonner lui-
même de ce sentiment de
« “Heimat” qui me prend
quand je me rends à Stras-
bourg ».
Et puis la géographie impose
aussi sa logique : Strasbourg est
une voie de passage naturelle
en revenant d’Allemagne oùDu-
sapin est très présent. « Un
pays qui s’est montré très géné-
reux avec moi et dont la vie
musicale a toujours été plus in-
tense qu’en France », dit-il,

avant de préciser qu’il revient
justement de Berlin et Ham-
bourg pour assister aux repré-
sentations de son opéra, Pen-
thesilea, qui ouvre la saison de
l’Opéra du Rhin après avoir été
donné au Théâtre de la Mon-
naie, coproducteur de l’œuvre.
Un septième opéra inspiré de
Kleist et dont le thème, qui pui-
se dans la mythologie grecque,
offre au compositeur une mo-
dernité défiant le temps. « De
toute façon, l’histoire est totale-
ment bousculée par rapport à la
trame originelle puisque dans
celle-ci, Achille tue Penthésilée,
alors que chez Kleist cette der-
nière le met à mort. Mais moi,
ce que je vois, par-delà le con-
texte antique, c’est l’infinité de
rapports qu’on peut nouer avec
la situation actuelle du monde.
Penthesilea, finalement, nous
parle de la Syrie, c’est la Li-
bye… »
De sa musique, que certains
« dans une écoute trop superfi-
cielle » trouvent tonale, il préfè-
re parler comme d’une matière
modale, et n’entendpas s’enfer-
mer dans « un hyperchromatis-
me où les notes seraient inter-
changeables ». Les notes,
justement ! « Elles sont fonda-
trices. J’aime beaucoup tra-
vailler sur les intervalles. » Un

sourire avant d’ajouter : « De
toute façon, les notes se ven-
gent toujours ! »

Plutôt Rolling Stones
que Beatles…

Si la découverte de Varèse a été
pour lui un choc, dont il parle
encore, 40 ans après, avec une
émotion intacte – « C’est elle
qui m’a guidé vers la composi-
tion ! » –, s’il salue aussi la mé-
moire de son maître Xenakis,
Dusapin n’en revendique pas
moins unemultitude d’influen-
ces. À commencer par le jazz
dont plus d’un soliste apudéce-
ler l’empreinte dans ses
œuvres.
Ex-ados des seventies, le rock a
aussi capté son attention : « Les
Doors, les Beach Boys, le Pink
Floyd expérimental, ou Jimi
Hendrix que j’écoute encore… »
Et dans cette bipolarité qui tou-
che à l’ontologiemême du rock,
“Beatles ou Stones ?”, Dusapin
pointe sans hésitation la bande
à Jagger/Richards, « quoique
les Beatles, c’est pas mal non
plus ».
Autre grande passion de Dusa-
pin, « ma deuxième vie » : la
photographie. Son Leica («ar-
gentique, noir et blanc », préci-
se-t-il) ne le quitte plus. On se-
rait tenté de dire que cette
activité est plus méconnue, si
ce n’est qu’il a déjà eu droit aux
honneurs d’une institution aus-
si prestigieuse que la Maison
Européenne de la Photographie
et que son travail a fait l’objet
de publications. « Pour moi,
c’est une activité artistique plus
calme, plus douce… », indique-
t-il, sa main balayant l’espace
comme s’il dirigeait une parti-
tion.
Magie d’un smartphone, sur In-
ternet il convoque l’un de ses
ouvrages. Son titre : Accords
photographiques. Faut-il s’en
étonner ? R

SERGE HARTMANN

Q Rencontre avec Pascal Dusapin,
ce vendredi 25 septembre, à
18 h 30, à l’Opéra du Rhin.
Penthesilea : les 26, 28 et 30/09 et
le 1er octobre à 20 h, à l’Opéra du
Rhin. www.operanationaldurhin.eu

Pascal Dusapin : de Varèse à Coltrane, de Xenakis aux Doors, une multitude d’influences. PHOTO DNA – CEDRIC JOUBERT

SonPenthesileaouvre la saisonde l’OpéraduRhin : PascalDusapin, 60ans, entretientdepuisplusde troisdécennies
une relationprivilégiéeavecStrasbourg. Commeunpont versuneAllemagneoù lemusicien français est aussi très courtisé.
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unsentimentdeHeimat…

STRASBOURG Au Zénith le 9 octobre

Black M sur la route
AVEC DES HITS COMME Mme Pa-
voshko, Sur ma route et La lé-
gende Black, Black M a su tou-
cher son public et imposer son
univers : un flow rapide et des
mélodies entêtantes.
Membre du très sulfureux
Sexion d’Assaut, dont il est
d’ailleurs celui – avec Maître
Gims – qui assure désormais le
mieux sa carrière solo de front,
Black M a fait un véritable car-
ton avec son premier opus Les
Yeux Plus Gros Que Le Monde et
sa tournée des Zénith à
l’automne 2014.
Il reprend la route cet automne

pour des prolongations de son
spectacle et passera par le Zé-
nith de Strasbourg le 9 octobre.
Il interprétera les morceaux
phares de son premier album
ainsi que les titres de la réédi-
tion, intitulée Le Monde Plus
Gros Que Mes Yeux, dans les
bacs depuis le 17 novembre
2014. Sur scène, Black M sera
accompagné d’invités du Wati
B. R
Q Vendredi 9 octobre à 20 h au
Zénith-Europe. Tarifs : de 34 à
39 €. @ www.zenith-
strasbourg.fr Black M. DR
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rait tenté de dire que cette
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ce n’est qu’il a déjà eu droit aux
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si prestigieuse que la Maison
Européenne de la Photographie
et que son travail a fait l’objet
de publications. « Pour moi,
c’est une activité artistique plus
calme, plus douce… », indique-
t-il, sa main balayant l’espace
comme s’il dirigeait une parti-
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Magie d’un smartphone, sur In-
ternet il convoque l’un de ses
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confiné à quelques initiés.
Aujourd’hui, à Paris, par exem-
ple, il y a une multitude d’évé-
nements avec à chaque fois un
public présent à l’appel. À Nan-
tes, où j’effectue une résidence,
mes œuvres ont été jouées à
cinq reprises devant une salle
de deux mille personnes ! »
Saprésence à Strasbourg, récur-
rente depuis 1983, et chargée
affectivement, réfléchit égale-
ment la dimension acquise par
Dusapin au fil du temps. « En
32 ans, il a été joué 90 fois à

Musica », indique Jean-Domini-
que Marco, directeur du festi-
val, auquel on ne pourra pas
reprocher de ne pas avoir détec-

té très tôt le talent du composi-
teur.
« C’est vrai que Strasbourg a
beaucoup compté pour moi, et

compte encore », réagit Dusa-
pin. Le propos n’est pas de cir-
constance, histoire de flatter
une ville qui lui a toujours été
fidèle. Une mère alsacienne le
prédisposait déjà à entretenir
un rapport particulier à Stras-
bourg.

Un pont vers
l’Allemagne

Il faut l’entendre parler « de
l’odeur de la capitale alsacien-
ne, de son atmosphère, de son
architecture, de sa lumière, de
sa présence », appuyant ses
mots de gestes de la main pour
exprimer un « je -ne-sais-
quoi… ». Avant de s’étonner lui-
même de ce sentiment de
« “Heimat” qui me prend
quand je me rends à Stras-
bourg ».
Et puis la géographie impose
aussi sa logique : Strasbourg est
une voie de passage naturelle
en revenant d’Allemagne oùDu-
sapin est très présent. « Un
pays qui s’est montré très géné-
reux avec moi et dont la vie
musicale a toujours été plus in-
tense qu’en France », dit-il,

avant de préciser qu’il revient
justement de Berlin et Ham-
bourg pour assister aux repré-
sentations de son opéra, Pen-
thesilea, qui ouvre la saison de
l’Opéra du Rhin après avoir été
donné au Théâtre de la Mon-
naie, coproducteur de l’œuvre.
Un septième opéra inspiré de
Kleist et dont le thème, qui pui-
se dans la mythologie grecque,
offre au compositeur une mo-
dernité défiant le temps. « De
toute façon, l’histoire est totale-
ment bousculée par rapport à la
trame originelle puisque dans
celle-ci, Achille tue Penthésilée,
alors que chez Kleist cette der-
nière le met à mort. Mais moi,
ce que je vois, par-delà le con-
texte antique, c’est l’infinité de
rapports qu’on peut nouer avec
la situation actuelle du monde.
Penthesilea, finalement, nous
parle de la Syrie, c’est la Li-
bye… »
De sa musique, que certains
« dans une écoute trop superfi-
cielle » trouvent tonale, il préfè-
re parler comme d’une matière
modale, et n’entendpas s’enfer-
mer dans « un hyperchromatis-
me où les notes seraient inter-
changeables ». Les notes,
justement ! « Elles sont fonda-
trices. J’aime beaucoup tra-
vailler sur les intervalles. » Un

sourire avant d’ajouter : « De
toute façon, les notes se ven-
gent toujours ! »

Plutôt Rolling Stones
que Beatles…

Si la découverte de Varèse a été
pour lui un choc, dont il parle
encore, 40 ans après, avec une
émotion intacte – « C’est elle
qui m’a guidé vers la composi-
tion ! » –, s’il salue aussi la mé-
moire de son maître Xenakis,
Dusapin n’en revendique pas
moins unemultitude d’influen-
ces. À commencer par le jazz
dont plus d’un soliste apudéce-
ler l’empreinte dans ses
œuvres.
Ex-ados des seventies, le rock a
aussi capté son attention : « Les
Doors, les Beach Boys, le Pink
Floyd expérimental, ou Jimi
Hendrix que j’écoute encore… »
Et dans cette bipolarité qui tou-
che à l’ontologiemême du rock,
“Beatles ou Stones ?”, Dusapin
pointe sans hésitation la bande
à Jagger/Richards, « quoique
les Beatles, c’est pas mal non
plus ».
Autre grande passion de Dusa-
pin, « ma deuxième vie » : la
photographie. Son Leica («ar-
gentique, noir et blanc », préci-
se-t-il) ne le quitte plus. On se-
rait tenté de dire que cette
activité est plus méconnue, si
ce n’est qu’il a déjà eu droit aux
honneurs d’une institution aus-
si prestigieuse que la Maison
Européenne de la Photographie
et que son travail a fait l’objet
de publications. « Pour moi,
c’est une activité artistique plus
calme, plus douce… », indique-
t-il, sa main balayant l’espace
comme s’il dirigeait une parti-
tion.
Magie d’un smartphone, sur In-
ternet il convoque l’un de ses
ouvrages. Son titre : Accords
photographiques. Faut-il s’en
étonner ? R

SERGE HARTMANN

Q Rencontre avec Pascal Dusapin,
ce vendredi 25 septembre, à
18 h 30, à l’Opéra du Rhin.
Penthesilea : les 26, 28 et 30/09 et
le 1er octobre à 20 h, à l’Opéra du
Rhin. www.operanationaldurhin.eu

Pascal Dusapin : de Varèse à Coltrane, de Xenakis aux Doors, une multitude d’influences. PHOTO DNA – CEDRIC JOUBERT

SonPenthesileaouvre la saisonde l’OpéraduRhin : PascalDusapin, 60ans, entretientdepuisplusde troisdécennies
une relationprivilégiéeavecStrasbourg. Commeunpont versuneAllemagneoù lemusicien français est aussi très courtisé.

MUSIQUE À l’affiche de l’Opéra national du Rhin

PascalDusapin,
unsentimentdeHeimat…

STRASBOURG Au Zénith le 9 octobre

Black M sur la route
AVEC DES HITS COMME Mme Pa-
voshko, Sur ma route et La lé-
gende Black, Black M a su tou-
cher son public et imposer son
univers : un flow rapide et des
mélodies entêtantes.
Membre du très sulfureux
Sexion d’Assaut, dont il est
d’ailleurs celui – avec Maître
Gims – qui assure désormais le
mieux sa carrière solo de front,
Black M a fait un véritable car-
ton avec son premier opus Les
Yeux Plus Gros Que Le Monde et
sa tournée des Zénith à
l’automne 2014.
Il reprend la route cet automne

pour des prolongations de son
spectacle et passera par le Zé-
nith de Strasbourg le 9 octobre.
Il interprétera les morceaux
phares de son premier album
ainsi que les titres de la réédi-
tion, intitulée Le Monde Plus
Gros Que Mes Yeux, dans les
bacs depuis le 17 novembre
2014. Sur scène, Black M sera
accompagné d’invités du Wati
B. R
Q Vendredi 9 octobre à 20 h au
Zénith-Europe. Tarifs : de 34 à
39 €. @ www.zenith-
strasbourg.fr Black M. DR
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Qu’un grand quotidien
national lui ait consa-
cré une double page à
l ’occas ion de son
soixantième anniver-

saire témoigne de la place mar-
quante occupée aujourd’hui par
Pascal Dusapin. Plus qu’une sa-
tisfaction toute personnelle, le
principal concerné y voit da-
vantage le signe d’une récepti-
vité plus forte de la création
musicale contemporaine. « Le
paysage culturel a tout de mê-
me bien changé, observe-t-il. La
“visibilité” de la musique con-
temporaine n’a plus rien à voir
avec ce que j’ai connuquand j’ai
débuté. Ce n’est plus ununivers
confiné à quelques initiés.
Aujourd’hui, à Paris, par exem-
ple, il y a une multitude d’évé-
nements avec à chaque fois un
public présent à l’appel. À Nan-
tes, où j’effectue une résidence,
mes œuvres ont été jouées à
cinq reprises devant une salle
de deux mille personnes ! »
Saprésence à Strasbourg, récur-
rente depuis 1983, et chargée
affectivement, réfléchit égale-
ment la dimension acquise par
Dusapin au fil du temps. « En
32 ans, il a été joué 90 fois à

Musica », indique Jean-Domini-
que Marco, directeur du festi-
val, auquel on ne pourra pas
reprocher de ne pas avoir détec-

té très tôt le talent du composi-
teur.
« C’est vrai que Strasbourg a
beaucoup compté pour moi, et

compte encore », réagit Dusa-
pin. Le propos n’est pas de cir-
constance, histoire de flatter
une ville qui lui a toujours été
fidèle. Une mère alsacienne le
prédisposait déjà à entretenir
un rapport particulier à Stras-
bourg.

Un pont vers
l’Allemagne

Il faut l’entendre parler « de
l’odeur de la capitale alsacien-
ne, de son atmosphère, de son
architecture, de sa lumière, de
sa présence », appuyant ses
mots de gestes de la main pour
exprimer un « je -ne-sais-
quoi… ». Avant de s’étonner lui-
même de ce sentiment de
« “Heimat” qui me prend
quand je me rends à Stras-
bourg ».
Et puis la géographie impose
aussi sa logique : Strasbourg est
une voie de passage naturelle
en revenant d’Allemagne oùDu-
sapin est très présent. « Un
pays qui s’est montré très géné-
reux avec moi et dont la vie
musicale a toujours été plus in-
tense qu’en France », dit-il,

avant de préciser qu’il revient
justement de Berlin et Ham-
bourg pour assister aux repré-
sentations de son opéra, Pen-
thesilea, qui ouvre la saison de
l’Opéra du Rhin après avoir été
donné au Théâtre de la Mon-
naie, coproducteur de l’œuvre.
Un septième opéra inspiré de
Kleist et dont le thème, qui pui-
se dans la mythologie grecque,
offre au compositeur une mo-
dernité défiant le temps. « De
toute façon, l’histoire est totale-
ment bousculée par rapport à la
trame originelle puisque dans
celle-ci, Achille tue Penthésilée,
alors que chez Kleist cette der-
nière le met à mort. Mais moi,
ce que je vois, par-delà le con-
texte antique, c’est l’infinité de
rapports qu’on peut nouer avec
la situation actuelle du monde.
Penthesilea, finalement, nous
parle de la Syrie, c’est la Li-
bye… »
De sa musique, que certains
« dans une écoute trop superfi-
cielle » trouvent tonale, il préfè-
re parler comme d’une matière
modale, et n’entendpas s’enfer-
mer dans « un hyperchromatis-
me où les notes seraient inter-
changeables ». Les notes,
justement ! « Elles sont fonda-
trices. J’aime beaucoup tra-
vailler sur les intervalles. » Un

sourire avant d’ajouter : « De
toute façon, les notes se ven-
gent toujours ! »

Plutôt Rolling Stones
que Beatles…

Si la découverte de Varèse a été
pour lui un choc, dont il parle
encore, 40 ans après, avec une
émotion intacte – « C’est elle
qui m’a guidé vers la composi-
tion ! » –, s’il salue aussi la mé-
moire de son maître Xenakis,
Dusapin n’en revendique pas
moins unemultitude d’influen-
ces. À commencer par le jazz
dont plus d’un soliste apudéce-
ler l’empreinte dans ses
œuvres.
Ex-ados des seventies, le rock a
aussi capté son attention : « Les
Doors, les Beach Boys, le Pink
Floyd expérimental, ou Jimi
Hendrix que j’écoute encore… »
Et dans cette bipolarité qui tou-
che à l’ontologiemême du rock,
“Beatles ou Stones ?”, Dusapin
pointe sans hésitation la bande
à Jagger/Richards, « quoique
les Beatles, c’est pas mal non
plus ».
Autre grande passion de Dusa-
pin, « ma deuxième vie » : la
photographie. Son Leica («ar-
gentique, noir et blanc », préci-
se-t-il) ne le quitte plus. On se-
rait tenté de dire que cette
activité est plus méconnue, si
ce n’est qu’il a déjà eu droit aux
honneurs d’une institution aus-
si prestigieuse que la Maison
Européenne de la Photographie
et que son travail a fait l’objet
de publications. « Pour moi,
c’est une activité artistique plus
calme, plus douce… », indique-
t-il, sa main balayant l’espace
comme s’il dirigeait une parti-
tion.
Magie d’un smartphone, sur In-
ternet il convoque l’un de ses
ouvrages. Son titre : Accords
photographiques. Faut-il s’en
étonner ? R

SERGE HARTMANN

Q Rencontre avec Pascal Dusapin,
ce vendredi 25 septembre, à
18 h 30, à l’Opéra du Rhin.
Penthesilea : les 26, 28 et 30/09 et
le 1er octobre à 20 h, à l’Opéra du
Rhin. www.operanationaldurhin.eu

Pascal Dusapin : de Varèse à Coltrane, de Xenakis aux Doors, une multitude d’influences. PHOTO DNA – CEDRIC JOUBERT

SonPenthesileaouvre la saisonde l’OpéraduRhin : PascalDusapin, 60ans, entretientdepuisplusde troisdécennies
une relationprivilégiéeavecStrasbourg. Commeunpont versuneAllemagneoù lemusicien français est aussi très courtisé.

MUSIQUE À l’affiche de l’Opéra national du Rhin

PascalDusapin,
unsentimentdeHeimat…

STRASBOURG Au Zénith le 9 octobre

Black M sur la route
AVEC DES HITS COMME Mme Pa-
voshko, Sur ma route et La lé-
gende Black, Black M a su tou-
cher son public et imposer son
univers : un flow rapide et des
mélodies entêtantes.
Membre du très sulfureux
Sexion d’Assaut, dont il est
d’ailleurs celui – avec Maître
Gims – qui assure désormais le
mieux sa carrière solo de front,
Black M a fait un véritable car-
ton avec son premier opus Les
Yeux Plus Gros Que Le Monde et
sa tournée des Zénith à
l’automne 2014.
Il reprend la route cet automne

pour des prolongations de son
spectacle et passera par le Zé-
nith de Strasbourg le 9 octobre.
Il interprétera les morceaux
phares de son premier album
ainsi que les titres de la réédi-
tion, intitulée Le Monde Plus
Gros Que Mes Yeux, dans les
bacs depuis le 17 novembre
2014. Sur scène, Black M sera
accompagné d’invités du Wati
B. R
Q Vendredi 9 octobre à 20 h au
Zénith-Europe. Tarifs : de 34 à
39 €. @ www.zenith-
strasbourg.fr Black M. DR
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temporaine n’a plus rien à voir
avec ce que j’ai connuquand j’ai
débuté. Ce n’est plus ununivers
confiné à quelques initiés.
Aujourd’hui, à Paris, par exem-
ple, il y a une multitude d’évé-
nements avec à chaque fois un
public présent à l’appel. À Nan-
tes, où j’effectue une résidence,
mes œuvres ont été jouées à
cinq reprises devant une salle
de deux mille personnes ! »
Saprésence à Strasbourg, récur-
rente depuis 1983, et chargée
affectivement, réfléchit égale-
ment la dimension acquise par
Dusapin au fil du temps. « En
32 ans, il a été joué 90 fois à

Musica », indique Jean-Domini-
que Marco, directeur du festi-
val, auquel on ne pourra pas
reprocher de ne pas avoir détec-

té très tôt le talent du composi-
teur.
« C’est vrai que Strasbourg a
beaucoup compté pour moi, et

compte encore », réagit Dusa-
pin. Le propos n’est pas de cir-
constance, histoire de flatter
une ville qui lui a toujours été
fidèle. Une mère alsacienne le
prédisposait déjà à entretenir
un rapport particulier à Stras-
bourg.
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Il faut l’entendre parler « de
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ne, de son atmosphère, de son
architecture, de sa lumière, de
sa présence », appuyant ses
mots de gestes de la main pour
exprimer un « je -ne-sais-
quoi… ». Avant de s’étonner lui-
même de ce sentiment de
« “Heimat” qui me prend
quand je me rends à Stras-
bourg ».
Et puis la géographie impose
aussi sa logique : Strasbourg est
une voie de passage naturelle
en revenant d’Allemagne oùDu-
sapin est très présent. « Un
pays qui s’est montré très géné-
reux avec moi et dont la vie
musicale a toujours été plus in-
tense qu’en France », dit-il,

avant de préciser qu’il revient
justement de Berlin et Ham-
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l’Opéra du Rhin après avoir été
donné au Théâtre de la Mon-
naie, coproducteur de l’œuvre.
Un septième opéra inspiré de
Kleist et dont le thème, qui pui-
se dans la mythologie grecque,
offre au compositeur une mo-
dernité défiant le temps. « De
toute façon, l’histoire est totale-
ment bousculée par rapport à la
trame originelle puisque dans
celle-ci, Achille tue Penthésilée,
alors que chez Kleist cette der-
nière le met à mort. Mais moi,
ce que je vois, par-delà le con-
texte antique, c’est l’infinité de
rapports qu’on peut nouer avec
la situation actuelle du monde.
Penthesilea, finalement, nous
parle de la Syrie, c’est la Li-
bye… »
De sa musique, que certains
« dans une écoute trop superfi-
cielle » trouvent tonale, il préfè-
re parler comme d’une matière
modale, et n’entendpas s’enfer-
mer dans « un hyperchromatis-
me où les notes seraient inter-
changeables ». Les notes,
justement ! « Elles sont fonda-
trices. J’aime beaucoup tra-
vailler sur les intervalles. » Un

sourire avant d’ajouter : « De
toute façon, les notes se ven-
gent toujours ! »

Plutôt Rolling Stones
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Si la découverte de Varèse a été
pour lui un choc, dont il parle
encore, 40 ans après, avec une
émotion intacte – « C’est elle
qui m’a guidé vers la composi-
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dont plus d’un soliste apudéce-
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œuvres.
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aussi capté son attention : « Les
Doors, les Beach Boys, le Pink
Floyd expérimental, ou Jimi
Hendrix que j’écoute encore… »
Et dans cette bipolarité qui tou-
che à l’ontologiemême du rock,
“Beatles ou Stones ?”, Dusapin
pointe sans hésitation la bande
à Jagger/Richards, « quoique
les Beatles, c’est pas mal non
plus ».
Autre grande passion de Dusa-
pin, « ma deuxième vie » : la
photographie. Son Leica («ar-
gentique, noir et blanc », préci-
se-t-il) ne le quitte plus. On se-
rait tenté de dire que cette
activité est plus méconnue, si
ce n’est qu’il a déjà eu droit aux
honneurs d’une institution aus-
si prestigieuse que la Maison
Européenne de la Photographie
et que son travail a fait l’objet
de publications. « Pour moi,
c’est une activité artistique plus
calme, plus douce… », indique-
t-il, sa main balayant l’espace
comme s’il dirigeait une parti-
tion.
Magie d’un smartphone, sur In-
ternet il convoque l’un de ses
ouvrages. Son titre : Accords
photographiques. Faut-il s’en
étonner ? R
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Gims – qui assure désormais le
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bacs depuis le 17 novembre
2014. Sur scène, Black M sera
accompagné d’invités du Wati
B. R
Q Vendredi 9 octobre à 20 h au
Zénith-Europe. Tarifs : de 34 à
39 €. @ www.zenith-
strasbourg.fr Black M. DR

20 CULTURE QVENDREDI25SEPTEMBRE2015

TTE-RTE 07

Qu’un grand quotidien
national lui ait consa-
cré une double page à
l ’occas ion de son
soixantième anniver-

saire témoigne de la place mar-
quante occupée aujourd’hui par
Pascal Dusapin. Plus qu’une sa-
tisfaction toute personnelle, le
principal concerné y voit da-
vantage le signe d’une récepti-
vité plus forte de la création
musicale contemporaine. « Le
paysage culturel a tout de mê-
me bien changé, observe-t-il. La
“visibilité” de la musique con-
temporaine n’a plus rien à voir
avec ce que j’ai connuquand j’ai
débuté. Ce n’est plus ununivers
confiné à quelques initiés.
Aujourd’hui, à Paris, par exem-
ple, il y a une multitude d’évé-
nements avec à chaque fois un
public présent à l’appel. À Nan-
tes, où j’effectue une résidence,
mes œuvres ont été jouées à
cinq reprises devant une salle
de deux mille personnes ! »
Saprésence à Strasbourg, récur-
rente depuis 1983, et chargée
affectivement, réfléchit égale-
ment la dimension acquise par
Dusapin au fil du temps. « En
32 ans, il a été joué 90 fois à

Musica », indique Jean-Domini-
que Marco, directeur du festi-
val, auquel on ne pourra pas
reprocher de ne pas avoir détec-

té très tôt le talent du composi-
teur.
« C’est vrai que Strasbourg a
beaucoup compté pour moi, et

compte encore », réagit Dusa-
pin. Le propos n’est pas de cir-
constance, histoire de flatter
une ville qui lui a toujours été
fidèle. Une mère alsacienne le
prédisposait déjà à entretenir
un rapport particulier à Stras-
bourg.

Un pont vers
l’Allemagne

Il faut l’entendre parler « de
l’odeur de la capitale alsacien-
ne, de son atmosphère, de son
architecture, de sa lumière, de
sa présence », appuyant ses
mots de gestes de la main pour
exprimer un « je -ne-sais-
quoi… ». Avant de s’étonner lui-
même de ce sentiment de
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Et puis la géographie impose
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Un septième opéra inspiré de
Kleist et dont le thème, qui pui-
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offre au compositeur une mo-
dernité défiant le temps. « De
toute façon, l’histoire est totale-
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trame originelle puisque dans
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nière le met à mort. Mais moi,
ce que je vois, par-delà le con-
texte antique, c’est l’infinité de
rapports qu’on peut nouer avec
la situation actuelle du monde.
Penthesilea, finalement, nous
parle de la Syrie, c’est la Li-
bye… »
De sa musique, que certains
« dans une écoute trop superfi-
cielle » trouvent tonale, il préfè-
re parler comme d’une matière
modale, et n’entendpas s’enfer-
mer dans « un hyperchromatis-
me où les notes seraient inter-
changeables ». Les notes,
justement ! « Elles sont fonda-
trices. J’aime beaucoup tra-
vailler sur les intervalles. » Un

sourire avant d’ajouter : « De
toute façon, les notes se ven-
gent toujours ! »

Plutôt Rolling Stones
que Beatles…

Si la découverte de Varèse a été
pour lui un choc, dont il parle
encore, 40 ans après, avec une
émotion intacte – « C’est elle
qui m’a guidé vers la composi-
tion ! » –, s’il salue aussi la mé-
moire de son maître Xenakis,
Dusapin n’en revendique pas
moins unemultitude d’influen-
ces. À commencer par le jazz
dont plus d’un soliste apudéce-
ler l’empreinte dans ses
œuvres.
Ex-ados des seventies, le rock a
aussi capté son attention : « Les
Doors, les Beach Boys, le Pink
Floyd expérimental, ou Jimi
Hendrix que j’écoute encore… »
Et dans cette bipolarité qui tou-
che à l’ontologiemême du rock,
“Beatles ou Stones ?”, Dusapin
pointe sans hésitation la bande
à Jagger/Richards, « quoique
les Beatles, c’est pas mal non
plus ».
Autre grande passion de Dusa-
pin, « ma deuxième vie » : la
photographie. Son Leica («ar-
gentique, noir et blanc », préci-
se-t-il) ne le quitte plus. On se-
rait tenté de dire que cette
activité est plus méconnue, si
ce n’est qu’il a déjà eu droit aux
honneurs d’une institution aus-
si prestigieuse que la Maison
Européenne de la Photographie
et que son travail a fait l’objet
de publications. « Pour moi,
c’est une activité artistique plus
calme, plus douce… », indique-
t-il, sa main balayant l’espace
comme s’il dirigeait une parti-
tion.
Magie d’un smartphone, sur In-
ternet il convoque l’un de ses
ouvrages. Son titre : Accords
photographiques. Faut-il s’en
étonner ? R

SERGE HARTMANN

Q Rencontre avec Pascal Dusapin,
ce vendredi 25 septembre, à
18 h 30, à l’Opéra du Rhin.
Penthesilea : les 26, 28 et 30/09 et
le 1er octobre à 20 h, à l’Opéra du
Rhin. www.operanationaldurhin.eu

Pascal Dusapin : de Varèse à Coltrane, de Xenakis aux Doors, une multitude d’influences. PHOTO DNA – CEDRIC JOUBERT

SonPenthesileaouvre la saisonde l’OpéraduRhin : PascalDusapin, 60ans, entretientdepuisplusde troisdécennies
une relationprivilégiéeavecStrasbourg. Commeunpont versuneAllemagneoù lemusicien français est aussi très courtisé.

MUSIQUE À l’affiche de l’Opéra national du Rhin

PascalDusapin,
unsentimentdeHeimat…

STRASBOURG Au Zénith le 9 octobre

Black M sur la route
AVEC DES HITS COMME Mme Pa-
voshko, Sur ma route et La lé-
gende Black, Black M a su tou-
cher son public et imposer son
univers : un flow rapide et des
mélodies entêtantes.
Membre du très sulfureux
Sexion d’Assaut, dont il est
d’ailleurs celui – avec Maître
Gims – qui assure désormais le
mieux sa carrière solo de front,
Black M a fait un véritable car-
ton avec son premier opus Les
Yeux Plus Gros Que Le Monde et
sa tournée des Zénith à
l’automne 2014.
Il reprend la route cet automne

pour des prolongations de son
spectacle et passera par le Zé-
nith de Strasbourg le 9 octobre.
Il interprétera les morceaux
phares de son premier album
ainsi que les titres de la réédi-
tion, intitulée Le Monde Plus
Gros Que Mes Yeux, dans les
bacs depuis le 17 novembre
2014. Sur scène, Black M sera
accompagné d’invités du Wati
B. R
Q Vendredi 9 octobre à 20 h au
Zénith-Europe. Tarifs : de 34 à
39 €. @ www.zenith-
strasbourg.fr Black M. DR
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38 créations mondiales à Musica

POUR SA 33E ÉDITION,
Musica propose une
quarantaine d'événements,
entre hommages et
productions avant-gardistes.
Le festival verra naître 38
créations mondiales et plus
d'une centaine d'œuvres y
seront interprétées. Pour le
concert d'ouverture, le
18 septembre, l'Orchestre
symphonique de la radio de
Baden-Baden/Fribourg
jouera notamment l'Infemo

de Yann Robin, inspire par
l'Enfer de Dante et illustré
par des images de Frantisek
Zvardon dans des hauts-
fourneaux en République
Tchèque. Le reste du
programme -intense- mettra
à l'honneur des formations
de la région, des
compositeurs et solistes
internationaux, de jeunes
talents (avec notamment la
première Académie de
composition de Musica)
entre grands ensembles ou
récitals intimistes, opéras
(La Métamorphose le 25 et
Penthesilea, le 26), concert
de plein air (Le Fun des ou/s,
le 19 septembre), bal
contemporain (le 26) et des
rendez-vous débouchant sur
d'autres disciplines comme
cinéma, jonglage, théâtre ou
danse. •
• Du 17 septembre au
3 octobre à Strasbourg.
Programme complet sur
@ www.festival-musica.org
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Les spectacles
1 STRASBOURG I

Festival Musica : agitateur et vitrine
de la création contemporaine

«Si un son vous dérange, écoutez-le »... Le festival Musica invite, depuis plus de 30 ans, au mariage des grands classiques
et de la création contemporaine. Cette année, sa programmation puise son inspiration dans les dérives de notre temps.
38 créations, de l'opéra, des reel
tais, des projections, La 33e edi
lion du fes t iva l de c rea t i on
contemporaine Musica qui se de-
roule du 17 septembre au 3 octo-
bre a Strasbourg pose la question
quel regard le compositeur pose t
il sur le monde d'aujourd'hui et sur
les hommes dans leur relation aux
autres i La réponse est a decouvrir
au fil de spectacles ou se confron-
tent œuvres majeures et creation
contemporaine

Folies humaines
En prélude, une soiree piamstique
autour de Ravel, Varese, Debussy
et Stravmsky est proposée jeudi
17 septembre (20 h 30), salle de la
Bourse Puis, vendredi 18 septem
bre (20 h 30), spectacle dantesque
au Palais des congres avec Inferno,
de Yann Robin œuvre inspirée de
L'enfer de Dante Le son produit par
l'orchestre symphonique de la ra
die de Baden Baden/Fribourg s'ac
compagne de videos filmées parle
photographe Frantisek Zvardon,
dans le chaos bruyant et brûlant
d'une aciérie

Le lendemain samedi (15 h et
17 h), florilège d orchestres har-
moniques avec200 musiciens alsa
ciens et un quatuor de solistes jazz
pour célébrer, en plein air place du
Château, Le fun des oufs, matten
due et grandiose version de La Nef
des fous de Sebastien Brant dont
les vers constituent un catalogue
des folles humaines
Ce même jour (20 h 30) et diman-

« La Métamorphose » de Michael Levmas, œuvre hybride mise en scene par le videaste Nieto, interroge le spectateur sur
le rejet des différences Ce sera le 25 septembre a la Cite de la Musique

che 20 septembre (14 h 30) au
Theâtre Hautepierre, I inquisition
romaine est au centre de lopera
Giordano Bruno signe Francesco
Filidei et mis en scene par Antoine
Gmdt sous la direction de Peter
Rundel Cette œuvre en 12 ta-
bleaux évoque le proces en hérésie
intente contre le frere dominicain
et philosophe italien, Giordano
Bruno

Souffrance et injustice
De la souffrance et d injustice il
sera question le dimanche 27 sep-
tembre (17 h) au Palais des Con-
gres avec The Gospel accordmg to

« Penthesilea » avec le Philharmonique de Strasbourg sera joue le 26 septembre
a l'Opéra du Rhin Photo OPS/Marco Borggreve

the other Mary I oratorio de |ohn
Adams (livret de Peter Sellars)
Imagerie biblique et figures eon
temporames illustrent cette mysti-
que poétique empruntée de la
Passion de Jésus ou deux femmes,
Marthe et Marie Madeleine, de
fendent la cause des opprimes
Autre thème inspire de phénomè-
nes contemporains, le rejet de la
difference signifie dans lopera La
Métamorphose de Michael Levi
nas Cette œuvre hybride tirée du
texte de Kafka, a voir vendredi
25 septembre (20 h 30) a la Cite de
la Musique, mêle performance vo
cale et instrumentale avec une mi
se en scene du videaste Nieto Le
genie de Michael Levmas étant
précisément d'offrir au travers de
dispositifs modernes un prolonge-
ment a lexercice lyrique

Le drame Penthesilea (samedi
26 septembre a 20 h a l'Opéra na
tional du Rhin) de Pascal Dusapm
interroge de son côte la loi ou plu-
tôt I ordre juridique applique sans
discernement ni nuances Adapte
de I œuvre d'Hemrich von Kleist
(1808), il met en scene I histoire
tragique de la Guerre de Troie ou le
courage et la domination sont mis
au credit des personnages femi
nms Avec une reine des Amazones
partagée entre son amour et sa
haine pour un Achille qui succom-
bera finalement sous ses coups

Laudace du festival Musica est
aussi de bousculer les codes du

Photo La Metamorphose/Gregor

genre en proposant des versions
filmées de représentations qui me
ritent une certaine attention Cest
le cas pour Les pigeons d'argile
(opera dè Philippe Hurel réalise par
François-René Martin)quifera lob-
jet d'une projection a I UGC Cine
Cite, mardi 29 a 20 h 30 La trame
de cet opera est tirée d'un fait di
vers qui a défraye la chronique au
milieu des annees 1970 l'enlève-
ment de Party Hearst fille d un
magnat des medias californiens
Cette derniere prendra fait et eau
se pour ses ravisseurs allant même
jusqu'à participer a certains de
leurs sanglants méfaits Le livret
deTanguyViel, misen musique par
l'orchestre national du Capitale de
Toulouse, dispose d'une mecani-
que proche du cinema d'où la
judicieuse idée d en présenter une
version filmée En filigrane, se de
couvre le thème de l'emprise psy-
chologique des idéologies et des
désillusions qui en découlent

Musica se veut aussi un evene-
ment festif Alors comment ne pas
citer le Bal contemporain du sarre
di 26 septembre prévu a lAula du
Palais Universitaire (22 h 30) ? Dix
créations mondiales de musique a
danser sont au programme de cet-
te soiree valse, swing, break dan-
ce, rock n'roll, sirtaki, tango,
slow Alors, on danse ?

Festival Musica du 17 au 3 octobre
a Strasbourg Renseignements
sur www festival rnusica org
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Opéra

Opéra

D’une roborative vitalité, le cycle 
opératique de Musica met en scène 
la fi gure contestataire de Giordano 
Bruno, l’énigme de la Métamorphose 
kafkaïenne et sonde la désillusion 
idéologique au prisme des Pigeons 
d’argile. Qui dit mieux ? 

Trois opéras en dix jours, voilà le défi  que se 
lance Musica du 19 au 29 septembre. Trois ? On 
pourrait presque dire quatre, à compter le traditionnel 
partenariat du festival avec l’Opéra national du Rhin 
où, dans la même période, seront données quatre 
représentations du Penthesilea de Dusapin (reprise 
de la création bruxelloise de mars dernier). Tout 
commence, donc, par la création française de Giordano 
Bruno de Francesco Filidei… À moins qu’il s’agisse en 
fait du 17 février 1600 ? Ce jour-là, au Campo de’ Fiori, 
Rome brûle un dominicain défroqué. À l’issue de près 
de huit ans de procès, la Sainte Inquisition condamnait 
au bûcher ce provocateur quinquagénaire, théologien, 
philosophe et métaphysicien. Bien qu’ordonné prêtre 
en 1572, enseignait diverses doctrines empruntant 
à la science comme à la magie, déduites en premier 
lieu de la cosmogonie de Nicolas Krebs (de Crues) et 
de l’astronomie de Copernic, avant de pousser plus 
avant les extrapolations personnelles, dont certaines 
sans précédent – le 23 juillet dernier, celle concernant 
l’existence de mondes identiques au nôtre (De l’infi nito 
universo et mondi, 1584) trouvait un troublant écho 
dans la publication offi cielle, par les scientifi ques de 
la NASA, de la découverte de Kepler 452-b, planète dite 
jumelle de la Terre. 

Au terme d’un parcours qui le mènerait de Naples 
à Paris ou Londres en passant par Francfort, Toulouse, 
Chambéry, Genève, Prague et jusqu’à l’université 

de Wittenberg où dès 1512 Luther avait catéchisé sa 
Réforme, ponctué par l’excommunication et l’édition 
de nombreux ouvrages qui hérissèrent le poil 
ecclésiastique jusqu’à celui du cardinal Aldobrandini, 
légat de Pologne élu pape l’année même, Giordano 
Bruno est arrêté à Venise au printemps 1592. 
En douze scènes qui alternent la plongée dans la 
pensée de l’humaniste napolitain et les moments-clés 
de son procès, Francesco Filidei immerge le spectateur 
dans un élément phare de la culture italienne, fort 
de sa connaissance de la musique de la Renaissance 
et de la tradition grégorienne, mais encore des 
répertoires lyrique et sacré (en témoignent plusieurs 
inserts), faisant dramatiquement converger le principe 
compositionnel qui procède aux dix premières dans le 

feu de l’avant-dernier tableau, climax d’où s’élèveront 
d’autres sons, d’autres idées.

 Sept jours après la première mondiale à Porto et en 
amont des reprises émilienne, lombarde, francilienne 
et normande, le Théâtre de Hautepierre affi che ce 
Giordano Bruno dirigé par Peter Rundel à la tête du 
Remix Ensemble et mis en scène par Antoine Gindt. 
Loin d’être un simple retour dans un passé sinistre, 
Giordano Bruno résonne avec une inquiétante actualité 
où les intégrismes se conjuguent au pluriel et tentent 
de saper les fondements de nos sociétés démocratiques 
et laïques.

Bertrand Bolognesi
� Le 19 septembre à 20h30 et le 20 à 14h30 
   au Théâtre de Hautepierre, à Strasbourg. 

L’art de La Métamorphose

Pigeons d'argile

Cité de la Musique et de la Danse
1, place Dauphine à Strasbourg

Tél. 03 88 23 47 23

Du 17 septembre
au 3 octobre 2015

festival-musica.org

En septembre 1996, Musica emmenait le public à 
Mulhouse pour découvrir Go-gol, opéra en un acte ins-
piré du Manteau (1842) du fameux nouvelliste ukrai-
nien, que mettait alors en scène Daniel Mesguich. Sa 
percutante loufoquerie un rien angoissée succédait à 
la foisonnante Conférences des oiseaux (Paris, 1985) et 
annonçait à sa façon la riche complexité des Nègres 
(Lyon, 2004). Dans la musique de Levinas, le drôle et 
le grimaçant sont volontiers au rendez-vous, depuis Les 
rires du Gilles (1981), strictement instrumental, jusqu’à 
l’adaptation précitée de la pièce de Jean Genet. Arrive 
La Métamorphose dont le compositeur conçoit le livret 
avec Emmanuel Moses et Benoît Meudic d’après le ré-
cit éponyme de Franz Kafka (1915) – le projet comptait 
d’abord le dramaturge et plasticien Valère Novarina 
qui, avant de s’en retirer, le dota de Je, Tu, Il, prologue 
glissant peu à peu vers le drame kafkaïen. 

Cette fois, pas question de regarder de loin Gre-
gor Samsa : au contraire, ne s’échappant jamais de la 

noirceur du sujet, pris à bras-le-corps jusqu’en ses in-
ductions les plus triviales, l’œuvre s’abîme durant un 
peu plus d’une heure dans l’absolue terreur du jeune 
homme dont le rôle est confi é à un contre-ténor (re-
gistre de l’étrangeté ?). 

Contrairement à la version de Paul-Heinz Dittrich 
oubliée depuis sa première (Metz, 1983), La Métamor-
phose de Levinas connut, après son avènement lillois 
en mars 2011 dans les mains de Stanislas Nordey, une 
deuxième production, signée ce printemps par Nieto à 
l’Athénée Théâtre Louis-Jouvet à Paris. C’est celle que 
reprendra Alphonse Cemin à la tête de huit voix dont 
Rodrigo Ferreira, Camille Merckx, Élise Chauvin et 
Vincent Vantyghem, et quinze offi ciants de l’ensemble 
Le Balcon, rehaussés d’une partie électronique au raf-
fi nement indéniable.

B.B.
� Le 25 septembre à 20h30,
à la Cité de la musique et de la danse, à Strasbourg.

Six jours après Giordano Bruno de Filidei, la Cité de la musique et de la danse affi che 
le pénultième ouvrage lyrique de Michaël Levinas, précédant de trois ans son tout 
récent Petit Prince (Lausanne, 2015). 

Les commentateurs l’ont sou-
vent fait remarquer :  depuis 
1945 la musique occidentale a 
principalement développé un ré-
pertoire pour formation réduite, 
favorisant l’ensemble dit « à géo-
métrie variable » sur l’orchestre 
symphonique. 

Depuis Die Soldaten de Zimmermann 
(1965), certains crurent même mort l’opéra, 
ce que dément aisément l’abondante actua-
lité du genre. Outre la pléthorique produc-
tion dédiée à des groupes de huit à vingt-
cinq musiciens, nos compositeurs n’ont 
cessé d’écrire pour quatre, trois ou deux 
instrumentistes, voire pour un seul, parfois 
auréolé(s) d’une emphase électronique. 

Au fi l de son édition 2015, Musica 
manie l’infi niment grand et l’infi niment 
petit. À ce chapitre, trois rencontres à la 
salle de la Bourse proposent un dialogue 
fructueux entre l’univers contemporain 
et ceux du passé, servies par des artistes 
exigeants, à la fois rigoureux dans leur 
approche et enthousiastes dans leur 
irrésistible ravissement des œuvres. Ainsi 
du violoncelliste Jean-Guihen Queyras qui, 
lors d’un match en deux manches, intriquera 
les six Suites de Bach d’autant de pièces 
d’aujourd’hui, signées Gilbert Amy, Ivan 
Fedele, Jonathan Harvey, György Kurtág, 
Misato Mochizuki et Ichiro Nodaïra.

Ainsi encore du jeune pianiste Wilhem 
Latchoumia qui jouera Wagner transcrit 
par Liszt et Wolf, en regard du redoutable 
Mists de Iannis Xenakis (1981), d’une page 
de Pesson ou du Tombeau de Messiaen 
d’Harvey (1994). Ainsi, enfi n, de la soirée de 
lancement du festival, le 17 septembre, où 
quarante doigts tant robustes que caressants 
reprendront le stupéfi ant récital entendu à 
Paris cet hiver. Aux mains de Latchoumia 
s’ajouteront celles de Vanessa Wagner, Marie 
Vermeulin et Cédric Tiberghien dans une 
réduction d’Edgard Varèse de ses propres 
Amériques (1922), côtoyant Debussy, Ravel 
et l’emblématique Sacre du printemps de 
Stravinsky. Da camera d’excellence, donc !

B.B.

� Concert de Wilhem Latchoumia, 
Cédric Tiberghien, Marie Vermeulin 
et Vanessa Wagner le 17 septembre à 20h30 
à la salle de la Bourse, à Strasbourg.
� Récital de Wilhem Latchoumia,
le 24 septembre à 18h30, à la salle de la Bourse. 

� Récitals de Jean-Guihen Queyras : 
 le 26 septembre à 17h30, et le 27 à 11h,
à la salle de la Bourse, à Strasbourg.

Sous l’immense ciel 
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Et de trois !... Le Théâtre du Capitole de 
Toulouse créait en avril 2014 le premier 
opéra de  Philippe Hurel, conçu à partir 
d’un livret de Tanguy Viel, lui-même 
inspiré de l’affaire Patricia Hearst. 

Petite-fi lle d’un magnat de la presse californienne 
en passe de devenir député, Patricia Hearst (vingt ans) 
était enlevée le 4 février 1974 par la Symbionese Li-
beration Army, groupe terroriste étasunien d’extrême 
gauche. A la suite de diverses tribulations qui fi rent 
durer sa détention, la voilà s’identifi ant à ses agres-
seurs, selon un principe mis en lumière il y a près d’un 
siècle par le psychanalyste hongrois Sándor Ferenczi, 
phénomène plus connu depuis sous l’appellation 
« syndrome de Stockholm ». 

Adaptant l’argument au contexte sociopolitique 
français d’aujourd’hui, le romancier en tirait pour 
son premier livret une trame séquentielle plutôt 
preste, proprement cinématographique, sur laquelle 
le compositeur a tissé une écriture d’orchestre 

positivement complexe, intégrant les voix sans 
sacrifi er aux habitus du genre. 
C’est donc une œuvre novatrice que Musica fera 
découvrir gratuitement en projetant le fi lm réalisé 
par François-René Martin à partir des captations 
capitolines, en avant-première de la prochaine 
diffusion DVD – l’occasion de goûter sur grand écran 
et dans des conditions acoustiques optimales une 
transmission qui ne fera vraisemblablement pas le 
même effet à l’aborder dans son salon. S’y retrouve la 
vivacité du style d’Hurel, équilibrant savamment un 
vertigineux parlar cantando à cette riche couleur post-
spectrale qu’il cultive. Tandis que Mariame Clément 
signait la mise en scène, Tito Ceccherini dirigeait une 
équipe musicale épicée, entre autres, par les voix du 
jeune baryton Aimery Lefèvre (le ravisseur Toni) et de 
Sylvie Brunet-Grupposo (la chef des policiers).

B.B.
� Le 29 septembre à 20h30, 
à l’UGC Ciné Cité Strasbourg Étoile. 
Entrée libre sur réservation. 
Rencontre avec Philippe Hurel avant la projection.
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représentations du Penthesilea de Dusapin (reprise 
de la création bruxelloise de mars dernier). Tout 
commence, donc, par la création française de Giordano 
Bruno de Francesco Filidei… À moins qu’il s’agisse en 
fait du 17 février 1600 ? Ce jour-là, au Campo de’ Fiori, 
Rome brûle un dominicain défroqué. À l’issue de près 
de huit ans de procès, la Sainte Inquisition condamnait 
au bûcher ce provocateur quinquagénaire, théologien, 
philosophe et métaphysicien. Bien qu’ordonné prêtre 
en 1572, enseignait diverses doctrines empruntant 
à la science comme à la magie, déduites en premier 
lieu de la cosmogonie de Nicolas Krebs (de Crues) et 
de l’astronomie de Copernic, avant de pousser plus 
avant les extrapolations personnelles, dont certaines 
sans précédent – le 23 juillet dernier, celle concernant 
l’existence de mondes identiques au nôtre (De l’infi nito 
universo et mondi, 1584) trouvait un troublant écho 
dans la publication offi cielle, par les scientifi ques de 
la NASA, de la découverte de Kepler 452-b, planète dite 
jumelle de la Terre. 

Au terme d’un parcours qui le mènerait de Naples 
à Paris ou Londres en passant par Francfort, Toulouse, 
Chambéry, Genève, Prague et jusqu’à l’université 

de Wittenberg où dès 1512 Luther avait catéchisé sa 
Réforme, ponctué par l’excommunication et l’édition 
de nombreux ouvrages qui hérissèrent le poil 
ecclésiastique jusqu’à celui du cardinal Aldobrandini, 
légat de Pologne élu pape l’année même, Giordano 
Bruno est arrêté à Venise au printemps 1592. 
En douze scènes qui alternent la plongée dans la 
pensée de l’humaniste napolitain et les moments-clés 
de son procès, Francesco Filidei immerge le spectateur 
dans un élément phare de la culture italienne, fort 
de sa connaissance de la musique de la Renaissance 
et de la tradition grégorienne, mais encore des 
répertoires lyrique et sacré (en témoignent plusieurs 
inserts), faisant dramatiquement converger le principe 
compositionnel qui procède aux dix premières dans le 

feu de l’avant-dernier tableau, climax d’où s’élèveront 
d’autres sons, d’autres idées.

 Sept jours après la première mondiale à Porto et en 
amont des reprises émilienne, lombarde, francilienne 
et normande, le Théâtre de Hautepierre affi che ce 
Giordano Bruno dirigé par Peter Rundel à la tête du 
Remix Ensemble et mis en scène par Antoine Gindt. 
Loin d’être un simple retour dans un passé sinistre, 
Giordano Bruno résonne avec une inquiétante actualité 
où les intégrismes se conjuguent au pluriel et tentent 
de saper les fondements de nos sociétés démocratiques 
et laïques.

Bertrand Bolognesi
� Le 19 septembre à 20h30 et le 20 à 14h30 
   au Théâtre de Hautepierre, à Strasbourg. 

L’art de La Métamorphose

Pigeons d'argile

Cité de la Musique et de la Danse
1, place Dauphine à Strasbourg

Tél. 03 88 23 47 23

Du 17 septembre
au 3 octobre 2015

festival-musica.org

En septembre 1996, Musica emmenait le public à 
Mulhouse pour découvrir Go-gol, opéra en un acte ins-
piré du Manteau (1842) du fameux nouvelliste ukrai-
nien, que mettait alors en scène Daniel Mesguich. Sa 
percutante loufoquerie un rien angoissée succédait à 
la foisonnante Conférences des oiseaux (Paris, 1985) et 
annonçait à sa façon la riche complexité des Nègres 
(Lyon, 2004). Dans la musique de Levinas, le drôle et 
le grimaçant sont volontiers au rendez-vous, depuis Les 
rires du Gilles (1981), strictement instrumental, jusqu’à 
l’adaptation précitée de la pièce de Jean Genet. Arrive 
La Métamorphose dont le compositeur conçoit le livret 
avec Emmanuel Moses et Benoît Meudic d’après le ré-
cit éponyme de Franz Kafka (1915) – le projet comptait 
d’abord le dramaturge et plasticien Valère Novarina 
qui, avant de s’en retirer, le dota de Je, Tu, Il, prologue 
glissant peu à peu vers le drame kafkaïen. 

Cette fois, pas question de regarder de loin Gre-
gor Samsa : au contraire, ne s’échappant jamais de la 

noirceur du sujet, pris à bras-le-corps jusqu’en ses in-
ductions les plus triviales, l’œuvre s’abîme durant un 
peu plus d’une heure dans l’absolue terreur du jeune 
homme dont le rôle est confi é à un contre-ténor (re-
gistre de l’étrangeté ?). 

Contrairement à la version de Paul-Heinz Dittrich 
oubliée depuis sa première (Metz, 1983), La Métamor-
phose de Levinas connut, après son avènement lillois 
en mars 2011 dans les mains de Stanislas Nordey, une 
deuxième production, signée ce printemps par Nieto à 
l’Athénée Théâtre Louis-Jouvet à Paris. C’est celle que 
reprendra Alphonse Cemin à la tête de huit voix dont 
Rodrigo Ferreira, Camille Merckx, Élise Chauvin et 
Vincent Vantyghem, et quinze offi ciants de l’ensemble 
Le Balcon, rehaussés d’une partie électronique au raf-
fi nement indéniable.

B.B.
� Le 25 septembre à 20h30,
à la Cité de la musique et de la danse, à Strasbourg.

Six jours après Giordano Bruno de Filidei, la Cité de la musique et de la danse affi che 
le pénultième ouvrage lyrique de Michaël Levinas, précédant de trois ans son tout 
récent Petit Prince (Lausanne, 2015). 

Les commentateurs l’ont sou-
vent fait remarquer :  depuis 
1945 la musique occidentale a 
principalement développé un ré-
pertoire pour formation réduite, 
favorisant l’ensemble dit « à géo-
métrie variable » sur l’orchestre 
symphonique. 

Depuis Die Soldaten de Zimmermann 
(1965), certains crurent même mort l’opéra, 
ce que dément aisément l’abondante actua-
lité du genre. Outre la pléthorique produc-
tion dédiée à des groupes de huit à vingt-
cinq musiciens, nos compositeurs n’ont 
cessé d’écrire pour quatre, trois ou deux 
instrumentistes, voire pour un seul, parfois 
auréolé(s) d’une emphase électronique. 

Au fi l de son édition 2015, Musica 
manie l’infi niment grand et l’infi niment 
petit. À ce chapitre, trois rencontres à la 
salle de la Bourse proposent un dialogue 
fructueux entre l’univers contemporain 
et ceux du passé, servies par des artistes 
exigeants, à la fois rigoureux dans leur 
approche et enthousiastes dans leur 
irrésistible ravissement des œuvres. Ainsi 
du violoncelliste Jean-Guihen Queyras qui, 
lors d’un match en deux manches, intriquera 
les six Suites de Bach d’autant de pièces 
d’aujourd’hui, signées Gilbert Amy, Ivan 
Fedele, Jonathan Harvey, György Kurtág, 
Misato Mochizuki et Ichiro Nodaïra.

Ainsi encore du jeune pianiste Wilhem 
Latchoumia qui jouera Wagner transcrit 
par Liszt et Wolf, en regard du redoutable 
Mists de Iannis Xenakis (1981), d’une page 
de Pesson ou du Tombeau de Messiaen 
d’Harvey (1994). Ainsi, enfi n, de la soirée de 
lancement du festival, le 17 septembre, où 
quarante doigts tant robustes que caressants 
reprendront le stupéfi ant récital entendu à 
Paris cet hiver. Aux mains de Latchoumia 
s’ajouteront celles de Vanessa Wagner, Marie 
Vermeulin et Cédric Tiberghien dans une 
réduction d’Edgard Varèse de ses propres 
Amériques (1922), côtoyant Debussy, Ravel 
et l’emblématique Sacre du printemps de 
Stravinsky. Da camera d’excellence, donc !

B.B.

� Concert de Wilhem Latchoumia, 
Cédric Tiberghien, Marie Vermeulin 
et Vanessa Wagner le 17 septembre à 20h30 
à la salle de la Bourse, à Strasbourg.
� Récital de Wilhem Latchoumia,
le 24 septembre à 18h30, à la salle de la Bourse. 

� Récitals de Jean-Guihen Queyras : 
 le 26 septembre à 17h30, et le 27 à 11h,
à la salle de la Bourse, à Strasbourg.

Sous l’immense ciel 
d’électrons libres
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Et de trois !... Le Théâtre du Capitole de 
Toulouse créait en avril 2014 le premier 
opéra de  Philippe Hurel, conçu à partir 
d’un livret de Tanguy Viel, lui-même 
inspiré de l’affaire Patricia Hearst. 

Petite-fi lle d’un magnat de la presse californienne 
en passe de devenir député, Patricia Hearst (vingt ans) 
était enlevée le 4 février 1974 par la Symbionese Li-
beration Army, groupe terroriste étasunien d’extrême 
gauche. A la suite de diverses tribulations qui fi rent 
durer sa détention, la voilà s’identifi ant à ses agres-
seurs, selon un principe mis en lumière il y a près d’un 
siècle par le psychanalyste hongrois Sándor Ferenczi, 
phénomène plus connu depuis sous l’appellation 
« syndrome de Stockholm ». 

Adaptant l’argument au contexte sociopolitique 
français d’aujourd’hui, le romancier en tirait pour 
son premier livret une trame séquentielle plutôt 
preste, proprement cinématographique, sur laquelle 
le compositeur a tissé une écriture d’orchestre 

positivement complexe, intégrant les voix sans 
sacrifi er aux habitus du genre. 
C’est donc une œuvre novatrice que Musica fera 
découvrir gratuitement en projetant le fi lm réalisé 
par François-René Martin à partir des captations 
capitolines, en avant-première de la prochaine 
diffusion DVD – l’occasion de goûter sur grand écran 
et dans des conditions acoustiques optimales une 
transmission qui ne fera vraisemblablement pas le 
même effet à l’aborder dans son salon. S’y retrouve la 
vivacité du style d’Hurel, équilibrant savamment un 
vertigineux parlar cantando à cette riche couleur post-
spectrale qu’il cultive. Tandis que Mariame Clément 
signait la mise en scène, Tito Ceccherini dirigeait une 
équipe musicale épicée, entre autres, par les voix du 
jeune baryton Aimery Lefèvre (le ravisseur Toni) et de 
Sylvie Brunet-Grupposo (la chef des policiers).

B.B.
� Le 29 septembre à 20h30, 
à l’UGC Ciné Cité Strasbourg Étoile. 
Entrée libre sur réservation. 
Rencontre avec Philippe Hurel avant la projection.
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Ciné concert

Concert

Concert d'ouverture

Commandé à John Adams par le Los Angeles Phil-
harmonic qui le créa au printemps 2012 sous la battue 
de Gustavo Dudamel – assurément rien d’innocent à 
cela, outre le goût du chef vénézuélien pour cette mu-
sique dont témoignait son concert d’investiture (City 
Noir, le 8 octobre 2009) –, The Gospel According to the 
Other Mary est un oratorio de plus de deux heures qui 
mêle tradition biblique et christianisme social. Em-
prunte à la poésie de June Jordan (1936-2002), emblé-
matique de la littérature afro-américaine, et à The Long 
Loneliness (1952), autobiographie de la militante catho-
lique étasunienne Dorothy Day (1897-1980), engagée 
dans la lutte contre la pauvreté. C’est en dire l’impré-
gnation dans le ferment culturel nord-américain… 

Depuis toujours le compositeur interroge l’histoire et 
la politique en pointant volontiers certains épisodes 
qu’il dénonce, comme en 1987 à Houston avec Nixon 
in China, l’opéra qui le rendit célèbre, tout juste 
quinze ans après la visite de son président au dictateur 
chinois. On sait le courage dont fait preuve le travail 
du metteur en scène Peter Sellars – il n’est qu’à se 
souvenir Les Perses de 1993 qui replaçait la tragédie 
d’Eschyle dans le contexte de la Guerre du Golfe, fi nie 
depuis à peine deux ans. Aussi est-ce précisément 
sur la création de l’ouvrage précité que ces artistes se 
rencontrent pour la première fois. Ensuite, il y eut The 
Death of Klinghoffer (Bruxelles, 1991), nouvel opéra sur 
le détournement du navire de croisière Achille Lauro 

par des terroristes du Front de Libération Palestinien, 
conclu le 8 octobre 1985 par l’exécution d’un innocent 
choisi parmi les voyageurs. Après El Niño (Paris, 
2000), de réalisateur Sellars passe librettiste avec 
Doctor Atomic (San Francisco, 2005) puis A fl owering 
tree (Vienne, 2006). 
La production scénique de cet Évangile selon l’autre 
Marie eut lieu in loco le 7 mars 2013, voyageant 
ensuite jusqu’à Paris. À Musica, on découvrira cet 
ouvrage majeur en version de concert par l’Orchestre 
Philharmonique de la Radio Néerlandaise et son 
choeur dirigé par le chef rhénan Markus Stenz.

Bertrand Bolognesi
� Le 27 septembre à 17h, au PMC, salle Erasme.

Dans l’enfer de Robin et Zvardon

J’accuse d’Abel Gance

Les clefs d’une passion

Cité de la Musique et de la Danse
1, place Dauphine à Strasbourg

Tél. 03 88 23 47 23

Du 17 septembre
au 3 octobre 2015

festival-musica.org

Le 13 janvier 1898, Émile Zola proclame 
J’accuse à la une de L’Aurore pour 
dénoncer l’affaire Dreyfus.

Vingt-et-un ans plus tard, en 1919, au sortir de la 
Première Guerre mondiale, le cinéaste Abel Gance 
(1889 – 1981) reprend ce titre coup de poing pour son 
fi lm muet qui dénonce la boucherie que fut ce confl it 
né à l’entrée du XXe siècle. 
«  J’accuse, écrit le cinéaste à propos de son œuvre, est 
un cri d’homme contre le bruit belliqueux des armures, 
un cri objectif et triomphant contre le militarisme 

allemand et son assassinat de l’Europe civilisée. (…) 
Lorsqu’un poilu a pleuré, accusé ou chanté dans le 
fi lm, il n’a fait que continuer les pleurs, l’accusation ou 
le rire qu’il avait eus dans la tranchée » (in Le cinéma et 
la guerre de 14-18 de Patrick Brion).  

Dès le début du confl it, rapporte Laurent Veray 
dans La Grande Guerre au cinéma, « Gance, réformé 
pour des raisons de santé, condamne les chantres 
de la guerre régénératrice. Toutefois, bien que 
refusant l’embrigadement artistique, grossièrement 
propagandiste, il s’engage lui aussi sur le front de la 
mobilisation culturelle ». Avec  J’accuse, Gance soulage 
sa conscience « en rendant hommage aux soldats et 
aux souffrances qu’ils ont endurées ». « C’est une 
œuvre hors du commun enracinée dans son temps 
qui mêle le mythe et le réalisme, l’humanisme et le 
nationalisme, les ferveurs religieuses et patriotiques »
J’accuse raconte l’histoire de Jean Diaz, poète, de 
François et de son épouse Edith. Cette dernière a été 
mariée à François par son père Mario Lazare, vétéran 
de la guerre de 1870, alors qu’elle est attirée par Jean. 
La guerre éclate. François est mobilisé. La jeune femme 
est envoyée dans les Ardennes, auprès de son beau-
père, par son mari incorporé. Le village où se trouve 
la jeune femme est envahi par les ennemis et Edith 
est transferée, avec d’autres femmes, en Allemagne, où 

elle sera violée par des soldats et donnera naissance à 
une fi lle. Jean est réformé mais en apprenant l’histoire 
d’Edith, il retourne au front où il retrouve François, avec 
lequel il avait déjà passé trois ans dans la bataille et qui 
va mourir de ses blessures. De retour en Provence à la 
fi n du confl it, Jean devient fou. Le fi lm se boucle sur 
une apparition fantomatique de ceux qui sont tombés 
à la guerre et la mort de Jean. 

En 1938, Abel  Gance réalisera une seconde version 
de ce fi lm en version parlante cette fois-ci.
En 2007, le fi lm de 1919, dont le négatif offi ciel 
n’existait plus dans son intégralité, fut reconstitué par 
l’Eye Film Institute d’ Amsterdam en collaboration 
avec Lobster Films. En France, il est disponible depuis 
2014. Un accompagnement musical a été commandé  
au compositeur  Philippe Schoeller par la ZDF et Arte. 
C’est cet ensemble qui sera présenté à Strasbourg à 
l’enseigne de Musica le dimanche 20 septembre à 17h 
au Palais de la musique et des congrès.

Christine Zimmer
� Le 20 septembre à 17h, au PMC, salle Erasme.

� (*) Rencontre avec Philippe Schoeller, compositeur, 
autour de J’accuse, animée par Philippe Manoury le 21 
septembre à 12h30 à la BNU de Strasbourg.
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LES PARTENAIRES DE MUSICA

Le pouvoir de créer
Chaque édition de Musica inter-
roge l’écriture musicale d’au-
jourd’hui tout en contribuant à 
élargir l’auditoire de la création 
contemporaine.

 C’est d’invention esthétique et de geste dra-
matique indéfectiblement liés qu’il est ques-
tion, avec cette fois en guise d’ouverture de la 
33e édition l’événement visuel attendu, Inferno. 
Y résonnent avec semblable puissance d’évoca-
tion une pièce d’Helmut Lachenmann, dont on 
fête cette année le quatre-vingtième anniversaire 
et une œuvre récente du compositeur suisse 
Hanspeter Kyburz dont le parcours avait large-
ment été investi par le festival en 2003 – rappe-
lez-vous Malstrom, The Voynich Cipher Manuscript, 
Noesis, etc. Servies par l’excellentissime Orchestre 
symphonique de la Radio de Baden-Baden/Fri-
bourg, placé ici sous la direction de Pascal Rophé.
La première partie de cette soirée s’articule exac-
tement de la même manière que celle de clôture 
qui, le 3 octobre, accueillera Peter Rundel à la 
tête de l’Orchestre symphonique de la Radio de 
Cologne. L’affi che du 18 arbore ainsi la première 
audition en France d’ibant oscuri, de Kyburz. C’est 
une partition pour grand orchestre signée l’an 
passé, à laquelle le chef et compositeur argentin 
Emilio Pomàrico donna le jour aux Donaueschin-
ger Musiktage, le 17 octobre 2014, au pupitre de la 
formation badoise. 

Engagée par le pizzicato des contrebasses 
dans lequel elle s’éteindra quelque quinze 
minutes plus tard, cette page délicatement to-
nique emprunte son titre au sixième chant de 
L’Énéide de Virgile. 
Ibant oscuri s’appuie sur cinq vers latins qui dé-
crivent l’errance du héros dans le chaos, « sous 
une lune maléfi que » et à travers un « royaume 
de spectres » : voilà qui interroge assurément 
la démarche créatrice elle-même, son inspi-
ration et l’invention d’une forme où projeter 
son (dé)cours. Pareils questionnement et 
cheminement créatifs animent la première 
Académie de composition dirigée par Hans-
peter Kyburz et Philippe Manoury. Dans un 
souci d’exigence, de qualité et de découverte, 
dix étudiants éprouvent leurs aspirations et 
leurs écritures au monde de la création mu-
sicale contemporaine. Entre laboratoire et ac-
complissement, Philippe Manoury repousse 
les limites d’une écriture qui revêt une forme 
pianistique singulière. Le duo de pianistes alle-
mands virtuoses, Andreas Grau et Götz Schu-
macher en traduisent Le temps, mode d’emploi 
(2014). Un temps augmenté préservant pleine-
ment l’intensité d’une présence scénique rare.

Au Palais de la Musique et des Congrès :
� Concert d’ouverture, le 18 septembre à 20h30
� Concert de clôture, le 3 octobre à 20h30

A la salle de la Bourse :
� GrauSchumacher Piano Duo, le 25 septembre 
à 18h30
� Académie de composition avec les ensembles 
Linéa et Accroche Note, le 3 octobre à 11h.

Marie-José Wenger

© Zvardon Extrait de la vidéo " Inferno " (musique Yann Robin - Musica 2015) 

Concert d'ouverture

L’Enfer de Dante et les aciéries de 
Trinec, en République tchèque, se 
télescopent dans un concert d’ou-
verture de Musica qui verra les 
images de Frantisek Zvardon faire 
écho à la musique de Yann Robin.

Ils ignoraient chacun le travail mené par l’autre, 
mais à les entendre, ils étaient faits pour se rencontrer. 
« C’est incroyable comme la musique de Yann Robin 
correspond à mes images. Elles sont portées par la 
même violence », s’enthousiasme le photographe et 
vidéaste Frantisek Zvardon, tandis que le compositeur 
Yann Robin, habitué de Musica, s’est senti interpelé 
par le regard de l’artiste strasbourgeois sur les aciéries 
de Třinec, en République tchèque. « Lorsque j’ai vu 
son fi lm, à la demande de Jean-Dominique Marco, 
le directeur de Musica, j’ai donné mon accord pour 
remodeler Inferno afi n que la forme colle à l’univers 
visuel de Frantisek », réagit le musicien. 
Il fallut ainsi réadapter l’œuvre, créée à Paris en 2011, 
mobilisant une exceptionnelle puissance orchestrale 
à laquelle s’ajoute une masse sonore retravaillée 
à l’ordinateur. Au fi nal émerge une nouvelle 
version : « Plus réduite, qui passe de 55 à 40 minutes », 
précise Yann Robin.
Le combat des hommes avec le feu et l’acier, leur 
équipement de protection qui les métamorphose 
en créatures fantastiques évoluant dans un univers 
assourdissant, font du cadre industriel de Třinec un 
territoire qui s’apparenterait à un enfer contemporain. 
C’est en tout cas la perception que restitue Zvardon 
dans ses images qui sont la synthèse d’une bonne 

trentaine d’heures de présence sur le site industriel 
tchèque. Un travail purement photographique, axé 
sur le portrait (mais quels portraits !), prolonge ce choc 
visuel que le centre artistique Apollonia présentera 
dans son nouvel espace sous l’invocation d’Iron 
Heroes – du 21 au 30 septembre, au 23 rue Boecklin 
à Strasbourg.
Mais le binôme Zvardon/Robin ne résume pas à lui 
seul la soirée d’ouverture de Musica que dirigera 
le chef Pascal Rophé, placé à la tête de l’Orchestre 
symphonique de la Radio de Baden-Baden/Fribourg. 

En début de programme, un hommage sera rendu 
au compositeur allemand Helmut Lachenmann qui 
fêtera en novembre ses 80 ans et dont Musica donnera 
à entendre sa Kontrakadenz, une pièce de 1970/1971.

Autre génération, avec le compositeur d’origine 
suisse Hanspeter Kyburz, dont l’ibant oscuri consti-
tuera ce soir-là une première française, à peine un an 
après sa création. Une mise en bouche avant de bascu-
ler dans L’Enfer visuel et sonore de Robin et Zvardon…

Serge Hartmann
� Le 18 septembre, à 20h30, au PMC

ˇ

Ciné concert

Concert

Concert d'ouverture

Commandé à John Adams par le Los Angeles Phil-
harmonic qui le créa au printemps 2012 sous la battue 
de Gustavo Dudamel – assurément rien d’innocent à 
cela, outre le goût du chef vénézuélien pour cette mu-
sique dont témoignait son concert d’investiture (City 
Noir, le 8 octobre 2009) –, The Gospel According to the 
Other Mary est un oratorio de plus de deux heures qui 
mêle tradition biblique et christianisme social. Em-
prunte à la poésie de June Jordan (1936-2002), emblé-
matique de la littérature afro-américaine, et à The Long 
Loneliness (1952), autobiographie de la militante catho-
lique étasunienne Dorothy Day (1897-1980), engagée 
dans la lutte contre la pauvreté. C’est en dire l’impré-
gnation dans le ferment culturel nord-américain… 

Depuis toujours le compositeur interroge l’histoire et 
la politique en pointant volontiers certains épisodes 
qu’il dénonce, comme en 1987 à Houston avec Nixon 
in China, l’opéra qui le rendit célèbre, tout juste 
quinze ans après la visite de son président au dictateur 
chinois. On sait le courage dont fait preuve le travail 
du metteur en scène Peter Sellars – il n’est qu’à se 
souvenir Les Perses de 1993 qui replaçait la tragédie 
d’Eschyle dans le contexte de la Guerre du Golfe, fi nie 
depuis à peine deux ans. Aussi est-ce précisément 
sur la création de l’ouvrage précité que ces artistes se 
rencontrent pour la première fois. Ensuite, il y eut The 
Death of Klinghoffer (Bruxelles, 1991), nouvel opéra sur 
le détournement du navire de croisière Achille Lauro 

par des terroristes du Front de Libération Palestinien, 
conclu le 8 octobre 1985 par l’exécution d’un innocent 
choisi parmi les voyageurs. Après El Niño (Paris, 
2000), de réalisateur Sellars passe librettiste avec 
Doctor Atomic (San Francisco, 2005) puis A fl owering 
tree (Vienne, 2006). 
La production scénique de cet Évangile selon l’autre 
Marie eut lieu in loco le 7 mars 2013, voyageant 
ensuite jusqu’à Paris. À Musica, on découvrira cet 
ouvrage majeur en version de concert par l’Orchestre 
Philharmonique de la Radio Néerlandaise et son 
choeur dirigé par le chef rhénan Markus Stenz.

Bertrand Bolognesi
� Le 27 septembre à 17h, au PMC, salle Erasme.

Dans l’enfer de Robin et Zvardon

J’accuse d’Abel Gance

Les clefs d’une passion

Cité de la Musique et de la Danse
1, place Dauphine à Strasbourg

Tél. 03 88 23 47 23

Du 17 septembre
au 3 octobre 2015

festival-musica.org

Le 13 janvier 1898, Émile Zola proclame 
J’accuse à la une de L’Aurore pour 
dénoncer l’affaire Dreyfus.

Vingt-et-un ans plus tard, en 1919, au sortir de la 
Première Guerre mondiale, le cinéaste Abel Gance 
(1889 – 1981) reprend ce titre coup de poing pour son 
fi lm muet qui dénonce la boucherie que fut ce confl it 
né à l’entrée du XXe siècle. 
«  J’accuse, écrit le cinéaste à propos de son œuvre, est 
un cri d’homme contre le bruit belliqueux des armures, 
un cri objectif et triomphant contre le militarisme 

allemand et son assassinat de l’Europe civilisée. (…) 
Lorsqu’un poilu a pleuré, accusé ou chanté dans le 
fi lm, il n’a fait que continuer les pleurs, l’accusation ou 
le rire qu’il avait eus dans la tranchée » (in Le cinéma et 
la guerre de 14-18 de Patrick Brion).  

Dès le début du confl it, rapporte Laurent Veray 
dans La Grande Guerre au cinéma, « Gance, réformé 
pour des raisons de santé, condamne les chantres 
de la guerre régénératrice. Toutefois, bien que 
refusant l’embrigadement artistique, grossièrement 
propagandiste, il s’engage lui aussi sur le front de la 
mobilisation culturelle ». Avec  J’accuse, Gance soulage 
sa conscience « en rendant hommage aux soldats et 
aux souffrances qu’ils ont endurées ». « C’est une 
œuvre hors du commun enracinée dans son temps 
qui mêle le mythe et le réalisme, l’humanisme et le 
nationalisme, les ferveurs religieuses et patriotiques »
J’accuse raconte l’histoire de Jean Diaz, poète, de 
François et de son épouse Edith. Cette dernière a été 
mariée à François par son père Mario Lazare, vétéran 
de la guerre de 1870, alors qu’elle est attirée par Jean. 
La guerre éclate. François est mobilisé. La jeune femme 
est envoyée dans les Ardennes, auprès de son beau-
père, par son mari incorporé. Le village où se trouve 
la jeune femme est envahi par les ennemis et Edith 
est transferée, avec d’autres femmes, en Allemagne, où 

elle sera violée par des soldats et donnera naissance à 
une fi lle. Jean est réformé mais en apprenant l’histoire 
d’Edith, il retourne au front où il retrouve François, avec 
lequel il avait déjà passé trois ans dans la bataille et qui 
va mourir de ses blessures. De retour en Provence à la 
fi n du confl it, Jean devient fou. Le fi lm se boucle sur 
une apparition fantomatique de ceux qui sont tombés 
à la guerre et la mort de Jean. 

En 1938, Abel  Gance réalisera une seconde version 
de ce fi lm en version parlante cette fois-ci.
En 2007, le fi lm de 1919, dont le négatif offi ciel 
n’existait plus dans son intégralité, fut reconstitué par 
l’Eye Film Institute d’ Amsterdam en collaboration 
avec Lobster Films. En France, il est disponible depuis 
2014. Un accompagnement musical a été commandé  
au compositeur  Philippe Schoeller par la ZDF et Arte. 
C’est cet ensemble qui sera présenté à Strasbourg à 
l’enseigne de Musica le dimanche 20 septembre à 17h 
au Palais de la musique et des congrès.

Christine Zimmer
� Le 20 septembre à 17h, au PMC, salle Erasme.

� (*) Rencontre avec Philippe Schoeller, compositeur, 
autour de J’accuse, animée par Philippe Manoury le 21 
septembre à 12h30 à la BNU de Strasbourg.
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LES PARTENAIRES DE MUSICA

Le pouvoir de créer
Chaque édition de Musica inter-
roge l’écriture musicale d’au-
jourd’hui tout en contribuant à 
élargir l’auditoire de la création 
contemporaine.

 C’est d’invention esthétique et de geste dra-
matique indéfectiblement liés qu’il est ques-
tion, avec cette fois en guise d’ouverture de la 
33e édition l’événement visuel attendu, Inferno. 
Y résonnent avec semblable puissance d’évoca-
tion une pièce d’Helmut Lachenmann, dont on 
fête cette année le quatre-vingtième anniversaire 
et une œuvre récente du compositeur suisse 
Hanspeter Kyburz dont le parcours avait large-
ment été investi par le festival en 2003 – rappe-
lez-vous Malstrom, The Voynich Cipher Manuscript, 
Noesis, etc. Servies par l’excellentissime Orchestre 
symphonique de la Radio de Baden-Baden/Fri-
bourg, placé ici sous la direction de Pascal Rophé.
La première partie de cette soirée s’articule exac-
tement de la même manière que celle de clôture 
qui, le 3 octobre, accueillera Peter Rundel à la 
tête de l’Orchestre symphonique de la Radio de 
Cologne. L’affi che du 18 arbore ainsi la première 
audition en France d’ibant oscuri, de Kyburz. C’est 
une partition pour grand orchestre signée l’an 
passé, à laquelle le chef et compositeur argentin 
Emilio Pomàrico donna le jour aux Donaueschin-
ger Musiktage, le 17 octobre 2014, au pupitre de la 
formation badoise. 

Engagée par le pizzicato des contrebasses 
dans lequel elle s’éteindra quelque quinze 
minutes plus tard, cette page délicatement to-
nique emprunte son titre au sixième chant de 
L’Énéide de Virgile. 
Ibant oscuri s’appuie sur cinq vers latins qui dé-
crivent l’errance du héros dans le chaos, « sous 
une lune maléfi que » et à travers un « royaume 
de spectres » : voilà qui interroge assurément 
la démarche créatrice elle-même, son inspi-
ration et l’invention d’une forme où projeter 
son (dé)cours. Pareils questionnement et 
cheminement créatifs animent la première 
Académie de composition dirigée par Hans-
peter Kyburz et Philippe Manoury. Dans un 
souci d’exigence, de qualité et de découverte, 
dix étudiants éprouvent leurs aspirations et 
leurs écritures au monde de la création mu-
sicale contemporaine. Entre laboratoire et ac-
complissement, Philippe Manoury repousse 
les limites d’une écriture qui revêt une forme 
pianistique singulière. Le duo de pianistes alle-
mands virtuoses, Andreas Grau et Götz Schu-
macher en traduisent Le temps, mode d’emploi 
(2014). Un temps augmenté préservant pleine-
ment l’intensité d’une présence scénique rare.

Au Palais de la Musique et des Congrès :
� Concert d’ouverture, le 18 septembre à 20h30
� Concert de clôture, le 3 octobre à 20h30

A la salle de la Bourse :
� GrauSchumacher Piano Duo, le 25 septembre 
à 18h30
� Académie de composition avec les ensembles 
Linéa et Accroche Note, le 3 octobre à 11h.

Marie-José Wenger

© Zvardon Extrait de la vidéo " Inferno " (musique Yann Robin - Musica 2015) 

Concert d'ouverture

L’Enfer de Dante et les aciéries de 
Trinec, en République tchèque, se 
télescopent dans un concert d’ou-
verture de Musica qui verra les 
images de Frantisek Zvardon faire 
écho à la musique de Yann Robin.

Ils ignoraient chacun le travail mené par l’autre, 
mais à les entendre, ils étaient faits pour se rencontrer. 
« C’est incroyable comme la musique de Yann Robin 
correspond à mes images. Elles sont portées par la 
même violence », s’enthousiasme le photographe et 
vidéaste Frantisek Zvardon, tandis que le compositeur 
Yann Robin, habitué de Musica, s’est senti interpelé 
par le regard de l’artiste strasbourgeois sur les aciéries 
de Třinec, en République tchèque. « Lorsque j’ai vu 
son fi lm, à la demande de Jean-Dominique Marco, 
le directeur de Musica, j’ai donné mon accord pour 
remodeler Inferno afi n que la forme colle à l’univers 
visuel de Frantisek », réagit le musicien. 
Il fallut ainsi réadapter l’œuvre, créée à Paris en 2011, 
mobilisant une exceptionnelle puissance orchestrale 
à laquelle s’ajoute une masse sonore retravaillée 
à l’ordinateur. Au fi nal émerge une nouvelle 
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Serge Hartmann
� Le 18 septembre, à 20h30, au PMC

ˇ
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CULTURE

STRASBOURG La programmation dévoilée

Music a
déchaîne les enfers

La programmation du prestigieux festival Musica est désormais connue.
La 33e édition, du 17 septembre au 3 octobre, propose une quarantaine

d'événements dédiés, entre hommages vibrants et productions avant-gardistes.

Le visuel est quelque peu in-
quiétant. Mais ce personna-
ge casqué, caparaçonné,
n'est ni un extraterrestre,

ni un astronaute, ni une tentative
d'imitation du costume de Daft
Punk. Il s'agit d'un ouvrier de
l'aciérie de Trinec, aux confins de
la Moravie et de la Silésie tchèque.
Le photographe Frantisek Zvardon
en a immortalisé les hauts four-
neaux, les cheminées enfumées,
ainsi que ceux qui triment au plus
près des flammes dans des condi-
tions extrêmes.

101 œuvres au programme,
dont 38 créations mondiales
La vidéo qu'il y a réalisée servira
d'illustration pour l'Inferno de
Yann Robin, lors du concert
d'ouverture de Musica le 18 sep-
tembre à 20 h 30 au FMC. Inspirée
par l'Enfer de Dante, la pièce sera
jouée par l'Orchestre symphoni-
que de la radio de Baden-Baden,
sous la direction de Pascal Rophé.

Jean-Dominique Marco a présente la programmation devant une salle comble. PHOTO DMA :c DORN
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Doublée par un hommage à Hel-
mut Lachenmann pour son 80e

anniversaire et une première fran-
çaise pour Hanspeter Kyburz.
Ce sera assurément l'un des temps
forts de cette 33e édition. Il y en
aura d'autres, avec une quarantai-
ne de rendez-vous, 66 composi-
teurs représentés soit 101 oeuvres
interprétées, dont 38 créations
mondia les . Cer ta ines sont
d'ailleurs des commandes de Mu-
sica, à l'image de ce Fun des fous
du pianiste Andy Elmer, connu
pour ses projets décalés, notam-
ment autour du jazz. Dans le cadre
du Millénaire des fondations de la
cathédrale, le compositeur convie

plus de 200 musiciens, soufflants
et percussionnistes alsaciens,
pour renouer avec la musique
d'harmonie, d'après La Nef des
Fous de Sébastien Brant. À voir à
15 h et 17 h, le 19 septembre place
du Château.
Dans un autre genre, le ciné-con-
cert du 20 septembre illustrera le
film muet d'après Première Guerre
J'accuse, d'Abel Gance, avec une
musique de Philippe Schoeller. lin
événement à la fois artistique et
historique. Deux autres projec-
tions à l'UGC Ciné-Cité, le 23 sep-
tembre, rendront hommage au

LE CHIFFRE

2116000!
C'est le budget global colossal de Musica lors de la précédente
édition. Dont seulement 400 200! de ressources propres. C'est

dire à quel point « Musica dépend de l'appui de ses
partenaires », a insisté le directeur Jean-Dominique Marco. Et
d'ajouter : « La création artistique n'a jamais eu autant besoin

d'être soutenue par les pouvoirs publics. » À bon entendeur.

compositeur estonien Arvo Part.
Le 25 septembre, c'est La Méta-
morphose de Franz Kafka qui sera
réinterprétée dans un opéra de
Michaël Levinas. line angoissante
hybridation entre vocal, instru-
mental et électronique - grâce à
Benoît Meudic et l'Ircam. Autre
opéra, Penthesilea, septième du
genre pour Pascal Dusapin, sera
donné le 26 septembre à l'Opéra
national du Rhin. Le même soir,
Musica invitera à la danse avec un
« Bal contemporain » au Palais
universitaire, pour lequel neuf
compositeurs se sont associés à
Henry Fourès dans un répertoire
entre valse swing, tango, samba,
hip hop, syrtaki, rock et autres
réjouissances. Ce dernier est éga-
lement l'instigateur d'une autre
originalité du festival : un concert
avec le jongleur Jérôme Thomas, le
30 septembre à la Cité de la musi-
que et de la danse. Dels dosprind-
pis, pour un spectacle tout en
mouvements, entre tradition et
explorations technologiques.

En clôture, le 3 octobre, l'Orches-
tre symphonique de la radio de
Cologne jouera deux pièces en
création dè Hanspeter Kyburz et
Luca Francesconi, avec un réper-
toire pour deux pianos interprété
par les solistes Andreas Grau et
Gôtz Schumacher.
Et comme à son habitude, Musica
sollicitera des formations de la ré-
gion pour d'autres rendez-vous
singuliers. L'ensemble Linea, l'Or-
chestre philharmonique de Stras-
bourg ainsi que les Chœurs de
l'Opéra national du Rhin en seront
notamment. Une belle place est
enfin laissée aux jeunes talents,
avec les étudiants du Conservatoi-
re de Strasbourg/HEAR (piano,
percussions et ensembles instru-
mentaux), la classe de saxophone
de Philippe Geiss et l'académie de
composition de Philippe Manou-
ry.i

SOPHIE DUNGLER

) Du 17 au 3 octobre à Strasbourg.
@ www.festival-musica.org
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SCÈNES
Le Point d’eau à flots

Q Équipement agrandi, le
Point d’eau à Ostwald, affiche
de nouvelles ambitions de
programmation et de
résidences de création.
(Ibrahim Maalouf, en concert
10/02/15, © Denis Rouvre)
Page 5

L’ACTU
Architectures en lumière

Q La 15e édition des Journées
de l’Architecture décline dans
l’aire du Rhin supérieur, la
thématique de la lumière.
(Pôle culturel de Drusenheim,
© Bernard Weixler, 2013)
Page 2

CINÉMA
Le retour du refoulé

Q François Favrat s’est inspiré
d’un roman de T. de Rosnay
pour concevoir Boomerang,
une histoire familiale.
Page 8

VOYAGE
Entre désert et volcans

Q L’Éthiopie offre une
multitude de paysages colorés
et de trésors géologiques.
(Photo Mohamed Torche)
Page 11

Après Passion (Aix-en-Provence,
2008), Faustus, the last night
(Berlin, 2006), Perelà, uomo di
fumo (Paris, 2003), To be sung

(Nanterre, 1994) et Roméo et Juliette
(Montpellier, 1989), Pascal Dusapin re-
vientàl’opéra.
Saseptièmecontributionaugenrerenoue
avecsespremièresamours,dansla lignée
deMedeamaterial (Bruxelles, 1992) mais
relèveencoredutoutpremiertirenlama-
tière.Eneffet,conçupoursoprano,chœur
mixte et onze instruments, le «pré-opé-
ra» (le mot est du musicologue Laurent
Feneyrou) Niobé (Paris, 1984) puisait lui
aussiundestinfémininàdessourcesmy-
thologiques (livret empruntant à Decius,
Juvénal,Ovide,Properce et Sénèque)qu’il
traitaitdansuneurgenceradicaleetsensi-
ble. De cet opus initialement destiné au
concert,StefanGröglerréalisauneversion
scénique d’un grand raffinement esthéti-
quequ’il confrontaità lacruditédusolilo-
quedelaColchidienne(Lausanne,2003).

Comme en 1992, c’est le Théâtre de La
Monnaie (en coproduction avec l’Opéra
nationalduRhincettefois)quiaucompo-
siteur français fit commanded’unnouvel
ouvrage :Penthesilea. Et commepourMe-
deamaterial, ils’estagidemettreenmusi-
que la visite d’un mythe antique par un
dramaturge allemand des temps moder-
nes – Heiner Müller (1982) autrefois,
aujourd’huiHeinrichvonKleist (1808). Il
semblebienqu’aumusiciencetteprémis-
se réussisse tout particulièrement, plus
encore que d’adapter ses contemporains
Cadiot etPalazzeschi, voire sonaînéeGer-
trudeSteinoulegéniedeChristopherMar-
lowe.
Passionnédelittératureallemande,Dusa-
pin s’est avantageusement laissé inspirer
par lapièceéponymedeKleist–elleavait
jadis fécondé Hugo Wolf (1885) et, plus
prèsdenous,OthmarSchoeck(1927)puis
RenéKoering(2008).
Il faut dire que cette œuvre d’un esprit
complexe, emporté et critique, tour à tour

polémique et fantasque, parfois intransi-
geant et souvent contradictoire, occupait
ses pensées depuis une trentaine d’an-
nées : on peut considérer qu’à renouer
avec l’élandespremiers temps,saPenthe-
sileabénéficied’autantmieuxdelamaîtri-
se stylistique acquise dans l’entretemps.
Sujet proprement kleistien (Über die all-
mähliche Verfertigung der Gedanken beim
Reden,1805) :ledireprécède-t-illapensée
ouest-ceellequidéterminel’expression?
En d’autres termes, le sens impose-t-il la
forme ou le style génère-t-il le concept ?
Appliqué à l’opéra, peut-être Penthesilea
répond-il à la question par l’élaboration
d’uneformepersonnelleaufildesannées,
laquelle se trouve désormais à la disposi-
tion d’un texte ayant vraisemblablement
fait lui-même son chemindans la facture
compositionnelle.
Canibusdevoratisduromantique,dontles
vingt-quatrescènessesontmuéesenonze
avec un prologue et un épilogue sous la
plume de Beate Haeckl, l’abandon du ri-

tuel par l’Amazone éperdue d’avoir livré
sonamourauxbêtessejouedansundécor
de la plasticienne Berlinde De Bruyckere,
bienconnuepoursonrecoursà l’animali-
té, rehaussédutravail vidéastiquedeMir-
jamDevriendt.
PierreAudi signe lamiseenscène, lespu-
pitres de l’Orchestre Philharmonique de
Strasbourg et le Chœur «maison» sont
confiés à la battue de Franck Ollu. Le pla-
teau vocal promet : le baryton Georg Nigl
en Achille et l’excellent alto Natascha Pe-
trinskydanslerôle-titreformentlecouple
tragique qui fait rimer «embrasser àmor-
dre». R

BERTRANDBOLOGNESI

QRencontreavecPascalDusapinet
FranckOlluchefd’orchestre, le
25septembreà18h30àl’OpéraduRhin,
augrenierd’abondance.
Représentationsles26,28et30/09et le
1er octobreà20h,àl’OpéraduRhin.
@www.operanationaldurhin.eu

Ladure loidePenthesilae
Georg Nigl interprète Achilles & Natascha Petrinsky, Penthesilea. (PHOTOS FORSTER / THÉATRE DE LA MONNAIE, BRUXELLES)

À60ans,PascalDusapinsigneuneœuvreaunoir,l’opéraPenthesileainspiréed’HeinrichvonKleist
quiouvrelasaisondel’OpéranationalduRhin,avecMusica.
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Feneyrou) Niobé (Paris, 1984) puisait lui
aussiundestinfémininàdessourcesmy-
thologiques (livret empruntant à Decius,
Juvénal,Ovide,Properce et Sénèque)qu’il
traitaitdansuneurgenceradicaleetsensi-
ble. De cet opus initialement destiné au
concert,StefanGröglerréalisauneversion
scénique d’un grand raffinement esthéti-
quequ’il confrontaità lacruditédusolilo-
quedelaColchidienne(Lausanne,2003).

Comme en 1992, c’est le Théâtre de La
Monnaie (en coproduction avec l’Opéra
nationalduRhincettefois)quiaucompo-
siteur français fit commanded’unnouvel
ouvrage :Penthesilea. Et commepourMe-
deamaterial, ils’estagidemettreenmusi-
que la visite d’un mythe antique par un
dramaturge allemand des temps moder-
nes – Heiner Müller (1982) autrefois,
aujourd’huiHeinrichvonKleist (1808). Il
semblebienqu’aumusiciencetteprémis-
se réussisse tout particulièrement, plus
encore que d’adapter ses contemporains
Cadiot etPalazzeschi, voire sonaînéeGer-
trudeSteinoulegéniedeChristopherMar-
lowe.
Passionnédelittératureallemande,Dusa-
pin s’est avantageusement laissé inspirer
par lapièceéponymedeKleist–elleavait
jadis fécondé Hugo Wolf (1885) et, plus
prèsdenous,OthmarSchoeck(1927)puis
RenéKoering(2008).
Il faut dire que cette œuvre d’un esprit
complexe, emporté et critique, tour à tour

polémique et fantasque, parfois intransi-
geant et souvent contradictoire, occupait
ses pensées depuis une trentaine d’an-
nées : on peut considérer qu’à renouer
avec l’élandespremiers temps,saPenthe-
sileabénéficied’autantmieuxdelamaîtri-
se stylistique acquise dans l’entretemps.
Sujet proprement kleistien (Über die all-
mähliche Verfertigung der Gedanken beim
Reden,1805) :ledireprécède-t-illapensée
ouest-ceellequidéterminel’expression?
En d’autres termes, le sens impose-t-il la
forme ou le style génère-t-il le concept ?
Appliqué à l’opéra, peut-être Penthesilea
répond-il à la question par l’élaboration
d’uneformepersonnelleaufildesannées,
laquelle se trouve désormais à la disposi-
tion d’un texte ayant vraisemblablement
fait lui-même son chemindans la facture
compositionnelle.
Canibusdevoratisduromantique,dontles
vingt-quatrescènessesontmuéesenonze
avec un prologue et un épilogue sous la
plume de Beate Haeckl, l’abandon du ri-

tuel par l’Amazone éperdue d’avoir livré
sonamourauxbêtessejouedansundécor
de la plasticienne Berlinde De Bruyckere,
bienconnuepoursonrecoursà l’animali-
té, rehaussédutravail vidéastiquedeMir-
jamDevriendt.
PierreAudi signe lamiseenscène, lespu-
pitres de l’Orchestre Philharmonique de
Strasbourg et le Chœur «maison» sont
confiés à la battue de Franck Ollu. Le pla-
teau vocal promet : le baryton Georg Nigl
en Achille et l’excellent alto Natascha Pe-
trinskydanslerôle-titreformentlecouple
tragique qui fait rimer «embrasser àmor-
dre». R

BERTRANDBOLOGNESI

QRencontreavecPascalDusapinet
FranckOlluchefd’orchestre, le
25septembreà18h30àl’OpéraduRhin,
augrenierd’abondance.
Représentationsles26,28et30/09et le
1er octobreà20h,àl’OpéraduRhin.
@www.operanationaldurhin.eu

Ladure loidePenthesilae
Georg Nigl interprète Achilles & Natascha Petrinsky, Penthesilea. (PHOTOS FORSTER / THÉATRE DE LA MONNAIE, BRUXELLES)

À60ans,PascalDusapinsigneuneœuvreaunoir,l’opéraPenthesileainspiréed’HeinrichvonKleist
quiouvrelasaisondel’OpéranationalduRhin,avecMusica.
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Musiques 
en scène

Concerts 
décentralisés

19, 20, 22/09, 13/10// À l’invitation du 
Conseil Départemental, des concerts gratuits 

interprétés par le trio Desdemone et par 
l’orchestre philarmonique de Strasbourg. 

19/09 : 20h30, La Castine à REICHSHOFFEN
20/09 : 18h30, Le Dôme à MUTZIG

22/09 : 20h30, La Nef à WISSEMBOURG
19/10 : 20h30, Espace Rohan à SAVERNE 

(dans le cadre de la remise des diplômes des 
écoles de musique)

Le tricycle et ses 
chambres à air

16/10 // Piano, contrebasse, batterie, 
trombone, trompette, saxophone : du jazz avec 

Jean-René Mourot, premier prix du Golden 
jazz trophy 

A 20h30, Espace Rohan à SAVERNE 
03 88 01 80 40

Musica
17/09 – 03/10 // Les relations entre l’art 
et le monde qui l’entoure sont explorées 
cette année par le festival de musique 
contemporaine. Elles seront abordées à 
travers des concerts, des opéras en première 
française ou mondiale, un concert en plein 
air inspiré de la Nef des fous, un concert 
avec jongleur... À STRASBOURG 
festival-musica.org

Les toqués du  
Haut-Kœnigsbourg
25-27/09 // Produits du terroir, 
démonstrations de chefs étoilés, 
animations sur la table du Moyen-Age 
1h30 - 17h, château du Haut-Kœnigsbourg à  
ORSCHWILLER

Les rendez-vous  
de l’habitat
25-27/09, 10-11/10, 24-25/10 // Les 
experts des aides en faveur de l’habitat du 
Conseil Départemental sont présents, et 
parfois aussi le véhicule de démonstration 
des nouvelles technologies au service de 
l’autonomie. Au salon de l’immobilier de 
STRASBOURG-Wacken, au salon des artisans 
de LA BROQUE (25-27/09) ; à Grand’Ried 
expo à SUNDHOUSE (10-11/10), au salon de 
l’immobilier de HAGUENAU (24-25/10)

 « Festival autour  
du point de croix » 
23/10-25/10 & 30/10-01/11 // 11ème 
édition du « Festival autour du point de 
croix » : plus de 150 spécialistes de toute 
l’Europe présentent leurs nouveautés  
Maison rurale de l’Outre-Forêt à 
KUTZENHAUSEN - 03 88 80 53 00

Grand meeting 
aérien
26-27/09 // Vols d’avions civils et de 
collection, planeurs, hélicoptères, modèles 
réduits, parachutisme... ! Et avec la Patrouille 
de France ! À l’aérodrome de HAGUENAU - 
meeting-haguenau.fr

Pyramide  
de chaussures
26/09 À l’invitation de Handicap 
international, chacun est convié à venir 
créer une pyramide en lançant une paire 
de chaussures, pour soutenir les victimes 
d’armes explosives qui en ont perdu l’usage 
De 10h à 17h, place de la victoire à SÉLESTAT

Passé à venir
19/09-04/10 // Expositions, spectacles, 
ateliers, visites sur un thème, « Suivez le 

temp(o) », qui met le patrimoine en musique. 
À La Villa à DEHLINGEN - 03 88 01 84 60

Le patrimoine 
technique à 

l’honneur
20/09 // Thème des journées du patrimoine 

cette année : le patrimoine industriel et 
technique. Le Conseil Départemental ouvre 

son unité technique de Wissembourg au 
public pour l’occasion, spécialisée dans la 

gestion des routes. Avec des animations 
et en partenariat avec les pompiers et la 

gendarmerie de 13h30 à 18h – 22, rue Alfred 
Kastler, ZAE sud de WISSEMBOURG 

Le BTP fait  
son Zénith

02/10 // Le salon du bâtiment et des 
travaux publics du Bas-Rhin se fait avec le 

Conseil départemental, présent sur un stand 
d’information sur ses actions en faveur  
de l’habitat. Au Zénith à STRASBOURG 

btp-zenithstrasbourg.fr

animations

11-12/09 - ESPACE DE LA VIEILLE ÎLE  
ET CENTRE-VILLE DE HAGUENAU 
Deux soirées de musiques en scène avec un 
plateau unique en son genre : c’est à Haguenau !  
Tout commence le 11/09 avec une Scène 80 qui 
porte bien son nom : les auteurs de quelques-uns 
des grands tubes des années 80 seront là. Lio 
(« Banana split »…), François Feldman (« Les 
valses de Vienne »…), Emile et Images (« Les 
démons de minuit »…), Joniece Jamison, la 
choriste phare d’Elton John, Johnny Halliday et 
Jean-Jacques Goldman entre autres, Phil Barney 
(« Un enfant de toi »…). Rendez-vous espace de 
la vieille île.

ET LE WEEK-END N’EST PAS FINI ! 
Dès le lendemain, le 12/09, place à Move 
en scène, et aux représentants de la scène 
d’aujourd’hui. Maître Gims sera là. Il sera entouré 
de la chanteuse de R’n’B Vitaa, de Michaël Youn 
alias le rappeur Fatal Bazooka et du DJ Joachim 
Garraud. Le tout, animé par Cauet. À noter : le 
lauréat du concours de DJ’s lancé en prévision de 
Move en scène mixera sa musique en ouverture 
de l’événement. En plein air, dans le centre-ville.
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